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filles bien digues d'elle ; le et 
Circé. Déesse des magiciennes et des 
enchantements elle qu'on in- 
voit à imencer les opi 

tions magiques qui la at de 
paraitre sur terre. Présidont aux 
8 es et aux spectres, elle parais- 
dits ceux qui lorvogusient à Ulysse, 
voulant se délivrer de ceux dont il 

sit tourimenté, lui consacra un 

mple en Sic 


Enfin, déesse des 
expiations , sous ce titre’ ou lui im= 
mulait de petits chiens, et on lui 
vait desstatnes dans les carrefours. 
Para. Son culte, originaire 
porté en Grèce par 
Orphée. Les Ezinèles, quille reçurent 
es premiers, élevérent un temple à 
Hécate , daus une place fermée de 

ils cé 
on honneur. 
pprend qu'elle était la 

+ Piusieurs mélèrent 

qu'elle fut adorée 
, à Mycènes , 

mont M 

Athènes Jui offrait des gâteaux où 
l'on 10y ë la figure d'un 
invoqait pour 








feuilles. T 
ue de chien , une 
une de sanglier: Quand elle est { 
de répondre 
ves de Mi 
de serpents 
Émis, éntuaré 
nt retentir autour d'elle les ; 
ments de sa mente infernale , et} 
des nymphes du Pha 
èdre l'implore dans Séne 
est armée d'une torche ard 
d'un fouet où d'une ép 
elle tient am flambe 





are patère pour 
M a Quelquefc 
clef” d'une main, et_de l'outr 
cordes où un poisnaid dont « 
où frappe les criminels. F. Px 
Sur un jaspe du cabinet 

la voit avec ses trois tête 
quelles s'élèvent des hoisse 

n'a qu'un seul corps 


bras. Deux ti 


uquel tic 
nent des sert 


deux des torches enflamm 


deux autres des vases propre 
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ie Nelleateapréessiimort. 
Dee use, que ds Orcades. 
a. — Sunerm de Diane. 
1. Micusées , apparitions qui 
maint hou duns les mystères d'Hé- 
Ce ° 

2. — Statues érigtes à cette déesse 
des at des imaisens athéuicures, 

Hleu,ssiss, fêtes et :acriGces on 
Pi er d'Héate, qu'Athènes ci- 
Dot teurs les unis. ve cisdunt cette 
Os. ss odsitres lu protectrice C1 de leurs 
fu es et de durs enfont-. Le wir 
ss veusede dune, Jes Lens 
Putes etui ont dans ls carretont, 
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leurs divinité, La plus célèbre bé. 
caonbe est celle que Pithasoie of 
fuit en action de sacrs de ce quil 
avait trousé ki demonstration du 
carré de hspoténuse 5 His des 
dCHNAINs prétendent qu'elle consis« 
tit eu cent bent, de pate, son sys 
Une ne lui permettant pas d'un- 
oder des anis vivants. 

Hi sviousés, surnom de Jupter 
en Catie et en Crite et d'Apollon, 
j'a cequee tail pin ipalemnent ec 
dus dicuntés qu'on sumelt dos 
Pate itenale 

Hicsinoverr,, fêtes qu'Athenrs 
chat es l'honneur d Apollon le 
pascaier oui, de Pannes coule, Lors 
Arcuens et Jes Dronete, célébonent 
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nom des trois géants Cottus, Bri 


etGypès, fils re, 
un cinquante têtes 
1 n'en p 


qui ava 
et cent bras, 
porter la vue, et, 
quirent , les cs 
deineures de la Terre, et les ch 
de chaînes. Jnpiter 

r le conseil de la 
en liberté. Aussi combattirent - ils 
pour lui avec une vivacité que les 
Titans ne p et les 
couvrant à chaque instant de 
cents pierres qui partaient à- 
de ls les poussèrent jus- 
qu'au fond du Tartare, et les y er 
fermèrent dans des cachots d 
La nuit se répandit trois fo 
tour; et Jnpiter en confia la garde 
aux Hécatonchires. Rac. Cheir, 

in. 

Hécaros, surnom du Soleil. 

» etd'Hécube. 


ha dans les somb 


e dé plusieurs 

ts contre les plus redoutales 

Diomè 

pré 

l'empire de Priun ve pourrait être 
détrüit tant que vivrait le redout 
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pÉ ents capables d'appaiser sa co2 
re. Priam vient en suppliant baiser. 
la main sauglonte du meurtrier de 
son fils, et s'humilier à ses genou: 
rendu; et Apollon, qui 
pre ant, à L priè 
de és pres le robe pain (0 
lui après s0 0 he qu'il 
uvais tra 
. Philostrate à 
près avoir rebâti 
rent à ce héros les 
honneurs divins. On le voit sur leurs 
médailles mon: tiré par 
deux chevaux ; Le 
n, et de l 


“héono's prètresse d'A pole 
riam , dont elle eut 
cinquante ils, qui périrent presque 
tous sous les yeux de leur mère pen- 
dant le siège ou ap mine 
roie. Hécube n'évita la mort que 
pour devenir l'esclave du vainqueur. 
Ou la chercha lons-temps sans la 
trouver enfin Ülysse la surprit 
parmi les tombeaux de ses enfants ; 
et en fit son € destin qui fut 
pour elle le comble de l'infurtune : 
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* zhent de QmpUxINN non seu 
Lt Grise, msi Jucun elle. 
Le Fr. ns its cruelie euneune des 
Joe. Os ourutrait encre en 
acte, du teinps de Strubon, le 
rte N scpu'tuie, quon appelait 
s'unir de cho, soit à vase 
co setaaurphu , soit à canse de 
Linie vûecde tomba, étant en- 
on Dee conne tu chien, dit-elle 
es Æ£rnripide, à là porte d'Ara- 
Leurs Les traditions varient sur 
sa tort. hiclv-s de Crete: rapporte 
CoHunle, esclave d'Uivsse, an 
<anr- per ce prince oblisé de par- 
tr fat lop.dée par ses cunemis ; 
1. 11 4 à lunte apparence qu'il fut 
h-rune auteur de sa mort, puis- 
ais en Sicile il fut tourinenté 
Cr since. funestes, an point de bâtir 
ae Chapelle à Hécube. Hy-gix croit 
ç1 Le fut jptée dans la mer, et qu'on 
csana le mou de Cyneuin au lieu de 
Soit, 
HE cuite. qui mène au com- 
bi. sasrn sun de Diane à Sparte. 
H-nvwsr.une des deux Graves 
nest At inene, C'était ani un 
de sat use 0e Diure. Diane Hu 
Lee en coductriuc. tait re pre!- 
Poe partant des luimbeunx, et 
Poe my COtte Dore st sous ce 
tone, Areas . Ha. Jrceiithae, 
ù "Ji. 
 , w.u gs. fotos ne rs Arr: 
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de lance Gabriel, que des has 

tauts de de Mecque Les Men tour 
le quusnardes Lonnit, cures sun 
cousin Ai, fils d'Abutalul, À se 
coucher dns su OA so plie, 
et l'aussura qu'il ne lai urierut 
atout mul. Le causes Ar se 
coucha sous rephqner, Mois Ma 

honet sousrant be juirte, Q) D'UN 
Les RON ensosés pour le puede 
cüscsehis dans ui protuud nm 

nel ; ol passe au ie d'eux, et 
prenant une poignée de ponsuire, 
a dispersa sur lens tétes, en ré 

cituont ces paroles de l'Alousn : 
Vous les avons couverts da 
poussiére, et ils n'ont pu vor, 
était déja en ueté, lorsque Len 
conmjuré, se réeoillhnt un d'eux 
regarda par la fente dela porte, 
et sit Ali, qu'l prit pout le juo- 
phète, couché dus Le Lt, at lon. 
want d'un sonuveil tranquille, 
A vaut attendu jusqu nt jour ts 
enfonerent a porte ; nus ls 
nent ébrangement urpris de ne 
prunt tronger celui qu'ils chus 

Chent. AS anterss erent Ah ont 
ee quant even sors conan, 6 
ivuil 
nier, sale ares cut pour iles la 
jour stite de: Mabonst, L'opotie 
avant ete Univer  Nlrbéhre von 
nn le et Dur sant pepur.enté le 
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mqts : Me vous alristes pas; 
car Dieu est avec nous. Les 
coureurs arrivèrent à l'entrée de 
Ja caverne. Lorsqu'ils y voulurent 
garder, ils virent deux colomhes 
ï avaient fait leur nid et pondu 
ux œufs ; de plus, ils apper- 
rent qu'une araignée y avoit fait 
üne foile qui bouchait tout le pas- 
sage. À cet aspect il firent ce 
raisonnement : à 
entré dans 
aurait à, 
œufs de 
toile d'an 
termina à 


cette caverne , il 
jailliblement passé les 
ja colombe el rompu la 
rée ÿ ce qui les dé- 
setirer. Mahomet , 
1 quelques provisions de 
continua sa route. Les 
vaient promis eent 
 quivonque Je leur 
mènerait vif ou mort, De tous 
ux que l'appät de cette récom- 
pense avai excitésà le poursuivre 
un certain Soraka fut le plus heu= 
reux. Il st, par le moyen des 
flèches divinatoires , le chemin 
qu'avait pris le prophète, et ne 
tarda le joindre. Abubèkre , 
le voyant, s'écria tout éperdu 
O apôtre de Dieu! le persécu- 
teur nous lient. Mahomet 1 


i quelqu'un était | 
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» garde; et le liissu lui et les siens 
» continuer leur route. » 

Héra ; now que les Tart 
moïedes donnent à l'Etre su 

Her. (M. Celt,) 
ciens Saxons en An; 
était honorée sur les bords du From ; 
en Dorsetshire. 

Hurmazz ( M. Celt\, dieutrès 
saint et très puissant, fils de neuf 
vierges qui sont sœurs. Un l'appelle 

ussi le dieu aux dents d'or 
qu'il a les dents de ce 
meure an bout du pont de Bi 

us le château nominé 

te. C'est le gardien des 

dieux. I Jui est ordonné de se tenir 
à l'entrée du ciel pour empècher les 
ats de: forcer le pass 

À dort moins qu'un oi 
wit comme le jour 

atour de lui. 

croitre sur la te 
bre 
tros 
tous 


€ du ponte 
s, ctyoitld 
ï cent lieues 
IL entend l'herbe 
e, la sur les 
Quelquefois il embonche une 
vette dont le son retentit par 
les mondes, C'est cette tromd 
ai doit réveiller les dieux à la 
fin du monde, les fils de 
Muspell viendrant avec Loke, Fenris 
et le Grand Serpent , attaquer les 
dieux. Heimdal doit se Lattre avee 
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: FrCuituit à son resard cf- 


0: : 
iuuuras, jeune garcon aiué 
er: ile. 

Hivucasrzs. féles lroédemo- 
mc -consé cstenc d'Hélientss. 

Mr: sagas. 7. Fracaraur. 

Hssaure lie délié a la lune dons 
put. Ru Lune, spleu- 
un, 4 . A: 

His ve. ile de luoincr Eire. 
6 LoOtruatera prétendait qne Pa 
Es vaut mltenn es prémicres fa 
vers Héteue, ct boti un temple à 
Vouus 

2 — Prumrs«e célèbre par sa 
beats, Aie de Jupiter et de Léa 
be de Lvudarr o tt Sur de 
OC srounesatre. de Castor et de Pollux, 
Pour ont sit qu'eile était Mille de 
Jusuter et d.- N éoics:s sol qe Lada 
puit este su nur: d'autres. 10 
ira LS fétence,, Va font naure 
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Ce surprise par Püris, Oui es 5: 
CRE CS CONNRONEUTEUTS cliques 
casusaut que Poris ne put vante 
les Hroidenrs d'Héleue, jusqu'ove ne 
Vus, pour de fnorser, mi out 
donne des tauts de Miuélus. qu'urus 
Héleue, trinnpee pou celle ressrim- 
blance, ne fi pas shtuçulté de ie 
sue, CE que Paris ue se Hit cri 
maitre que ba squ'iftut en plrinene. 
(« Le setntore trust pus la ++ 
son de Menélas, puisqu'apestatiuee 
de Droite, ecctte portite fui uvone que 
disnement Hiré Déiphohe. qu'idle 
av ut épousé apres li mert de l, lis, 
il se réconolinnsee die et la rate na 
à Sparte, £ruipide de peint un ju 
plis cafe sie : anis l'épée Di ternnbe 
des uns à la vue de vette encharr 
ter se Aprés la toert de Mines, 
NL apenthe et Nicotiote, ses ft 
n.turel,. Îà chasswrent ct la fonceriuit 
de se tetuier a Rules, où Polysss la 
fitpronire, 2, Disperns, Masce, 
Hérodote ut Luriprie sont ons 


nue Crash di peu cuivres. 
Le poemes fait abecder uni 
avec OO COGGNUe cu fau cute 
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ponia point Méuélas ; qu'elle préférs 
Pris à tous Les princes qui la pour- 
suival niqué , 
une armée contre Troie, Suivant 
d'autres , elle ne fat enlevée que par 
na en Egypte, où il 
garder jusqu'à son 
prince la 
, qui alla La lai de- 
sur le nombre de 
ns ; les uns veulent qu'elle 
ait en quatre fils de Ménélas, et 1 
Les autres ne lai donnent 
illes ; Hermione , qu'elle 
de Ménélas, et Hélène, qu'elle 
eut de Pâris, et qu'Hécube fit 
périe. 
3.— Jeune Locédéinonienne, « Un 
» oracle, dit Plutarque, ayant or- 
» donné ‘aux Lecédémoniens aflligés 
» de la peste d'immaler me vierge , 
» et le sort étant tombé sur cette 
» jeune fille, un aigle enleva le cou- 
, et le posa sur la 
» d'une génisse qui fut immolée à sa 
» place. » 


et ubise de Simon le magicien 
qui la disait descendue dn ciel , où 
elle avait créé les anges qui l'avaient 
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Hérénus, fils de Prism et d 


cube , le plus éclairé des devin 
son temps , et le seul de ses fil 
survéent à la ruine de sa patrie, fi 
dans l'art de la divine 
andre s1 sœur, pré 
par Le trépied, par le laurier 
dans le feu , par la conuaissanct 
astres, et enfin par l'inspection d 
des oiseaux et l'intelligence de 
langage. Vers la fin du siège de T 
Hélénus, outré de n'avoir pu ob 
Hélène en mariage, s'étant retin 
le mont Ida, Ulysse, de l'avi 
Calchas , le surprit de nuit et ! 
mena prisonnier au camp des G 
Entrautres oracles , Hélénus leu 
prit que jamais ils ne détruiraie 
ville de Troie, s'ils ne trouvaie 
secret d'engager Philoctète 
son isle et à se rendre au si 
devenu esclave de Pyrrhus , 
chille, il sut gagner son amitié 
des prédictions qui furent heure 
pour ce prince. P: 1 
détourna d'une navigation où 
tous ceux qui s'y étaient et 
comme il l'avait prédit. Pyrrhns 
jaissance , non seulement 
nus la veuve d'H 











ement , dit Macrobe, 
parfaitement conforme à cet ora- 
arut à cette sure 











cle; ear Trajan mn 
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quelle les ancieus ont attribué 





grand nombre de ve 
Pline dit qu'ell 


cèque, ai ca laÿ 














dit Fontenelle 
ait manqner d'ét 






les cas où l'on pouvait se trou- 
ver, el sans doute que les 0 
pereur rappor 









rempli d'eau, le 
y tombent seuni 
et que hors de 
pleil, et sert à ol 
de cet astre. D'outr 
qu'elle avait la vertu de re 
invisibles ceux qui la portaient. 
HervaxopiQues, ofliciers qui 
daient sux jeux 





























cle n'avait pal 
réponses par billets quele dieu d'H. 
s rendait, il savait encore s'ex- 









le chemin qu'il voulait tenir; r 








eussent long-temps auparavant Y 
en continence , et qui se 


Hétios, nom mithriaque. 
s ou Hévrus, fils d'Hy- 


; fat noyé dans 





institués Jors du rétablissemen 
ces jeux par Ipbitns. L 
présider aux jeux ; de 
des avertissements aux athlète 
y admettre ; de Jeur 
prêter serment qu'ils ol 
veraient les lois usit 













en exclure ceux 
qui manquaient au rendez 






néral; et sur-tout de distribue 
prix. On appelait souvent 
décisions au sénat 













les empereurs 
Sutendent des jeux Ale eût 
amphithéätre avant le lever di 
leil leurs fe 

L her que 
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en montagne avec sa femme; pour 
avoir voulu se faire adorer, ainsi 
qu'elle, sous les noms de Jupiter et 
de Junon. C'est sur le sommet de 
ce mont que les poètes placent le 
dieu Mars, lorsqu'il examine en quel 
endroit de la terre il exercera ses 
fureu 

1. Hémocua, qui tirnit les rénes, 
surnom de Funon. Ceux qui voulaient 
l'oracle de. ‘Lrophonins 

desacrifierentr'uutres 

















eonsulter 


Rac. Henta, bride ; eého , je tien 
— Une des filles de Cr 


éthns, dont elle eut S: 
toCHUS, nom dont 

tellation que lon appelle aussi 
Cocher. 

Héoem. (M. Rab.) Les r 
croient qu'Héuoch , transporté 
ciel, fut nombre des à 
et que c'est Iui qui est connu sous le 
mn de Métatron et de Michel, l'un 
s premiers princes du ciel, qui 


tre des mérites et des pé- 
M re 


bins 

















appelle 2 
rl étoit dans a Ca 
entre le lac Luerin et Ja mer. 
Héracée , villede lu Plitha 
près du inont Oéts, où Here 
brôle, 
Héracuées , fêtes quinque 
en l'honneur d'Herc 
À Sicyone, lamèune f 
jours. Lindus , 
en observait une autre, où l'or 
tendait que des imprécations 
mots de mauvais augure , en mu 
de ce que ce héros ayant enk 
bœufs d'un laboureur , celui 
avait dit beaucoup d'injures, ( 
n'avait fait que rire : un mot be 
était censé profaner la fête. 
Fête avait lieu sur le mont Oé 
l'on eroyait qu'était le tor 
cule. On les disait institaées pa 

















avait une sole 
dieu , où le prêtre par 
eu habits de fe 
Hésacuen. T 
mains d'Aïdonée 
à ce héros toutes les 
Athéniens ln 
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Den qu'ils svasent faite de La répuinse 
& lock. qn leur avait dit d'ut- 
tendre le trrisime fruit, ils furent 
Spouses par Atrce, et cuimprirent 
sn le ns de l'uracle était 
g: U tros gcetérations, En 
* © ne ft qu'environ un siècle 
may les Heraclides eurent té 
s da Pélopannèse par Eurvs- 
Se. qu'ils parvinrent à s y rétablir, 
& oaduite d'un chef étolieu, 
Bmx Orilus, ils se rendirent 
meères d'Arc, de Lacédéimone , 
* Mrcenes et de Corinthe. Ce réta- 
vent , qui fait une des princi. 
Paie pau de l'histoire grec que, 
nee tute à fee de ls Grèce. 
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Le menièee fes, Mouas aummnn & 
our ste avt anne lo te 
NET US ECC OS ON AE COUCCU CO CON COUT 
ga ut de pen tu taumquue ur VE 
ua habhat miguitique, 

Mere teuple et sas rnen tre 
à Junuu, entre Ai que et Mansènn. 

Hrrunnts, sue que des un 
ciens fusnent de quur des mins À 
Jun. Dans ce savuitice, nn alliant 
à da déesse des cheveus de om, 
etuue dicline dont onu jeta ln tivl 
au pied de L'antel, pour massquus 
que les poux setuient han tuins 

ac. Zuleia, partaite ; dpniite dun: 
ue à Junon qui préade ou nes, 
parcequ'o ue se Datie que dans nt 
une parfait, celui de juohestt, 

 Hinauin, officiers polis dont 
Li fonction était dofus la pus ou 
de déclarer lu purs, el dent lo 

raone de ait sept oucrde, Ju. 
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grenier rang d'antiquité à PHeronle 
zyptien, et le font un des douxe 
Poncipoux dieux qui régnè 

cette contrée. ( 4°. 

en compte six 


«Le “plus ancien , 
w dit- F 


celui qui se battit contre 
» Apollon , parceq prètresse 
» nya tr 4 de ré : l avoit 
» de colère mis en pièces le’ {r/pied 
n meré, est Rs de Lysite et du plus 
ancien de tous les À 
est l'Esyptien, rt fils du 
le troisième est un des Dac- 
» tyles d'Ida ; le quatrième, fils de 
» Jupiter et d'Astérie , sœur de La- 
one, est honoré par les Tyriens , 
tendent que Carthage est 
; le cinquième, nommé 
, est 
sixième 
mène et 
en compte 6 
que plu 


equ'Herenle était plutôt 


uni Latif qu'un nor propre 
donné aux célb négociants qui 
allaient déconvrir de nouveoux pays 
ct y conduire des colonies. La vanité 


grecque a ch l'histoire de l'Her- 
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berceau deux serpents : Tphiel 
parut 


saisi de frayeur ; et. vob 
Hercule. étratid 
les deux serpents, et montra 
| était -dig 
upiter pour pères MA 
la plupart des mythologues dise) 
que ce fat Juno’ qui, dès 1 
micrs jours d'Hereule | donna 
preuves éclatantes de la haine qu'él 
lui portait à cause de sa mère M 


sa naissance , qu 
d'avoir J 


envoyant deux horribles dr 
soa lerceau pour le fire dévoré 
mais l'enfant, sans s'étonner JM 
prit à Lelles niains, et les mit} 
it alèt 
suseti| 
le’ son lat 

el. Dio. 

autrement cette dernière 


le rendre ire 

» mène, craignant la ja 

‘avouer la mère d'H 

et l'exposa au milieu” d'i 

»_champ dès qu'il fut né. Minerve 
» Junon v pussrent bientôt ; 
srdait ete 

miration, 

lui douner à 

fit: mais l'enfant 

en sentit 


» comme Minerve reg 
5 fantavecd) 

» conseil à 
m ter, Junon le 
 mordit si fort , qu'e 
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mue: et parcequ'il n'en obtint 
Fr3. dhtacha uit des bounts de la 
cafaue. Panne aux dieux, ct le 
Ban cour Cette aie conme Faccoun- 
LL jusquesdarsle ciel : atssi Cul 
Li ue exlaente Dine à prendre, 
te pus des hesres, muis des sun- 
Brent des talleaux, parcequ'Her- 
Qi Bavasl pruut perdu entre Îles 
eus Ja quauté de grand marseur 
çrlotaiteuc parmi des heummes, 17. 
Écrans. Bodevait étre encore un 
grsu! stvenr, si Fou en juse par la 
Le cet one de son gobelet sil 
Le ct eux homes pour le porter; 
quiut à lu. il m'avait besoin que 
ts mai pour son servir lorspr'il 
Sr sl. 


- Hercule. étant devenu greni, 


ss ut. dit Nesophon, en un lien 
D rçurt. pecur qprenser à quel venre 


sc vie le demnerait : alors hui ap- 
- rirnt Jens fenmes de grande 
dent l'une furt belle, qui 
1 À 'oite, aval nn visite 
trsuetaeat et plein de dismité a 
sucout durs des veux, Jtumodestie 
| \ , et lutote 
s +... L'outr, quon appebe la 
of ess sua olunté.étatdans 
sut Sri ctlonprant , ct d'uue 
un p'us relevée: ses retards 
sat nabts antmilimes da 
etait orne pont ce qu'elle 
2 ue te des dou tuba de le 
ul se 


# ùtuttalr . 


us Us genie 


. LT jt us HULEL ELU DURS ‘ 
au jeu es outiu à suivie le paru 
ta Note, quose prend let 

Vuhuer. ns Qu veut, can 
4 ste Hors nier ASSIS entr M I- 
? ss. \ : 
‘ ous te et a se pure. est Pire 

\ oettr . Poutie . que “die dre 
t. .: , st les iulade de Ja Vo- 


Qatar opabs ut le sont 


ons Dune  tecumoaissclle 


SON OR Qcutilt de a TE nil ra 
c D | a nl ! ILE CELL E CE D le, - 
Le , lis Je ones d qu 1 
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1 g'"'1:  LLERALEUES DT ES con “Is el 


ile is, tal de rt ce sa tons 
eat pes Jun, lui 

count, le pe plus dures 
fi QUE dit ile , : est ce qu'on 
autre ss deise L'utuu d'UHecreule. 


L: picuver est Le cuiubat cuntre le 


me Corsair. 
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lion de Némée. 77. NEuéz. Le 
second , celui contiel'hvdre de Lerne. 
F. Lesxe. Le troisitune, il prit le 
sanglier d'Ersvmanthe. Æ'oy. Enve 
MANTHE. Le quatriènue , il stteisnit 
à la course la biche aux pieds d'ui- 
rain. 7°. NIËNALE. Le cinquièine , il 
délivra l'Arcaudie des uiseaux du lac 
Stvmplale. /'oy. Srimrnarr. Le 
sixième, il dorwta le taureau de l'isle 
de Crete, envoyé par Neptune outre 
Minos, #7 Maixos. Le septième. il 
culeya les cavales de Diomede . et le 
uuit Jui-méimne de sa ernanté. 77. 

JouÈvr. Le huitième, il vainquit 
les Amuzones , et leur enleva leur 
reine. {7 Hivrousre. Le: neuvième, 
ilnettoya les tables d'Auvias. 77, 
Auciss. Le dixitme, 1 comlattit 
contre Géron.ct emmmenases brufe, 
PF. Génavon. Le onsitime , il enlesa 
les pommes d'or du jardin des Hcs- 
pérides. #7 Hesrénnrs. Le dou: 
situe, enfin. il retira Thésée des 
Euters. #27. Tusistr, Ou ni attrilue 
bien d'autres uctions mémorables ; 
chaine pars, el presque toutes les 
vüles de la Grèce, se finsaient hon- 
ne d'aveic été le théätre de quelqne 
fut anersoilleux de ce héros, Ainsi il 
e\terimmales Coutanres cr Phoce:)s 
eux Busiris, Antée, Hippocewn, 
Purvtus, Perienmine, Ersx, Liens, 
Cacus, Lacimédon, et plnsienrsantres 
turns. al aurecha Le Cerbore ces 
Enters: il en retira Aleceste ; 1 dé- 
Bivva Hone du monstre qui atlant la 
dévarer, et Proinéthée de Puce qui 
bi amisoeant le taie: il sonlarea Atlas 
qu piiut sons le poius du ciel dont 
ses éprules ctajent charsées il sé- 
paru ees den memtasnes depuis 
uprpre| uses Colonnes d'Hercul: à 
il VIH Er: X Ali latte il com 
batttonntreletlenseAelhelts sea 
us, vis 1} arla 
jui N con ‘athos cote lei ic un 
CLLLLLEE TOP lisse rr lt [re ce hites . 
punir SUOVOULE ds je" nr TOUR DOTE que 
June Pr avait suscitées, tira contre 
cette a esse une Hecheätroispointes, 
etla blessa au sens, doutede reseutit 
de si grandes douleurs, qu'il sein- 
blait qu'elles ne sersicut jumass ap- 
puiséos. Le méme poète ujuute que 

. 4 


1 
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Pluton fat aussi blessé d'un coup 
de flèche à l'épanle ; dans la sombre 
demeure des morts, et qu'il fut 
de monter au ciel pour se faire 
r par le médecin des dieux. Un 
Jour qu'il se trouvait fort incommodé 
des ardeurs du soleil, il se mit en 
colère contre cet astre ; et tendit son 
are pour tirer contre lui : le Soleil , 
durant son grand courage, lui fit 
présent d'un gobelet d'or , sur lequel, 
dit Phérécyde , il s'embarqua. Le 
mot scyphus signifie nne barque et 
nn gobelet. Eulin Hercule s'étant 
présenté aux jeux olympiens pour 
disputer le prix, et personne n'osant 
commettre aves lui , Jupiter lui- 
même voulut lutter contre son fils, 
sous la figure d'un athlète :etoomme ; 
après un long combat ; l'avantage fe 
égal des deux côtés, le dieu se fit 
mnaître ; et félici 
force et sur valeur. 
Hercule eut plusieurs femmes et 
an plus grand nomin 


son fils sur sa 


de maltresses : 


es plus connues sont M 
phale , Jole, Epicaste, Parthénope, 


Augé, Astyochée 
janire; et la jeune H 
dans le oiel ; 


stidamie , Dé- 
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moëlle des os. 11 tücha , en vai 
d'arracher de dessns son ‘des la fé 
tale tusique ; elle s'était collé 
peau, el comme incorpor 
membres ; à mesuréqu'il la d 
il se déchirait aussi la pes 
chair. Dans cet état il pousse des erié 
etlroyables, et fait les plus terribles 
inprécations contre sa perl 
voyant tous ses nrembres dessi 
que s pprochait , il élève ut 
bücher sur le mont Oéta, y étend sa 
peau de lion, se couche dessus , met 
ue sous sa tête, et ordonné 
ensuite à Philoctète d'y mettre le 
feu et de prendre soin dé ses cendres 
V.Nssus, Désanne, PirorrÈres 
Dès que le büche kr 
foudre , dit-on etre 
duisit le tou 
pour purifier ce qu'il ÿavait de mortel 
s Hercule. Jupiter l'enleva alors 
dan le ciel, ét voulut 'agraper auédlt 
iège des d ands divux ; amis 51 
refusa cet honneur , dit Diodore, di= 
ant que, comme il n'y avait point de 
place vacante dans le colh 
devait point y entrer, et qu'il serait 
sonnable de dégrader. quele 
que autre divinité afin qu'il y 
troduit {se contenta donc du 
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contait des choses qu'il ne pouvait, 
ce semble, savoir sans y avoir été 
présent ; et dans cette ‘idée ils le 

rdèrent pendant sa vie cumme 
un homme chéri des dieux, et lui 
rendirent après sa mort les honneurs 
divius. I eut un temple à Chao 
mène , dans lequel les femmes n'o- 
saient entrer. 

Héno , prêtresse de Vénus, de- 
meurait à Sestos, ville située sur les 
bords de l'Hellespont , du côté 
l'Europe is était Abydos ; d 


côté de l'A 


le Vénus, devint 
lle, s'en Her ; EL pa 
e l'Hellespont , dont le t 
cet endroit était de 75 pa 
2ensit toutes les nuits un Mambeou 
luné an haut d'une tour, pour le 
guider dans sa ronte. Après diverses 
entrevues, la mer devint or 
sept jours se 
impatient, ne put attendre le calme, 
là nage, manqua de force ; 


et les vagnes jetérent son corps sur 


Be rivage de Sestos. Héro, ne voulant 
pos survivre à son amant 
s la mer. Des 1 


se préci- 
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: non msi grandi: canlo à 
aux grandes 


ces mots 
méschants sont cona 
choses. 

Hénoïswe, espèce de déification 
qui consistait entourer les tombeaux 
des héros d'un bois sacré, près du= 
quel se trouvait un autel qu'on 
à des temps marqués arroser de libn 
tions et charger de présents. C'est ce 
qu'on appelait monuments héroïques; 

1 était le tombeau qu'Andromuque 

t'en à souches Heçtoe. Leu 
honneurs héroiques étaient aus 
cordés à des femmes , 
re, Alcmène , Hélène, Andro— 
maque , Andromède ; Coronis, Hi- 
anto, etc. 
som de la sibylle Ery= 

e nymphe du mont 
r Théodore, Elle fut 
d'abord garde du temple d'Apollon 

iminthéus dans la Troude. C'est elle 
qui interprétu le songe d'Hécube , 
eu lai prédisant les malheurs que 
auserait dans l'Asie l'enfant qu'elle 
portait dans son sen, (P'. Pans.} 

Île passa une partie de sa vie à CI 

Delphes, 
et revint au temple d'A pallon Sn 
théus, dont elle se disait tantôt la 
feru: niotlisour Gile 


Ida et du be 








» parceque 

devenait bientôt dieu Ta 

aux honneurs divine, 

racuiQues. #, Daunsqus, 

osraare. W. Fauvrasre, 
maecratien, à 

sw maucratite de Vésu 

e. #', Naucnarie, 

fille de Crcroe, r-vemmut 


reuarde de Mere. gui 
auder Hern en mérgge, 
as sœur. juluus de «tie 
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de su 
ur , où de demeurer dans sa 
faille. Hésione ; 
qui préférait son bienfaiteur à ses 
parents, et qui craienait d'ailleurs 
que les ‘Troyes ne l'exposassent une 
seconde fois, si un nouveau monstre 
ce, consenti de suivre 
Heren'e laissa en 
n Hésione et les 
t prontis, À con- 
dition qu'il les Ini reodroit à son 
tour de la Cole Après l' 
pédition des Arconentes, Hercule 
envoya Téloman à Troie sommer le 
roi de sa parole ; mais Laomédon. fit 
mettre en prisou le dépu 
des embèches sux aut 
Hercule vint assic 
m, enleva Hé- 
user à son ami 
it, qui est de 
ute d'au- 


Diodore, Lycophn 


irconstances plus « 
lemonstre anquel Hésione fut 


que ce hé 


à Hercule; 

demeura {rois jours dur 

et qu'il en sortit K 

dit que Neptu venger de 

la perfdie de Laomédon , poussa les 
ax de la mer vers le rivage de 
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Pnospaonr. } 
at Oéta lui était particulière= 
ment com 
— Riche Milésien, qui alla 
s'établir dans la Carie, ét dont les 
filles Fur imées ‘Hespérides, 
au rapport de Paléphate 
Hasrénines, 
pérus, et filles d'Atlas et d'Hes 
suivant Diodore , q compte 
sept. Hésiode les fait filles dela 
Nuit. et Chérécrate de Phorcus et 
10, divinités de là mer. Om 
inpte ordinairement que trois, 
é, Aré 1 Hypéréthuse. Des 
1e quatrième ÿ 
se cinquième 
, cet une sixième , Vestas 
, en se mari 
una des. pour 
taient des pommes d' 
furent placés dans le. jardin des He 
pérides sous. la garde d'un dr 
fils de la Terre, selon Pis 
\phoa et d'Échidue, s 
réeyde. Ce dragon horrit 
cent têtes, et ponssait 4-la-fois 
sortes de sifflements. ( /”. Dracow.) 
Les pommes, sur lesquelles il tent 
les yeux sans cesse ouverts, ava 
vert surprenante. Ce fat ave. 
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le soin de l'éducation de Junon ; et 

quelques statues de cette déesse ont 

les Heures au-dessus de leur » On 

Ît aussi avec les Pasques , dit 

Pausanias , sûr ll 

de Jupiter; pour s 

Pouces lui client €t que 

et les temps d ndent de 

suprême. Les Heures 

nues pour des divinités dans la ville 

d'Athèues, où elles avaient un teu- 

pie bâti en Lenr honneur por Au 

Plicyou. Les Atbéniens Jens 0 
aient des sa es où l'on faisait 
bouillir et non rôtir la 


en priant ces déesses de leur di 


une chaleur modér qu'avec le 
secours des pluies les fruits de la 
terre vinssent plus doucement à mn: 

turité, Les modernes les représenten 
ordinairement avec des aile: 

illons ; accompagnées de Thémis , 
A soul ; cadraus ou des hor- 
loges. 

Hsvrira, surnom de Diane chez 
les Phénéates. Ce fut Ulysse qui lui 
bätit un temple , en mémoire de ce 
qu'après avoir cherché ses cav 

ns toute la Grèce il les avait r 
trouvées à Phénéon. 

Hèvr, mère des vivants, 


ant d 
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Ia course, le saut ; le disque, le ja= 
velou, et le pugilat: Rac. Ez ; sù 
athlos ; combats, jeux. 
Hucyrus, Fe Hricwrus, 
Hiunsas. P: Tanmas. 
Hivénus , fils de Milésins, roôf 
gne, qui établit ; avec la per 
mission de Gurguntius, roi des Bre 
tons, des colonies en Irlande aveë 
son frère Hermion. 
V. Ascararnx, Missy 
10N , fils de Laomédonty 


siens , si belle, qu'Hélène elles 
mème devait lui le prix de la 
beauté, Aygin là nomme 


de Pandare et de Bitias, 
ses deux Gls dans un bois 
upite 
Hiéraconoscor, prêtr 
chargés de nourrir les éperviers com 
Sserds à Apallon ou au Boleil. 
Erenvien. 
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Ltille étaiont indiquées par deux 
ans, dont lune tenait un are, et 
Lure nu ou hier. Pour Loutst rer que 
rien née hepye au Fout-puissant , ons 
ve pré DITETL uc " AL uyx el des orcsilss 
sur les nuit principalement . 4 
frentispree des teusples. Pour écailer 
les sis tan ce Ds nsiens d'un mi- 
mistse , on fr itnuil sur ls porte un 
debsr ee veus hais et un dapt 

eus soude. Vu proher din pe 
es ju “ant 19 hentue que 
sis Vos.. ds NX DOIIOU Lin ess ur.t, 
L'irvpe tt tels Lostét 
jen our crime si. tonton per un 
PTE PA Muse RRENTIITAA LAURE 
esur. Da Je Fe us,que- de Minerve , 
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opsles, pour prendre once 








et y faire Li f 
crés. Rac 
La première a 
ranéinon , à sun arrivée 
vec Les Pyl 


Maestai , se souvenir. 


1 d'offrir 








res, un sacrific 
, on à Minerve Pr 
à Apollon Pythien, s 
ee tenait à Delpl 
D sort, la présilaient à V' 
des Amphictyons , recuc feat Les 
suffrages, et prononcaient lesarrè 
Lies noims servaient à-compler Les 
ann 
Hhéronanre ; souverain prêtre 
de Cirès chez les Athéniens, pré- 
pour enseigner les che 
et les mystères de C $ aux 
initiés à e*est de là qu'il prenait s 
nom. Ra ainein 
véler, On lui donnait 
de prophète. Il faisait les 
de Ceres, PE 
les portait dan 
ieuse Il dev 
ape des Eumol- 
pan 




























pe 
Hiénormanrt 
be au culte 5 ct subor- 



















chansgn 





vatior 
ü comme 


uir 


s fruits. On les célébeait 
nceruent du printemps, 





parceque la nature est alors oceujée 


mveler. 
ras. #7. Gu 
des & 








s vers gais el plaisante 
staient vètus d'un habit 


ronnés d'or. Rac. Odè, 








Huërus, on Hisvs. P, Hrious, 


Hiuaara ( OZ. Li 
dont la ci 
les À 


résidence terrestre de Maha= 





Hiné 
saient l'en. R 
ÉnA ; dé 
en Sieil 
ène, fils 











), montspué 


ie de ne 
teurs sont supposés 
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chanson de ceux qui pui- 
. Imao, je pus 


e de la ville d'His 











e Lacédémon, s'étant attiré 
e Vénus, déshonora uni 
ice sa sœur. Le lendermt 





revenu à Ini, il se jeta de désespaié 


s le 
puis fat nommé Himèr 


flenve de Msrathon 
. V. Es 








21t.), montagne! 
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rieux par ce secours, fat Je posses- 
seur d'Hippod: 














j. — L'ainte des Hlles d'Anchise, 
et la plus distingné nes per- 
sonnes de son âge en beauté, en 





Alcuthoüs. 





esprit, e 
À! Fille de Das 
1. Hiproaut 

Ulysse. 

— Fils d'Achéloüs êt de Péri- 
frère d'Orestée. 

om _d'Hercule. 

Les Orchoméniens étant venus come 

battre les Thébains, Hercule attochrs 

leurs chevaux à leurs chars, les nns 
la queue des autres, etcet artilice 
embi cllement la cavalerie en- 

nemie , que le lendewain elle ft b 

d'état de combattre, Rac. Deir, lier. 

uue des filles de Da- 





Froyen tué par 





ODÈTE ; 



























Élivronice ; 
was. 

Hirromows, surnom de Neptune, 
Rac. Dremo , je cours. 

Hivroi ù 

Hirroc 
Luc 





nANES, peuple 
daus les astres. 













; grue. 
animal fabuleux , 





eoinp 


que l'Anoste el 
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Fils 
Tippoly 


zène sous les yeux du 





} en F 
aunusements d 
tira l'indignaiion de V 
qui, pour se ven! j 
Phèdre une 
reine fait un v 
ane , sous prétexte d'y 
un temple à Vénus, &t, 
pour voir le jeune prince , el 
<la mour. Dédaignée et 





chusse,s’ 





iuspi 









sion. 


















use, ell 










uae let 
l'héste, de retour, abusé po 
écrit imposteur, livre son fils 
vengeance de Neptune, qui 1 








promis d'exaucer 















Hippolyte est re 
ar, et jérit victime de 
dulité 















de cette calumnie , apprise px 








LEIR 
Tomtes les fois, dit Ia fable, que ce 


june homme passait à Cyrcha , l'es- 

pet du dieu, qui le sentait venir et 
i se réjouisait de sa venue, .sni- 

aesait la esse de Delphes. 

5. — Un des 6h d'Fgyptus. 

6. — Femme d'Acuste. 


sur de Venus, auquel elle douna le 
= d Hippolyte a la Ru es 
appela tem : 
btrwe, Pons prétexte d'of- 
fnir ses vœux à la déesse , elle avait 
ecemsioe de voër son amant s'exercer 
êms à plaine voisine. 

Huromacaus, capitaine grec, 
blessé par Léontéus. 

Ryvomantiz, divination des 


emacres, où ils n'avaient d'autre 
ouvert que les arbres. On les faisait 
mcher immédiatement aprèsle char 
æcré. Le prètre et le roi, ou chef 
du caston , observaient tous leurs 
mouvements, et ea Uraient des au- 
pures i naient une 
Fe mine , persuadés que ces 
samumaux étaient confidents du secret 
des dœux, tandis qu'ils n'étaient cux- 
mimesque leurs ministres. LesSsxons 
Lement auwi des ics d'un 
mal sere qui était nourri dans le 
treple de leurs dieux, et qu'ils en 
Éiasent sortir avant de déc rer ls 
gere à leurs ennemis. Quand Île 
cheval svancçait d'abord le pied droit, 
Faagure était favorable ; sinon le pre- 
mee état mauvais , ct ils renoncaient 
à rer entreprise. 

Hmrcæméoon, fils de Nésim-chns 
en ce Mathidice, selon Æfy-£in , ou, 
pm Siace, de Lysimachus et sie 
Aire, fat nn des sept capitaines 
gn slérent à Tliches. 

Horouéousz, une des Danaïde:. 

Mirronine , fs de Maceree et de 
M=upe , si chaste qu'il :: retira dins 
Às buis pour ce point vuir de fun 

es. Mis ayant un jour rencontré 

\tslante à La chasse , 1] la suivit, se 

su les rangs ,et la vauniquit à ia 
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conrse, en jetant sur ra ronte trois 


pomnes d'or. Pour le prix de sa vic- 
toire, il l'épousa ; mais ayant négligé 
de rendre grace à Vénus, qui lui 
avait donné ce conseil ,-cette déesse 
Jui inspira une lon si violente, 
quil la satisGt dans le temple même 

e Eyhèle. La mère des dieax, irritée 
de cette profanntion, changea l'époux 
en lion , et l’épouse en lioune. 

Hirromorcuzs, Scythes Nomades 

ui se nourrissuient de lait de jument. 
omère et Hésiode les appellent 
les plus justes des honmnes. 
wromoxe, fille de Ménécée, m-. 
riée à Alcée, ent de lui Amphitryo® 
et praxo. le nle imagi 
IPPOMTRMÈCES , e imagi- 
paire placé par Lueiôn duns le globe. 
du soleil. C'étaient des hoinmes mon- 
tés sur des fourmis uilérs, qui cou- 
vraient deux arpents de leurs ombres, 
et qi combattaient de leurs cornes. 
(PPONA , Eroxa , déesse des che- 
vaus et des écuries. Un certain Ful- 
vins, dit-on , se prit de passion pour 
une jument ; et une belle filie, nom— 
mée Hippona, fut le fruit de ces 
bizarres amours. 

Hivronoé, une des Néréides. 

Hirronoux. F7. Hiprouoxs. 

1. Hiproxocs, capitaine grec, tué 
par Hector. 

a.— Port de Capanée. 

3.— l'ils d'Adruste. 

4. — Nom de Bellérophon, parce- 

d'il euscigna l'ait de gouverner les 
Ghevaux. Rac. Noos, csprit. H ne 
prit le second surnon qu'après avoir 
tué Bellérus, roi de Corinthe. 

5.— Fils de Friam. 

HirrorxaGss, sobriquet qne les 
Grecs donnaient aux Se; thes. 

HivroroDes, peuple fabuleux qui 
avait ces pieds de chevaux, et que 
les anciens péosraphes placent au 
a,rd de l'Europe. 

Hhs-orurame, cheval de fleuve. 
Rac. l'otauros, lieuve. Cet animal 
était regardé comme le symbole de 
Tovohen à Hermoplis, ville d'E- 
est *,à cause de -on nature! mailai- 
sant. Îl était aussi doré à Papréinis. 

HipPuTADES, nu palsonymique 


d'Evle, petit-fils d'Hi ie Has. 
5 



























Île cherche, 








d'Aruastrus, tué par C 
— Desc ant d'Hercule, tua | 
devin des Duriens , qui fu- 










Îles romaines qui, au 
sue] fit en l'hanneur d'A 

cte , marchaient 
sans se bri 





crifice 
on au inont S 
ur un bcher er 








es publi 
Eissox ; capitaine latin, tu 
Pallas. 
Hisazus , lai 
Hercule après Ja 
hatit Hispal 
Hisranus , É 
son nom à | 5 
Hisromns (Séiences ), fille de Sa 
turne et d'Astré 1 là peint avec 
un air mojestueux, de grandes ailes, 
promplitnde à rocon= 
ter les évènements où à <e comunnni= 








; père d'E; 

















emblème de 








ù résulte son utilité 











sents qui pri | quer, ales 
cueilli par ee nac robe blanche, symbole de 
usis après L véracité ; tevant un livre d'une. 
r Thésée, | nain, de lantre une plume où 















x à ne bour 
ALUPr 
Pausanias , 





style; et jetant les yeux en surière , 







cümme écrivant pour ceux qui vien-. 
ment après elle. Quelquetois elle 
perait écrire sue um grand livre, 

ï iles du ‘'emps. 
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sur le bord de la mer. Ce surnom 
vient de ce qu'Agamemnon 
bla en ce lieu les troupes qui all 
au siège de Troie. Rac. Omow, 
ensemble; agy-ris, assemblé 
Howène. ration des 
mes pour ce grand poète ne se borna 
pas à l'estime qu'on eut pour lui 
qu'on fit de ses ouvr 
I jusqu'à lui élever des te 
plés. Ptolémée Philopator 
£ypté, lui en 
fique , dans lequel il pl 
d'He et tont autour de celte 
Statite il mit les plans des villes qui 
se disputaient l'honneur de l'avoir v 
ître. Ceux de Suyrne firent bou 
na grand portique de 
et au bout 
avec sa statue. À Chio, on € 
tous les cinq ans des jeux en l'hon- 
neur de frappait des 
édailles pour cunserver la mé 
de ces 


mème 


Les Ar 


giens ; quand ils ent invi- 
taient 4 leurs festins Apollon et 
Homère, Is lui firent mêr 
crifices particuliers et lui € 

ans leur xille une statue 

es honneurs rendus à E 





HON 


piter honoré à E 
ait un Le 
HosoLËrs, où Owouérs, Fôtés 66 
lébrées en Béotie , en l'honneur de 
Jupiter, sur le mont Homole, 68 
Omole. 


Homortrrus , 


in, où ill 


fils d'Hereule et de 
atomes, fête ou assemblée 
chez les Athéniens, C'é 

que se_rassemblaient Les 

Les enfants devaient 


s, surnom 
sil le même que Jnpitér 
tins. Leains eu 
tres aduraient cé dien sons 
me d’une pierre. C'était parlé 
« faisaient les serments es plus 
solemnels 
Honneur, vertu qui fut divinisée: 
par les Romains. Marcellus, dit Plu 
larque , vi ir un temple 
à 1e Ver et à re; COA 
les pontifes sur ce pieux dessein ; 
à répondirent qu'un mème temple 
petit pour denx si grandés 
me constroire 
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mt roms séntaünse, Cl, 
le. sutrment des ancœtres On v 
1 Énusse du plus distingné des 
sis de la famille, placée sur uue 
tal entourée de cradins : aux deux 
nt saint les nous te tams les murts 
ce L touulle. honunes, femmes, en- 
ii, als sont crasés eur de petites 
1e ttes le bois. avec Füce, F qua- 
#, Pemples . et le jour de la mort 
Leon. ons les six moisles pa- 
vs S'accrnmident dans cette salle, 
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cn. "rainsirement de la viande, du 
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# ‘us misndurins le jour de leur 
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st pass s42 riches pour avoir dans 
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ee, Ce eur Logis pour sv placer 
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por cet mrsir des Chénoïs es 
prennent les ses des sauts, = Les 
cbusts du Dunquincoslèbrent sus 
des ttes on l'hunreur de leurs a:°- 
côtres. et la cérémente conssate dons 
léicction d'une tour de vingt = six 
pis de hout. dise en petites 
uces Où sont étuis des Vinnles et 
des fruits de tonte espèce. — ln ut - 
tite ou Sodder ordoune aux Guclres 
de se somenir de leurs purent: de 
funts. Cet ponr sccomplir ce qui 
cepte puis tout presque tous lesuiis 
un Srand festin, sont utcsi coutume 
de porter sur li tone du défunt, la 
preiuière nnit'aprisse, frodtlies, 
uue offrende qui consiste eu diflé- 
rents ets, — Les peuples de Cour- 
L'dcet de Samostie, ati que Je s 
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4 HOR 


aïtresses. 


.— V, Monta. 


trurie. 


Horcus , surnom de Jupiter. Le 
Jupiter posé dans le lieu où le sénat 
d'Athèness'assemble,dit Pausanias, 
est, de toutes les staines de ce dien, 
celle qui inspire aux perfides une plus 
grande terreur : on l'appelle Jupiter 
Hbroius , comme qui dirait , Jupiter 
qui préside aux serments. 11 tient 
ane foudre à chaque main ; c'est de= 
















vant lui que les at 
pères , leurs fr 


es, avec 
es, ét les m 










n'useront d'aucune supercherie 
la célébration des jeux olyr 
Les athlètes jurent aussi q 


aux jeux dans lesquels ils doive 






ont portéleur jn 
s s'être lais 










d'elles, les mit au nombre de ses 


Honcuis , déesse adorée dans l'E- 


£yinase, jurent , sur les membres 
découpés d'unsangher immolé, qu'ils 


employé dix mois entiers à s'exercer 
tdis- 
puier li palme. Ceux qui préside 
au choix des jeunes garcons et des 
jeunes chevaux jurent encore qu'ils 






ment selon l'équité 
corrompre par des 
présents, et qu'ils garderont un secret 
inviolable sur ce qui les a obligés de 
choisir on de rejeter tels ou tel 








peuple. Les cérémonie 


cision 





plus bas d 





Ce bruit resserni 


HOR 





manquent jaunais d'être 
issements du 
le au son le 
oix humaine. Il se faits 











lé 


entendre à peu de distance, et causé 


une f 








les lui ur 


qu'on 


trouve le 


jeune hou 
Les Nègres prétendent qu'il garde s# 
proie dans son ventre, jusqu'à ce 


qu'il ait r 
que pl 


près ça 
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jenr extrême aux jeunes :4 
es qu'il commence , les Nëcres pré 
E rent des aliments pour le dia 


jusqu'à dix où douxe jours ;. mène 


ure mule an 


ens. 








de ,et 
tent sous un arbre. Tout ce 





à présente est dévoré sure 
champ, sans qu'il en reste un 08. 
Si la provision ne lui suit pas ; il 


















noyen d'enlever quelque 
non encore ciroonciss 














eçu plus de nourriture , et 
«rs jeunes £ens ÿ ont passé 





, la victime de= 
nt de joursqu'llé 










passé dans le ventre du diables 
Enfu ils_ parlent tous avec effroi dé 
ect esprit malin, et l'on ne peut 
qu'être surpris de la coufiance aveë 
laquelle ils assurent avoir £té non! 


seulemen! 


ce terrible monstre. 
Howon , où Horrus , surnom d'A= 


lion à 





t enle ais avalés par) 








Hermione. Pausanias le 








& HOU 


Säient à ls hautenr des antres, et qe 
la surface de la moisson était tout 
égale. Rac. Hostire, égaler; hosti 
mentum, égalité. Selon d'autres, on 
invoquait Hostiline quand l'épi et 
rbe de l'épi étaient de niveau 
Houreriz. Poy. Plus, Er 
mx. 

Hovris (M. Mak.), vierges mer- 
vrilleuses, dont Mahomet promet la 

aisance éternelle à ses sectateurs 
le paradis, Un ange, d'une 
auté ravissante , viendra | disent 
Jes musulmans ; présentes à ‘chacun 
des élus, dans un bassin d'argent , 
une poire ou orange des plus 
pétissantes.  L'heureux musaln 
prendra ce frait pour l'ouvrir , et il 
en sortira aussi-tôt une jeune fille , 
dont les graces et les charmes seront 
au-dessus de l' 
crientale. Selon 
dans le paradis quatre esp 
filles. Les premières sont bl 
les secondes vertes 
jaunes, les quat 

nt comp 

use , d'ambre et d'encens ; 
par hasard , une d’entr'elles cracl 
sur la terre, on y sentirait part 







































































noïs 0 
hormn 
horri 
atta 

qui # 
s'éley 
nois ; 


, 
HUS 


épouses, qui &e retrouver 
vierges. 

Hosuusx (A7. Chin. 
chimiste, qui trouva ; 

pierre philosophal 













et qu 
nt mis au raug des 
ne, disent-ils, aya 
ble dragon qui rava 
ia ce monstre à un 
voit encore aujou 
a ensuite dans le ciel 
par reconnaissance 











rent un temp s l'end 


où il 


Hu 





avait tué le dragon: 
sus ou Hususcs Di 


jour, surnom donné par le 
à la Fortune. Elle avait ! 
temple, que Q. Catulus 
pour s'acquitter d'un vœu 


fait le 
de «x 
Hi 


toute 
suix 
C'est 


e jour où il vainquit 1 
mert avec Marius. 
mitré. Cette disp 





l'ame était inconnue des a 
n'a pu être all 





risée pe 
s les allésories max 
nte est la plus st 
une femme qui po 





sur ses les, et tient dl 
une corbeille de pain. £ 
aplement , et faul 
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HOU 


ent à a hauteur des autres, et que 
la surface de la moisson était tout 
égale. Rac. Hostire, égaler; he 
mentun ité. Selon d'autres, on 
invoquait Hostiline quand l'épi et 
a barbe de l'épi étaient de niveau 
Hourerrz. Voy. Pins, 
MoN. 


beauté 


e, d'une 
sante , viendra, disent 
; pe chacun 
dans un bassin d'argent , 
une poire ou orange des plus ap- 
pétissantes. L'heurenx musulman 
prendra ce fruit pour l'ouvrir , et il 
tira aussitôt une jeune fille , 

aces et les charmes seront 

u-dessus de l'imagination, mème 
If k 1 an, il ya 


Les premières sont blanches 
les secondes vertes, les tr 


sièmes 
nes; les quatrièmes rouges. Leurs 


<orps sont composés de safran, de 


muse, d'ambre et d'encens ; el si, 
rd une d'entr'elles crachait 





; 
HUS 

éponses, qui se retrouveront en6ôté 

vicreës. 

Hosvusn ( A7. Chin. ), célèbre 

miste, qui trouva, dit-on, 

philosophale , et que les CS 

nt mis au rang des dieuxs C6, 

me , disent-ils, ayant tua 

horrible dragon qui ravageait le paY## 

ce monstre à uve colonnes 

qui se voit encore aujourd'hui Jef 

leva ensuite das le cicl, Les Chià 

is, par reconnaissance , lui érisës 

rent un temple dans l'endroit ménils 
où il avait iné le dragon: 

Hésus où Huruscx Dir, de © 
jour, surnom donné par les Ronraïné 
à la Fortune, Elle avait à Rome ü 
temple, que Q. Catulus Ii fit életer 
pour s'acquitter d'un vœn qu'il avait 
fait le jour où il vainquit les Cimbres 
de concert avec Marius. 

Husiurré. Cette disposition dé 
l'ame était inconnue des anciens ; 
n'a pu ètre allégorisée par eux. De 
toutes les allésories modernes , là 
suivante est la plus supportable, 
C'est une femme qui porie nü 526 
sur ses épaules, et tient dans 
une corbeille de pain. Elle est y 
simplement x pieds des 
sètem nn miroir et des 








46 


ment toutes les ressources de son 
a en une fleur de 
son’nout, sur les feuilles de laquelle 
dieu_grova les deux premières 

, ai, qui s 









lettres de sos 


t,et le char 
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nom , ai 
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en mème temps l'expression et le 


inontn de 








V'Arromante 


sa dou 


ins 


pitaine dolien, té par 


Hiacwraines , filles dont la nais 





e, le nom 
différemment 


Apollodore , 
opinion ; en 
nomme ‘Anth 
et Lyrie 


tombeau du 
ques uns 1 
D'autres 

Procris , C 






tenu nomn 






parle que d'un 
tiantis, 


Hraciwrutes, fêtes que le 
démoniens célébroient tons les ans 











cration les fait filles d'H) 
est 0 je 


qui 
compte 
dis, Eg 


se, Orithy 
mie, et disent que les deux pr 
s se laissèrent immoler sur un 


Hyc 


elles tirèrent leur nom. Zy£ 





et 


les noms sont 


Harpo- 













quatre , qu'il 
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leurent encore. Selon d'u 






nt des nymphes que Ju 
sporta au ciel et change: 
astres, pour les soustrai 
de Paie qe VB es 
soin qu'elles ‘avaient pri 
Bacchi 
Hyades Plus 
‘constella 
nonce la pluie. Rac. Lei, pi 

















poètes ont 9 





quelquefois dési 
Jiyas, singutier des Hÿades 
bôsa Hyas, inserema. 
Hraëmis , Phrygien ;. pèr 
Marsa, le plus ancien jouri 
flûte “et l'inventeur de l'harn 














Bacchus, Pan, et quelqu 
divini h 





s ou héros du pays 





prit dans le bain 
Hrasoes, p 





de lanymphe Ex 
, das Pinde 













ur régler les de 





ni devait ètre un je 
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2. — Nom d'un chien de chasse. 
Bac. y bris, injure. 
Hysauriques, fêtes qui se célé- 
besient à Argos en l'honneur des 
femmes qui, sous h conduite de 
Téléulla , avaient pris les armes et 
mœuve La ville assiégée por les Lacé- 
d'eœcniens comma.dés par Cléo- 
mène , lesquels eurent la: honte d’être 
repoussés pur des femmes ; d'où la 
a pris son nom. Dans cetie fête, 
les bonnes s'hobillaient en femmes, 
et les femmes en 


Hvoasz, capitaine troyen, ren- 


vers por Sacrator, capitaine latin. 
BrDaroscorir. #7. Hvpaomanris. 
s. Has , fille de Scyllus. 
2. — Fille da Styx et de Pallas. 
Hinesct, nou des miaistres qui 
assistaient Les 2spirants à l'initiation ; 
du mot Ay-dor, eau, parvequ'ils s'en 
servaient pour les purifications pré- 
ba: res 
Hinas ns Lananx, monstre épou- 
vaatahle,né de T'yphonet d'Echi£na, 
sta Mésioude, qui lui donne plu- 
sieurs têtes. Les nns lui cn donnent 
wpt, d'autres neuf, et d'autres cin- 
qunte. Quand on en coupait nue, 
on eu vovait autant renaître qu'il en 
retit, & moins qu'un n'appliqät le 
oi La phic. Le venin de ce imoustre 
Œiait si sabtil, qu'une flèche qui en 
était frottée donnait infaillibleinoent 
& mt. Cette hydre faisait nn ro- 
vase épouvantable dans les campa- 
oes et sur les tronpeaux des eny irons 
du marais de Lerue. Hercule monta 
ec un cor pour la combattre ; lolas 
li senit de encher. Un cancre vint 
a scrars de l'hsdre : Hercule écrasa 
ksancre et ius l'hydre. On dit «pr Eu- 
nuhce ne voulut pas recevoir ce 
combat pour un des doirze travaux 
rnquel. les dicus avaient assujetti 
Hnnle. parccq'liolas l'avait aidé 
3 en venir à lun. Apres que le 
manstre fut tué. Hercule tremija <es 
Recbes dans son sans pour en rendre 
Les Hessures mortelles. comme il 
Toruss pur les blessures qu'eiles 
Bert à Niscus, à Plilutite et à 
Camen. Cette hodre à plusierrstetes 
etait une multitude de serpents qui 
mfectsirnt les niurais de Lerus pres 


HYD 4 
d'Argos , et qui semblaient multiplie 
à mesure quon les détruisait ; ts 
cule , avec l'aide de ses compagnons, 
en purgca entièrement Le pays, en 
mettant le feu uux roseaux h marais 
qui était la retraite ordinaire de ces 
reptiles , ct rendit ainsi ce {iea halu- 
table. D'autres ont dit qu'il sortait 
de ces marais plusieurs torrents qui 
inondaient les campagnes ; qu'Her- 
cule dessécha les marais, y de con- 
struire des digues , et pratiquer des 
canaux pour faciliter l'écoulement 
des eaux. 


Hypnta. C'était un vase percé de 


tous côtés i représentait le dieu 
de l'eau en pte. Les prêtres le 
remplissaient d'eau à certains jours, 


l'ernaicnt avec beaucoup de magni- 
ficence, et le ient ensuite sur 
une espèce de théâtre public : alors 
tout le monde se prosternait devant 
ce vase , les mains élevées vers le ciel. 
dit Wüitruve, et rendait grace zux 
dieux des hiens qne cet élément in 

rocurait. Le but de cette cérémonie 
était d'apprendre aux Ésyptiens qne 
l'eau était le principe de tout:s 
choses , et qu'elle avait donné le mou- 
veinent ct la vie à tout ce qui respire. 
F. Caxors. 

HvpaomanTIE, art de prédire l':- 
venir par le moyen de l'eau. Farrvu 
1 dit inventée par les Perses, et fort 
pratiquée par Numa et Pythapore. 
On en distingue plusieurs espèces. 
1°. Lorsqu à la suite des inyocativns 
et autres cérémonies inagiques on 
voyait écrits sur l'eau les noms des 
personnes ou des choses qu'on desi- 


‘ rait de conuaître . ces noms se tron- 


vaiont écrits à rehours. 2°. On sc 
servait d'un vase plein d'eau et d'un 
annoau suspendu à un fil, avec lequel 
on frappait un certain nombre de 
fois les côtés du vase. 3". On jetait 
successivement et à de courts inter- 
valles trois petites pierres dans nre 
eau tranquille ct corinante , et des 
cercies qu'en formait la surface. ainsi 
que de leur saterse tion. en tirant des 
présases. 49, On exuninait attenti- 
vement les disers monvements ri 
l'acitation des flots de Ha mes. Les 
Siciliens et le» Eub'ens ctaisnt fort 
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à cette superstition, et quel- 
ques chrétiens orientaux ont eu celle 
de Daptiser tous les ans la mer, 
comme nu être animé et raisonnable 
5°. On tirait des présa 
leur de l'eau et des 
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adonné 











de la cou- 
gures qu'on 





ainsi , selon 


Rome quelle 


voir, C'est 
on apprit 
éerait l'isue de li guerre contre Mi- 
Certaines rivières on fon 


croyait y 





thridate. 
taines passaient chez le 
être pins propres qu 
stivus. LP. Cétiit encore J 
queles 
lent leurs 
Je leurs fe 
ans le Rhin les en 
elles venaient d'accoucher ; 
aient , ils les tenai 





aciens pour 
utres à ces 














une espèce d'h$dronaut 
ciens Germains éclairei 
ns sur la fidélité 











sonp 
mes. Îls jetsient 
fants do: 





s'ils surua 
pour légitimes , et pour 
s'ils allaient au fond. 7 

plissaitd'eatune tasse 
prouôncé d 
Où examinait si l' 
et se répandrait pur dessus L 
$". On meltait de l'eau don 
in de verre où de erystal; puis on 
3 jetoit une 






On rew- 













1, après avoir 
lessas cert 





s paroles , 
au bouillo: 





outte d'huile, et l'on 








voir dans cette eau, 


conune dans un miroir, ce dont on 


desirait être instenit. g°. Les feumes 
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Hunornontes , cérémonies funts 
bxes qui s'olservuient à Athènes) 
chez les Eginèles , mais en des mois 
différents, à la mémoire des Gteës 
ai avaient péri dons le déluge-de 
Jeucalion et d'Ozyuès. Rac: Phergy 
je porte; ou j'emporte. 
Hrunoscopis. /_. Hyproxanri. 
Bree, animal sauvage et ernel, 
dont un a écrit bien de fbles. Les 
Egypliens en avaient fait une divinité. 
Hrer, suruom de Bacchus, pris 
d'Hya, nom de Sémélé , où , selo 
d'autres, parceque sa fête, arrivait 
dans une saison pluyieuse. 1 
Héros. ( Foy. Pruvus.) Les 
Athéniens honornient Jupiter sous 
ce nom , et Jui avaient élevé un autel 
sur le mont Hymoette, 
1. Hvxrrus, village de Péotic: 
Mereule y avait un temple où les 
ades venaient chercher leur gué- 





























n, ayant tué Molurns 
qu'il avait surpris avec sa femme, 
se réfugia auprès d'Orchowmène, qui, 
touché de son malheur, lui donna 
le village d'Hyettus, avec des terres 
incentes. N 

Hxoura , surnom de Minerve, pris 
1 de guérir, auquel elle pré 















avg ce. un. Dies À 





- 


sn ous me 


HYL 


Ye" - "5 "e = 


. st que la Santé 
> ti. 
se Luvumius. tué 

Hopeuuun. 

H SO F. deut les 
Peut ts ue TO AE Se de lue. 
d.. 5... ss. 

Houscine 
LORPRERE PE DE 

A tous. un des chiens d'Ac 
Re. dlacttir, abuser. 

Hi ils de Fhiodamante, roi 
«. Mis .sattecha de bonne heure 
: H- se. et Pecorupagnn à lex 
pond hi Colchide. Les Ari u- 
“autes. arevés Sur des cotes de la 
Trudr, env e reut terre be] TOLLE 
brune preir à puiser de Peau. Les 
Bouge T purs des nl beinat: ni th- 
k. “put, EC be” le ctses Cour: gets: *. 
! _brentretentir le vivace 
“: Te sus cb domleur, 
Hors. puede Cotor, seloi: 


H…. "e 


e - . LA CI 
He. . 
5 Fr: "ice 


CELA tar. 


C..stur « ils d'il \ lan. 


Le tr PP 


.— Nom d'un chien Ru. 
! « « * .+ T. 
il * €. "1" (LITE pon Th: ae . 
Fosse éntious 
us ue Pr 
‘ Pump pose Flu 
rt Horn. 
[h . . ‘tr CORRE « CT WE 
| EL “ ". LR LU seit 1" 
° « L - { .? C 
— A nt . 
; 
re ° .. n 1 ‘r. 
“ ‘. 8 .* 
“ 
— Te 5 19 
C] 
ï … = ss « s s 


WYL 3) 


le char d's art'hctdars te nNint À 
CAL li ou VE toute ARRET “' 11 
Dtuiie veu de Départs 
TR ROEUT gout or à se que (FETE 
Mets ste ec been nt carte 


1 
€ ll , Mis vint de 
Ve ut TE | ST RE AN at Lt ROTE it 
(LT iute, 


La tonne ct, 1 


dl eaeuse une “j'te à 
dibronte. Mocouade sentant ques <a 
dernaive here apprehait ordonne 
à Miles ou Lo pentes sn le uwrsut 
Ou. dite plu er run biiiue, 
d'u uietiee be Fou de ‘l 
critu sl frotte le , Vtt ul « 119 
peus dep atansetenuetle.. il 

ls aprés fa morte con pere se res 
Lili qe palais. vues Dnscus, 
qui le sueur fav abloinent ."l lul 

oplu CE ECO EX CRE © 2 CE LEE CET ECC LORTL 
Di atisess ape avot a Hoscul nu ut” 
QE EL il AMV vi ‘ TR RIE lu dl, CERN TE “{. il. 

Mis Bus be canette one 

Dialle dd Hesoc'e etude CAL CE ETES , 
en tant pre eue we nt Bientot 
eur til de seit 


SES ONEURS, 


et pete vint FE 


L1 
trous es etant, vtuls ate 


ut Doerll ' lus, Pool) \ 
', gilet RUL Ù OU ous 
REC tt ! lie te quon toto 1° 

, ls nur. TETE thon ts 
5 à ne oops où N CEE ‘ 
[E de Ad 1 "i. ETF jus, ‘1 
' TT ’. a | 1 se ou 
. ‘ , ff les S-1 3 

4 , » .. ‘ iris, 
ù ctpetot {« 

î : . Ou. tt, 
. 2. ! “ta 1 

1 ".} , L 
1 + CPR UN 5» 

1. N°. 


n 
‘ 

f ",n {re 

« Dsl br #. 


. + 3 pd 
'. . 1.1 isran e fn 
D 





5% HYM HYM 


vaqer plus librement À la conteme 
plation de la mature, Rac. Ulè, 
Hyzonome 
Ceutaure Cyllare, el qui se £ 
noir en appren: 
+ Hrusx,où Hx 
jeune homme d'Athènes d'une ex- 
trème beanté, mais fort pauvre et | Les poètes le dép sous | 
+ A était gure d'un jeune honune blond 
p xisément | rouné de roses, et portant un { 
u'ildevint amou- | beau etun arrosoir, dont le vêter 
reux d'une jeune Athénienne ; mais | est blanc et brodé de fleurs. Q 
Île était d'une naissance bien | quefois on lui donne le flammei 
a sienne , il n'osait ni | voile de couleur jaune que ports 
ssion , et se contentait mariée. Catulle le chausse d'un 
suivre partout où elle allait. | dequin janne. On appelai 
Un jour que les dames d'Athènes | ménée les vers qui se cl 
devaient célébrer sur le bord de la | noces. Æipa lui donne un à 
amer là fête d d'or, un joug, et des entraves 
devait être, il se travestit ; ct, Cochin, une couronne de 1 
qu'ionnu , son air aimabl et d'épines, nn joug orné de Île 
dans la troupe dévou et. deux flambeaux qui n'ont qu 
at quelques corsaires, ayant fait | même (lame. 
escente subite à droit où xMéxÉs, chanson nuptiale 
assemblé ; enlevèrent toute | 2 ; où refrain consact 
wortèrent | la solemnité des noces. 
né ; après Hyuénées, fêtes qui se 
avoir débarc leur prise, ils s'en- | en l’hohneur du dieu des 
dormirent de lassitude. Hyménée Hyvsen (AZ Cell.) a 
à ses | recut Thor dans sa barque lor 










un voile 

couleur était autrefois particul 

imphe aimée du | ment affectée anx noces;'car o 
a de | dans Pline que le voile de l'épo 

était jaune, Ÿ. T'Hatassrus. 

ls de Bacchus et de Vé 

divinité qui pr a mari 
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FTrits, suruom de Jnpiter, 
cut Hymette duus le voi 
LAthenes, sur lequel ce dicu 
n teur. On a dit que les 
oit dont Hymette avaient 
Jisiter enfant, et quen ré- 
ce ua leur avait accoide 
eur se ture le iel le plus 
ce tout le pavs: fable fondée 
ue Je ruiet J'Hyincite était 

acte les anciens. 
nes. louan:es à l'honneur de 
divarutr. On les divise en 
ape entre ie : portiques, 
ares, plulosopluques, ou 
à AUX iii pisileophes. Le» 
Fe Uetcieut propres qu'aux 
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de chanter tous ls matins ou loves 
de l'aurure. L roule sur une ayrnture 
arrivée à un deuta nome £adre 
Doumenu, eUil a pour but de faire 
voir que l'oisueil est la source de bien 
des niaux. « Indre Doumesatraver- 
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sait les airs sur nu char plis raprde 
que les vents. Prencoutia dans sa 
course li nu mlague Tic oveti Pur 
vaturu, faneuse par ses Doiscines, 
une d'or, l'autre d'avsent, la trous 
sicme de fer, et lontes orues de 
pierres précienses, Gelée wontinue 
est située dans une iner de ut. Sa 
hanteur et su Parce ut sont de dax 
nulle houces. Le denta ne voulut 
point passer UE, NES se quite 
Her Un peu sui celte moatasiter, 
H descenudit de son char ave sa 
femme ; et. clarme de Li beunte du 
lieu, il sv arréta. Apres savon fait 
plusieurs tours, fe heu it, pour se 
reposer. un endeal frais et oli- 
ture. Jue pute 1e foret UE à 
se pe nan desdendies titre ns 
que TT IFar ai HU ponhosi le s°- 
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» lui demeu 
» ment attac 
» reut que 
» entière ré 
» à ceux qu 
» toire, » 
Hisata, 51 
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vierge était s 
tocrile ayant vo 
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, si Wishnon ne fût 
sécours ; et ne Jui eût 
ctoire. Le deuta reprit 

















Wishmou ; et 
ara depuis partieuli 
hé. Les bed 

Wishnon a promis un 
mission de tous les péchés 
ai réciteraient cette his- 








urnomn sous lequel Diane 
iée en Areadie. Une 
prètresse. Mais Aris- 
lu lui faire violence 








on mit ei sa place une fenuue mariée 


Diane avait 
territoire d 
un ho 








ni 





s hoains 


Hxs 





ncore un temple dans le 
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nAPHE ; compositeur 





de Triptol 
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Hirensonten , surnom d'Ap 
Diodore dit que les Hyperbo 
étaient des peuples qui habitaier 
delà du vent Horée, 
septentrionanx, «Il y 


















n dit-il, anssi gran 















» Les habitants croient que €4 

ice de: baltagee de L 
sn de R vient « 
» rent parti 
» fils. Îls sont tous, pour ainsi 
» prêtres de ce dieu; car à 

continuellement des h: 
ur. Îls lui ont con 
leur isle un grand terrain 












» de riches offrande 
» elle de musiciens 
joueur minEnt 









s jours ses vert 
Îls sont per 
qu'Apollon descend dans Jet 
euf ans, qui & 
e du cycle lunaire: Le 
lui-même joue de la Jyre, et 
outes les nuits, l'année de sa 
» parition, depuis l'équinoxe du 
» temps jusqu'au lever des Pléi 
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Hurséa, mère d'Absyethus, et | et si peu mérité. Cette princes 
femme d'Éété de là Colchide. | ua autre chagrin qui Ii fit 
Hyrsée tua Protenor, mais fat | être oublier le Les d 
ensuite tué par Lyncide, dans le | de Lemnos, syant découvert 


combat livré à l'occasic 







du mariage hoas était plein de vie, et 











de € avec Andromède. ns l'isl 

1. Hyrseson, fils de L soins de so fille, conçure 
prêtre du Scamandre , 4 haine contre Hypsipyle qu’ 
des peuples comme un d bligèrent de descendre du trôr 
ble Eurypyle ; au s de sortir même de l'isle. On d 





cette malheureuse reine s'étant & 
fils d'Hippasns, | sur le bord de La mer y fut er 
oïe par Déiphobe. des pirates, et vendue à 
ie , roi de Thessalie , qui 
ce de son fils. Un jour ; 
son nourrisson au pied 
pour aller montrer ane for 
s étrangers , elle le trou 
x ayunt marqué de respect à ué par un serpent, Lyc 
ses autels, vette ju la faire mourir : mais 
à punir, les avait es Argiens, pour qui 
odeur si insup- enfant, prirent & 


















les Grecs sucrifiaient. 

Hivsrvue était fille de Thoss , 
roi de l'isle de Lemnos, ct de M) 
rine. La fable dit que les femmes à 



















































rs maris les avaient vérent la vit 
abandon r leurs esclaves. Les | 2 CHENORE. 

Lemniennes , piquécs de cet affront , us, selon Sagchonia 
firent un covpl elles contre | demenrait aux environs de Byh 
tous les hommes de lent isl eut pour femme Bérath , d'où n 
égorcèrent pendont une uit un fils nommé Uranus | et un 








qu'elles en trouvèrent. I n'y e € st Le nom d 
qu'Hypsipyle qui conserva la vie lants, ditril encore , que 













Mlemes en mème temps 
ho que celui-ci tenait ctroite- 
embeamce . et quil ait por €- 
r entre ses bras. D'iphe fit 
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LEA C 
1. Hraracus, 


æn des compagnons 
2. Troyes du mont Ida, père de 


isns, 
Hyarrvs apénal des Mysiens, tué 


par Ajax de Télamon , au siège 
e Froie. Leruel À 
YSLUS, SUTNOM SOUS 
lon avait un templeà H dev Bénie, 
où i rendait des es , au nuyen 
d'un prit dont l'eou mettaitle prêtre 
en état de donner des réponses 


°« on vovait 
lo statue à Olvmpie, du teraps de 
athlète, dans sa 


de recouvrer sa smié par des travaux 
ss fatipants. Son espérance ne fut 
point trompée , et le Pentathle, en 

guérissont , Le nuit en état de rem- 

er plusieurs victoires qui ont 

illustré son num. #7. Pesrarus. 

Hisréaiss, fêtes cnsscrées à V4 
pus . dans lesquelles où lui immolsit 
des Rae. Us , ox be. 

VSTEMAUTUE, Deu que l'on don- 

œmit chez Îles aux pervemes 
qi rmsemsient chez leurs poreuts, 
aurèes un si lunz sovase qu'on Le 
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un imoment sa douleur, en lui don- 
want à Loire d'une | 






















ur appelée 
cyrceon. C'est pour cela que, dans les 
sacrifices appelés Ele 
Fhonorait avre Cér 
D'autres le disent (à 
ln ne que le héro armite. Des 
neuf jours destinés à la es 





inieps , on 












annuelle des mystère 








sixième était consacré à 
lasèue, fils de ( alliope, pré 

aux funérailles et 

fanèbres que les vivants ren 

morts. On 

chants Ingubre 








les devoirs 
eut aux 
e nom aux 
Néne. 
lauvéus, fils de Mars et d'As- 
1yoché, et frère d'Asc: 
manduit les B 
au siège de Troie. 
Tazvstens, nom des dieux Tél- 
à lai ysus. 
— Peuple dout parle Ov 
et cards avaient la vertu 
magique de faire empirer tout ce 
qui en était l'al jet. Jupiter les chan- 
gea en rochers, et les exposa 
fureurs des flots. 
larvste, x lledel'islede Rhodes, 
dont Les habitants allèrent au sièse 


et dont Jalysus fut le fon- 
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mettre à ses descendants; nomimé® 
Jamides de son nou. 

Lana , premier nom de Dissefl 
qu'on appelait d'abord ea Janaÿ 
et par abréviation D. Jana , d'ofl 
l'on x fait Diana, | 

Lanasss , une des Néréides. 

1. lanrme, fille de Téleste, Éaits 
d'une rare beouté, #, Jesus. 

— Une 




















— Une des N, a 
Lio, nom que les habitants: de 
Clarus donnaient à Pluton. Leveés 


Jèbre anteur des #07 
n'a vu 





ges du jeutié 
ns ce mot 










qu'une 
le L 
tait la lettre symboliq 
ar ; et l#/pha et l'Orné= 
ga , dont l'un commencait et l'antrél 
terminait l'alphabet grec; amont 
que 1AO , ou la chaleur, étaitile 
srineipe ct la fin de toutes chosess 
Des savants ont trouvé des rapports 
nom , le IEQU A des Hé= 
et lIOU , ou 
à depuis le Ju 


«lit souvent 


du soleil ou 








l'astre du j 








entre ce 
breux 






des Romains, Ce ne 
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Ammeu . selon J'rreile . et 
nseshe sin Pass des Gara- 
louust élec dans ses états, à 
rad 2 Naissance, cent ton 
y catèines CA cent antels sur 

# jumuulait nuit et jour des 
-. Ce privee irrité du refns 
en avait fait de l'épouser. fit 
re ns Carthasinois. Ceux-ci, 
us Le pas. voulurent forcer 
nr a cette afliaice ; inais la 
Dieu suit fu à la guerre ct 
sicmess Erbos. 1°. Dinox. 
“aus, divinité des Palmy- 
uns desnvmphes loniles, 
= Nu patr HN iique d'Ata- 
Eee sacre. 
saura trere de Dardunns, qui 
ns ds esmroune d'Etrurie 
“rawert de Curilus teur pére, 
JO C4 4 Espasne , choisi pour 
mur. cout des avoir mis d'.e- 
tas Duardauus fit assassiner 
Tr. 

— Vraen. pere de Piiinure, 
Hilo Atlas, roi d'Arsos 
us saute de Corie. eciobre par 
Se he Vesta, out Jagneile il 
er ti dits ui Here nu phois , 
“il tnt à découvert. et par les 
run dauphin et d'un jeune 

D Hsrvns. 

Deus ts de P'élns, condni it 
ts dense sn siece de Proie et 
- ns Fu'e, 

Lori d'Arcos qui sucecda 
 Uafils d'Argus, prre d'A- 
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æUuf's d'en et d'Iarine. 
æLatils de Lycurgue dir 


= Pere d'Anphion, 
ss no cudu bem principe elez 
.#, Orousner. 
3. Wuh.*. rhcrure. 
pue es pit tes qe les rie 
ur co nt a Ellis cbr, 
mere ane atnetals pere qu'il 
er nt uentti@rer Ndaun 
get peter se Tatin Fute 
entre Le canmmandenmaont qu'ul 
a treinude Dion, 
s+ -ixau d'E;vpte, qui res 
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semble à lai cicusne. Onand il met 
Sa (ete OÙ sets cou sans see ailes. Cit 
Lien, sa lisure revient à celle du 
cour Brunain. On dit que cel oiseau 
a intiodnit lusise des remises. Les 
Es ptiens ini reudaient les Bonneurs 
divins ,et il Sasaut peine de muoit 
pour coux qui tnasient eo dis, méme 
par méeuvie, Ce respect pur Dihis 
était fondé sur Puulité. Au prin- 
teinps, il sortait G'Arabie vue onli- 
nité de serpents ailés qui vonatestt 
fondre sur l'Esvpte , où ils antsient 
lait les plus sranis ravores sans ces 
oaux , qui leur donnsient la chasse 
et les détrnistient entièrement. Lis 
faisaient aussi le nerre aux chenilics 
et aux sauterelles. On voit sonsent 
Dibis sur la Table Isiique. Isis est 
quelquefois représentée avec ue 
tete d'ihis, 

Ierauim {€ 31. Mahom.). Toy. 
ABRAHAM. 

lanes, fêtes que les philosoplies 
épicuriens célébraient tons les mois 
en l'henneur d'Epicure., le vinotiene 
de la lune, jour de sa uaissmee. Rae. 
Liras, vinetaine, Ce jour-là its 
ernaient leurs demeures. portait nt 
le portrait d'Epicure de chanibre en 
chunbre. et lui faisuent ües sacri- 
fices et des lilations. 

Pouce nom donné aux Epicu- 
rlests . de la tete des leades. 

1. loars, sde Dédale, retenu 
prisonnier eu Crète avee son pire, 
par le re Mines, séchappa ec Juri 
A over d'ail sSatiuc ! “ see de la 
cire. leure , oubliant les NEUUS dt1<— 
tuetions de D'dale, s'appr hr Ur 
pres du soleil, qui fendit la cire de 
es aies tomba dons foiner cui 
de celte hôte prit le nom d'lei- 
rune, Les imathcloones plie 
cetle insents 51. IS uns Der la Dr 
cuteli on dhare, qui. Cébarenannt 
dans din ile tenut a ans Louer et 
VA Hna: el J: sfr pr D'ysv Le 
res Velos ct) cruel prit PARLE , 
Au lieu ou re nant is on un 
tuer partr. hi: - unfr 2e, / : D'-,u1:. 

u,— [Ron c: AT ET «t hot Th 
nre . fille de Fest tes HE fers 
qui l'avaient enlevée pont que lie 


se promennit sur ke rivose de la iucr. 





ICE 
; fils d'Œbale , 
gone, vivait à Athènes du 
Pandion 2. Bacchus, pour 
Le l'hospitalité qu'il 

ue chez lui, Jai apprit l'art 
planter la vigue et de faire le vin. 
Jearios en ayant fait boire 
bergers de l'Attique 
vrèrent, et, se croyant empoisonnés, 
jetèrent sur lui et le tuèrent. Bac= 
igea celte mort par une fu- 


3. — ou Icamvs 












avait r 





quelques 
ceux-ci s'eni- 


reur qui tourienta Les fees de 






rius fut mis au ran, 





lui offrit en sacrifice du vin et des 
raisns. Dns. la Jupiter le 








placa parmi les il forrua 
Îs constellation du Bootès. F En- 
Gone, Mara: 

Icanta , surnom de Diane, adorée 





irium, isle du golfe Persique. 





la mer Egée, où 
core tout 
où Hercule lui donna la sépulture. 
lcuniens, jeux fondés à Athènes 
en l'honneur d'Icarius et de sa fille 
aient sur-tout 
balancer à une corde attachée à 
ux atbres, ce qu'on appelait escar- 


















Erigone, et qui cons 
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de Phantase, qu'Ovide représente 
comme ayant le ponvoir de prendre: 
la figure de toutes sortes d'animangs 
C'est celui, dit-il, que les hotes! 
appellent Phobétor ; qui fait peurs 

lcuxée , surnom de Thémis et de 
Némésis. Ce mot siguifie qui mar= 
che sur les traces, parceque ces 
deux déesses sniveat les traces des 
coupables, sans jamais les abandon 
ner. Rac. Ichnos , trace 
Icmveumox , epèce de rat:en 
sypte, consacré à Latone et à Lu 
cine, et anquel les habitants d'Hé- 
racléopolis rendaient les honneurs 
divins comme à un être bienfaisant , 
parceque ce petit animal cherehe 
les œufs des crocodiles 
PTeuonare, qué, marcel ra 
traces , un de 2chiensd'Ac téon. Race 
Bainein, marcher. 

Icuxusa , nom ancien donné à la 
Sardaigne par les premiers nayiga- 
teurs, qui comparaient la Ggure de 
ce pays à la plante du pie de 
r! ne. 

MrHVoMANTIE , divinal 
se pratiquait en considé: 
trailles d'un poisson. Tirésias et Po- 
ds ecoururent dans le ter] 
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mautes , un des chasseurs de 
don , se battit contte Apollon, 
qui voulait lui enlever Marpesse , sd 
feunne. Daus a suite, il entreprit 
de détrômer Teuthras, roi de Mæsie, 
et fut vaiveu par Téléphe, Suivaut 
une autre tradition , Idas, à qui Cas- 
tor ait enlevé Phabé qu'il allait 
ép L et fut tué par 
r Jupiter d'un coup de 
foudre. Apuliadore Le fait périr à la 
suite d'un enlèvement de bestiaux 

























fait en eonumun avec Castor et Pul- 
lux, et dont das et Lyncée son 
frère leur avaient refusé leur part. 





1. Joéa , nymphe qui ép 








berger nonuné ‘Lhéodore, dont elle 
eut Hérophile. 

à, — Fil danus ; roi des 
Seythes, mi Phinée, roi d 
Trace | qu'elle 6 à maltraiter 





et à éliasser les en 
de Cléopatre, 

3.— Une des Dannide, 

— Mère de Tencer, qu 

du liense dés 

5.— Ou Idée, surnom de Cyhèle, 

honorte sur 


nts qu'il avait eus 





lle eut 














bruit tous les ans 





s et des jeux, et l'on pre 


a statue dans les sues, ou son de 
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Mercure, parcequ'il 

là. Les ides de Mars passèrent pour 

uu jour malheureux depuis L 

de Césur, Les ides d'Août éts 

consacrées à Diane ; et les esclaves les 

DR une fête. 

de Thestius , tué par 
pour avoir 

e_ les dé 

Calydon. 








célébraient 
Inéus, fi 
son neveu Ml 









voulu 
pouilles du 
V Mévéaons. 










dr pe 
di 
Cokbide, 
aissa pas de 
y mourut en effet, 
lie, selon #'alerins 
8 , soit d'une blessure reçue 








à la chasse d'un sanglier: dans Ua 





‘Fhrace, suivant Ovide, Hygin et 
1pollonius. 
a. — Capit 





sir de Turnus de 
ttre en comhat singulier. 
yzique , Qué par 











4: — Un des fils d'Egyptus, tué 
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lenreucement au port, où son fils, 
seri de l'arrivée du roi, fat le pre 
net cie t qui parut devant lui, On 
pre s'ünaiiner la surprise et en 
Lio "Ir fotisns ii douleur d Lot: ve 
ele sount, Fu sain les sentiments 
Ge pere © tt atlirent en si ER 
m ste sente de vehrion len@erta, 
es ir itut dJ'hmnoler san lis ou 
den de la mer. Quelques anciens 
F°: tenue que cet hurrble sacrilive 
ftssnessme, et plusienrs modernes 
0 ouai cœette tradition, coumie 
Fees dans son bel épisode d'Ido- 
rés, Crebilon dans sa tragédie 
dance, danuée en 1705; et 
Dinar: dans son opéra, représenté 
eairsa. D'autres eroient, avec plus 
den. que ie peuple. prouant ka 
dvi du jeun: prince. le retira 
d.- rusin- d'un pure furieux, Quoi 
gienarit, les Grétois, saisis d'hor- 
ru pour Faction barbare de lour 
sutdeverent généralement 
cctre Jus. Pobliserent de quitter ses 
o Murteie © r-Grer sur les cotes de 
orne Hosnesie, où fonda Sa- 
bi lite uersr. dans sa nouvelle 
due. ea suce lois de Mines, son 
guest. et mécita de ses nomveanx 
ssts Les hors nours héruïques après 
v ft Léndore ne tait aucune 
un de ce sou d'Idoiménée : il 
Ce Lraite Que ee prinee. après 
ne de Troie, revint heucouse- 
si flans se états, où ses suiels 
_snrent ses cendres par unie 
de tenue dans lille de Grosse, 
eo uù rendirent wéine des honnenrs 
een, pique. d'nsiescnorres qu'ils 
ant à Stenir ds Pinvesaient 
Luc pre Lecteur, Or si ie ven 
“hat rl , CO DO los 
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tonne de 
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CHE LEE 


v CE] 
de «1. | DNert 
atisse s clou ce dieux c'uicuil 
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quand ils se sentent vieillir, porce- 
qu'elles ont le pouvcirdeles rajeunir. 
C'est par ee imoven qu'ils doivent 
subsister jusqu'aux ténèbres des der- 
niers temps. Loke leur joua un jour 
le mauvais tonr de l'enlever et de Lx 
cacher dans un bois, où il la fit surder 
pur un géant, Les dieux. qui cm 
mueneaient à seutir la caaucité, avant 
découvert Fauteur de l'enlèvement, 
lui fireut de si terribles menaces, 
qu'il fat oblivé de mettre tonte son 
adresse à leur restitner Iduna et ses 
pouunes, On retromve dans cette fic 
tion Le système favori des Celtes sur 
le dépériscement insensible et conti- 
nuel ue Li nature ct des dieux qui lui 
étaient unis, Où qui dépeudaient 
d'elle. 

Ines, Romain qui, au rapport 
de Zzetsés, nourrit Rome pendant 
huit jours, et donua son nom aux 
ides. 2”. CGaceNnrs, Nous. 

Insyra, ille de l'Océan et de Té- 
this, femme d'Evtés roi de Col- 
chide, etre de Médée, 

ErrA, mue des Néréides. 

Jrusix.cnferdes Ganlois.{ 31. Celt.) 
C'étaituness sou sobre et terrible, 
inarcessible aux ravous du soleil, in 
festée d'insectes venimeux. de re p- 
tiles. de ho sansisants ct de loups 
cuunassiers. Les conpdldes conune 
Pr mnel!.de , toujon s Fe es " ronitis 
saint pour soulfiir tomiours, Les 
crands criminels étaient enchainés 
dns des cavernes encore plus Lore 
ribls, plongées dunsnn étanx de cou- 
lenvres, et brëlés par Le poison qui 
distalhit sms cesse de Lu voûte. Les 
Lens invtiles, Cox gui n'avaiest eu 
une bonté né ative on qui dlaicut 
mins cotes résilaient an oui 
feu de vapenis épais set péne- 
trsnles ou dessus de ous 
hate prisons Le plis cru] sHp- 
pic tt Je fr 2 
hit al bou 1p .1 
Larts. ete dostal son non icertte 
TRE lsrtr. 

Lu. 

NT 
Cut 
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ENA né du feu, a de 
losirorens , maitre Vrrnomsd 


du jeu, 

nance. Les Grecs ln pei- 
gnaient sous Li figure d'un enfant 
nu, les yeux bandés, qui onté 
en tient le licol d'une 
main, et une canne de loutre. Co- 
chin l'a symbolisée par une femme 
charnue , difforme , aveugle ; 
veux bandés ; elle a d 














ou les 





oreilles 6 









‘test coëllée de pavots ou de coque 
Jicots. Elle marche à ttons dans un 
senti urué , rempli de ronces 





et d'épines. Des oiseanx de nuit vol- 
atentour d'elle. Quelquefc 














est couché à ses côtés. C'était hez. 
les Esyptiens , l'hiéroglyphe de l'L- 
Laine et Pœné , filles de Len- 









cippus frère de ; étant 








prètes  d'épous 

prièrent dé la fête € 
mi, deventr 

levèrent et en 


leurs cousin 
d'elles, les 
des enfants. E 
















habitants a 
Lun, fille de Numitor, li même 








ILU 
n le mystère à Polydore , et tronva 
» en lüiun vengeur.» #”.Poutne 
1. luonée, le plus je 
futs de Niobé, tué a 
par Apollon. 
ils unique de Phocbas, riché 
Troyen ; tué par Pénélée sous les! 
de l'roie. 








ec ses frères 



















troyen , un des 
et que l'Enéidæ 
homme sage , élo= 
de plusieurs miss 





com ps 
peint comme 
quent , et charg 
sions importantes. 

Iuisstaves, usines ; surnom des 
, pris du fleuve Hissus , sur les! 
ds duquel elles avaient un autel 

Luissus , fleuve de l'Attique ; dun 
les taux étaient resordées comte 
sacrées it, disait-on , sur 388 
Drithyie avait été enlevée 
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lun, fille de Junon , déesse 
qui, chez les Grecs , présiduit-aut 
accouchements. ( F. Lucins.) Ho 
mère fait mention de plusieurs 
toutes filles de Junon , et le 
s qui expriment les dou 
Ole 
la qualifie belle fileuse ; la-dit plus 
ancienne que Satnrne et la prend! 
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nee. Mis son scle fut mal r& 
puise til hui en coûta la vue, 
: la compassion des dicux lui 
At ensuite l'usage. 
— Roi J Ephiyre dans là Thes 
se tüils du Mermcvus, et artière- 
ets de Jason et de Médée. 
—L- jeune Ascime,fils d'Encre, 
sie peur Q'us tant qu'iliou sul; 
anis. apres la ruine de l'ruie, 
4 couni d'iule. 
— Cssituine latin, tué por 
à pis d'hs andre. 
susnaztuex. €. Aipa la désione 
be traits d'une feunne vêtue 
- rele de voulenr changeante, 
1, les Veux levés vers le ciel, 
TER croise . les cheveux he 
.. avec des ailes À la tete, et 
cure de peble liiures di- 
neateruhpunées Grarelal pa- 
ater. Yi UX Con ù où allésurte, 
ua cepeiint cipranté quel- 
trot. Chez di d'masination 
pepe [RE nue Jeune per- 
con ure utitoude il Luce : ce 
Œ: fe oguie cote fu ulté tient à 
d'h'us .t . dans <a tort he . à 
Fa boss de Da fou ne de cet 
Lonvass vecupeu de proenc- 
D Mie, CU que acmtliout les 
pe No uses nu stunt de son 
rit oh hovle- ‘is: l« nr procurer 
teen et sa plume va leur don- 
vie, Pres d'etle les attributs qui 
t sait le: printre ut le pute 
cata de essieu Punet l'autre 
Leu fr. fHinure, de <a 
cn qu veunplissernt le fon qu 
ti sets ss | le Centume, [EN 
es Hurp ms: paineiionts ui 
EL pates certe ni.) Pausasss7 
OPRET LE sn uteul quedi 
ut ds cliupe a des svernites 
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pes OM Wu. disnite ecche- 
sn des Jes nasulinanis, et la 

leur Barcraveku, Pocrr 
mr un ds puce dfnvnin. on 
on il tuant arete 
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on peut Îles cmpuuer à nos cmrs 
de paroise, si ce n'est que dans leurs 
mosquées ils sout indépendants de, 
mollahs, et mème du muphti; le 
grand visir a soul le droit de les 
user. Quand un imañnest prié de 
sa dignité, il redevient simple kique: 
etle visir en nonnne uu antre à sa 
place, À sa mort les puruissiens pré- 
sentent ut visit un inan pour le 
retuplucer, Le moyen de Sas nrer 
que le nouvel imaïnn est plus dione 
encore de les £ouvcrner que son pré- 
décesseur est très simple, Ou lui fais 
lire quelques versets du Qôran en 
présence fu ministre , qui l'agrre et 
Jui dem son L'scher, où visa. Fesi 
peu d'inaümsquise donnent la peine 
de prècher an peuple. C'est un soin 
qu'ils laissent aux scheigs, ou seighs. 
Nov. ce ni. 

uiox, capitaine latin, qu'H: 
lésus sauva des coups de Pullis. 

luséouré. On la peint sous le: 
traits d'une fille assise, Îles chevenrs 
épars sur le visane. a poitsine nés 
cennnent déconerte, Poil fixe ct 
Pur stupide. à ses pieds sont des 
huitres où d'atitres conttilli es 0} LL 
Hunt pres ine auch senti nt. 

Lusracinés, Vsins fils d'inbraen.. 

Auenacus, pore d'Asius, un dl 
Frseus comprenons d'Enée, 

vins, surnou de Junion. 

1. lurnascs, Menve de Lie de 
Sans. Les hälitints prétendaient 
que Junon éiait née sur ses bords. 
an un Sul GS movutrmient encore 
dutenpsde Pansantas, Les prétris 
aMatent vlaser sa statue et ses van 
ébnent tenues ponr sacrées. 

n— Pere de Pins, qui comman- 
dut les Plrsces an ee de Pricer. 

— Pose de Glancuset de EL. 
avant iranien ssh dors 
Lurt de la cuerre. ct leur avait donne 
Ces annes pareilles 

Eurrus un de, Centanres qu reun- 
battent contre les Lapithe SN 4H 
naces de Pirithuus à à fut tué par 
Eauithe Drsas. 

venus, fs de Mentor, et 
rondre de Priam, tué au siése «ec 
lroie par Feucer fils de l'élunion. 

Tausee “chez 


des 








IMP 
On trouve s00 nom avec 
d'Eros et Pothos, amour et 
us là figure de 





vuhait , tous trois 
trois Cupidons où Amours. 
Insonssns. La figure symbolique 
ce vice est nne femme au regard 
hurdi, aux cheveux en désordre 














vêtme lascivement et presque nue: 












Une guenon est son attribut. 
Iudoration , consécration faite 
aux dieux d'une victime, qui se 
tiquait eu mettant sur sa tête une 
pète s appek 
m est y ot d'émn- 
moler pour exprimer la € aa 


tiun du suerifice, quoique dans l'ori- 


gie cette cérémonie n'en fût que le 
préliminaire. 
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MW. Chin. \ On re- 
















marque dans les pal 
une idole haute de 
qu'ils appellent le 





talité. 
forme d'un 
gros et replet 





le représentent sous la 







me extrémement 
ec un ventre nt 
d'un x gieux. Son air 


il est a 





riant eu serein + les jam 





Juuunes, 
Rome 





sin que l'on donvait 
; à six des premiers confrères 


collège dn dieu Sylvain, 
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eriblèmes ; ainsi que des fignn 


es, un cercle qui nes 
etc 

Lwérvosrré, L'emi [ 

doune Æépa. est celui d'un 

we presque nu, lsir h 

à frapper de l' 

‘uffrouser le da 

dés etde ve 





Il a les yeux 
ailes aux épaules. 
un sanglier furieux qui se pré 

eux des chasseurs 


























hin, qui ls 
l'exprime par 


femme qui ; debut sur un aute 





e avec mépris « 
Rent pointe, Le Ven 
re d'une ferme qui 

brûler an pélican, symbole de | 

pour leurs enfants , € 
anis pour les peu 
leurs soins. Hercule eol 

d d'Apollon , parceq 

rendit pus un orme 

a demtamde, pourrait ind 

'impie qui sc ie el 

eux fois d 

cien style grec à la vill 

tan muséum Nani, à Vi 

On le voit encore sur une base 

dans le cabinet des anti 





des pèr 



















sujet est exécuté 


pi sv & d mphi- 
le. , lui avunt fait creuser 
an, ini son nom. Ce ficuve 
. avec s08 fils Phoronée, arbitre 
e Neptune et Junon , qui se dis- 
sent cette contrée. Juuvn l'em- 
=. Neptune piqué mit tous ses 
res à æc : de sorte que ni l'Irre- 
5, sile ise, ni l'Astérion, 
e mile Céphhe ent dunuer 
a qu'au teiups des pluies. 
— Füs de l'Océan, c.-3-d. venn 
arr de Phénicie dans la Grèce, 
ads Le rovzeme d'Arsos, et fut 
hef de La r2ce des Inschices. Il 
2 sn men à at le Péle nier. 
animé. ide de ‘2 mer l'urris:- 
me, sur les am sie Campanie, 
} Smgurile où fiat qu: Jupit.r 
æ Cr Ts 4».0. 
sarrzszrss. Lee ferme entou- 
Lures. de 2 ges, 1. qi. 
BP SAR vor, D. tete là 
P. he wsrere. si rs. vtr. 
pce D... 
ACESSeR DC BA. CE 7, 
pan. 
mtes-rT os. (Je :; gent wii 
mééany - 129 =. . 7? à 
PeB SET ms 1. 
| Ki e -. »” .« 
7: _ «7. 
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Pncn et de laure 
: et de l'autre de noir. Elle a 
sur La tête les deux étoiles de Jupiter 
et de Satarne; l'une brillante, c.-bd. 
favorable ; l'autre sans dulat » cdd, 
auisible. Elle tient d'une main un 
de ruses, et de l'autre uu 


| faiscentt d'épines. A res pieds sont 


attachées des ailes. Cuchin a dis- 
tinnué sous deux figures la Loune 
et la nnuvaise inclination, La bonne 
est une femme vêtue de blanc, en- 
traînée par des puirlnndes de ficure 
vers ua nuage d'où s échappent des 
rayons de gloire. Ces liens sont tirés 
par des coloinbes. On y ajunte un 
morceun de fer attiré por tn uimunt, 
La mauvaise, vêtue de noir, et l'œil 
convert d'un bandeau, sontient sue 
ses Cpaules an poids chorpi d'un seul 
cûté, qui la fait incliner vers un pré 
cipice, où elle est encore attirée par 
une chuîne de fer entourée d'épines 
et de fleurs qui les cachent, On jreut 
encore laccompasner d'un singr, 
Isconnu. Les Athéniens asuient 
un ontel dédié cn dien inconnn. Les 
uns disent que Philippide usant été 
emoré vers les Lucédémoniens pour 
truiter avec eux d'un secours cattre 
les Perses, if lui apparut un spertre 
qui se plignit de n'avoir point «ou 
tel à Athènes, qui en uvait érigé à 
tons Îles auires dieux. Il promit 
même, si on lui dércernait un culte 
et des honneurs divins, de secourir 
les Atiéniens. Quelque tenps apres, 
fs rempeatérest ue vichnre, On 
l'aterit.no au dieu inconnu, et on lui 
écesa mn temp'e st unante), Selma 
d'untres, Le, Aténens, dans ua 


D oteure ce peste, stunt sont lement 


coton le dieux créent ce 
OR PPT ET PACS peoorne divorots pus 


stunt 


po pour tegett pra. et fs décent 


mot ne, Ne CHE OU TIIANA : 
fre cie d'Eurime, d {cis ct dog 


. Lis. , et au dieu inconnt el 


ets er, T1 Pas Le 


qe rap aa mai 
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Sappnyant sur un roseant, el mon 
boule. Cochin y a joi 
et une banderole de na= 


a pourrait donner à la ligure 


ps, et les étouffer. C'est c4 
qu'on appelle le Cochemar, On d 
nait sussi ce nom aux F 
Satyres, à raison de leur lubricité. 
Dans les temps d'i 


nes et 


e, les 


tt peuple de Re 


les ent 
dé esprits nommés Jneu- 
dont 
saisir. Si on avait ce bonheur, on 
devenait leur maitre , et on les con- 
pareu 





IND 
ce poys, qui n'avait point devil 
capable er. Des chaleuf 
excessives ayant causé dl 
daus son armée, cet lai 
la tira des lieux Las pour la cc 
ns les montsgnes , où les x 
et les eux pures’eurent hientd 
rétabli ses soldats. Ce lieu 
ri gi 
onservé dau 


de la vigne, 
situ 
il enscigna 
; ur donna dé 
ant de bienfaits 
de dieu , et les honr 
deux ans. Sesfih 

ent, et trausmirent 
we à leur posté i le coût 
erva durant plusieurs générations 
Seupée or éd 
Here . Les Indiens pré 
aient qu'Hercule Le 
etc les Grecs lui don 
nt la massue et la peau de 


lui snccéd 








més , ses pieds emboarrassés de 


set d'épises: et cile ît ex- 
: à Fimtempérie des” saisocS , 


ciel F e y, 
mal nee plavieux 


PautasTÉé. 
mcèræ (Jupiter). Ence. Ce 
2 ayant ka vie dans un 
wt contre Mézence, et son corps 
met pas retroave, on dit 

mn; sprès l'avoir iñé dans les 
dé icus, l'avait mis au 
des dieux. On lui éleva un tom- 
sur Les bords du fleuve, monu- 
| qui smhsisiait encore du tem 
Me-Lsre, et où où lui offrit 
Éces soes le nom de Jupiter 
ire. mortels divinisés, qui 
moient les teurs lieux 
om Les faisait dieux, tels 

æ, Vesta, Roaraies. chez 
mi. Minerve à Athène, et 
0 à Carthapre. On fit venir ce 
de in dis ago, je suis parini 
eux. ou £ade genitus, ou bien 
co d:gens, né dans le pays, ou 
ceweure 


Y e 

IBOCUUTÉ . frmme laide, tenant 
me qui lui résiste , assise sur nn 
», On ii donne un vuile noir . 
eque le noir absnrke .et ne réle- 
nes. F7. Docirrré. 

es { W. Zad.\. roi, an Dire 
r. sœigneur de frmament. I! r& 
d = Jopiter d Ænuius. Dies 
er, dieu des cnx visibles. Il 
de aux disers phemumnes de 
. trs que les vents. la pluie. Je 
rev. rtr. : el quque Furicat & 1 
Ré specialrment à 42 virilane. 
ovape ea Menu, ou le prie 
sr .reprewnie le ere ne t 
me nns rntacne dar et de picr- 
es. M ce tout sun prriiir. il 
defwssupidreureiifrsis 
wone . Her. tord. NV ue 1 M 
less 2 Sins. qu ne sut one 
mue Qdivasstte sue nus focus 
ere e. 

lsrmeacre-pre Of. Jui. 55,1 
Deus dures D grotte Dai tr une. 
avha ve cle Sloraruit.s. 


des anciens, 


æ 


° INF G7. 
Sévère la montre sous l'emblème de 
Cyhèle couronnée de‘tours et acsise 
sur uu lion, que les anciens resarc 
daient comme le symhole de cette 
vertu. De la muin pauche elle tient 
une pique, et de la droite un foudre 
qe retient , aveccelle inscription : 
ndulgentia Augustorum. Sur une 
nfdaille de Gallien , elle est désignée 
par me feunme assise, qui tend la 
nuin droite, et tient un eepire de 
la pauche. Sur tme autre d'Autonin, 
c'est une femme assise , qui tient de 
la moin pauche une haguctte qu'elle 
paraît ébviguer d'elle, et de Fautre 
te une patére ou es:ère de 
plut. Une inédaille de Gordien la 
présente assise entre nn Lnf et un 
taureau, peut-être ponr nx:rqner que 
celte vertu adoucit les caractères Îrs 
plus brataax. Cochin, qui a plutôt 
envisagé l'Indulrence comme une 
verin sociale qui se discinule à elle- 
même et cache à antrui Jes défruts 
des autres , a cru mieux rendre cette 
idée por l'emllème d'are frmnie 
avant auprés d'eile une Ilarpie et 
une Sirèr:e. dont el!e ne laisse appere 
cevoir que la pertie hrinsaine. 
Ixousirir. Aipa en donne qmitre 
emhlèmes. :°. U ne jeur:e fesimenne, 
rasée, dent le manteun blanc est 
ns de feuilles vertes, sur Jemel on 
ht prprio mate ; elle ticat une 
épée nue, et port prête à cous- 
battre. 2". Mercure, dicu en coin- 
merce et de l'induatrie, uv cn 
cadurée . et dans l'autre sain me 
tite. 5°. Une femne sène d'use 
re richement Lredie: ele tient nn 
cteau formé par ies abeilles, et ee 
catils.tois qu'uol. vier ns cn, cie, 
File à re pieds nue. ct sur |: °ète 
Ne petite statue le Pine, Le 
fmeue qui tient un serpent, vue 
mené d'une gsier su ans nt de de 
cel st tr il Cut, :' Teil) tre 
AUX eTrie Fes € noter ll, 
iris Cdi 


U ct ST ras jt 

rs” pi i . 
VOute Ci Ts 8 ét, 7 ‘1 n... 
no lu ten que. ne set, 48 
nopus où ae € catre outre dore 


DEA TE RES ELEE 
Bari reénsee creterre jquntie 


bovrcince. Lure quéiusir Ce | su, susshres ou vifian:rs que Les 
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anciens faisaient sur les tombeaux 
des morts. Les victimes humaines , 











Jes gldiadeurs qui leur succédèrent 
les ani: x immolés, se noummaient 





5 ces derniers 
sacrifices, on rgeait une bête 
uoire, on répandait son sang sur la 
tombe, on y versait des coupes de 
in el de lat chand , on y jeta des 
fleurs de pavots rouges, on finissait 
par siluer et par invoquer les mânes 
du défant ; enfin, si l'on ne répandait 
que du vin, ce vin s'appelait infe- 
réuun 

Intensaz. C'est aussi un surnom 
de Jupiter ; adoré dans un temple 6 
Minerve à Argos. Sa statne de hois 
wait {rois yeux, symbole de sa triple 
prisme sur les cieux, les enfers et 

Ixronruxe. Cochinla personni 
par une fennne qui, le ein nu 
es mamelles flétries, est dans 
tion d'implorer di srcours, et montre 
un enfant qu'elle s'afilige de ne pou- 


du même nom. Da 
































voir nourt 

Isrute, 
Juine_Llancl 
jusqu'aus tempes, et 
tinbsient de 


lette ou bande de 
gnait la tête 
de. laquel 


hiqne sôté deux cor- 


















qui « 
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ceinture de lierre, parceque « 
plante parasite finit par détruit 
mur ou étouffer T'arbre qui 
senviäs'élever.Wänchebnannis 
un symbole de l'Ingratitude dlans 
figure que les Graces font tor 
d'un vase où-elle est placée. 
Inrerrié , femme vêtue de x 
née, pensive, aux regards 
bres , au front pâle et livide , à 
fier. ivri içant ; la tête 
tonrée de flammes. Aipa lui fait 
une anguille; Cochin un chien « 
chat ; et d'autres deux flèches, | 
droite, l'autre renversée, syn 
égyptien de la contrariété d'hum 

Txquiré. Hipa la dépeint 
tourée de flammes , et fuyant 
rapidité. Cochin ajoute ni mar 
qui l'enveloppe, couvre sa mare 
es feux. Quelques sert 



























cache 
cachés se laissent appercevoir. 
Lxiriaues , on INtrIAUX, non 
mystères de Cérès. 

xrrariox nes Ixtexs. Ui 
dien n'est tenu à aucune cérén 
journalière qu'après son initiat 
et toutescelles qu'il aurait pu fair 
mérite 
cette 











parayant ne lui sont pe 
Ouelques uns néslisent 


INI 
quer. Il le imvnoce fes chôti- 


* célestes s'il se comporte mal, 
i fait esjurer les plus grandes 
nprnses s'il marche dans le sen- 
de Li justice. Îls entrent ensuite 
la chamire, dunt la purte reste 
te, fin que les assistauts partie 
it su sacrifice qui va « faire, et 
rappelle Homan. est le mème 
relai du iwuriage ; mais on le 
pour plus augusie, parcequ'un 
ma le fait, tandis qu'un simpie 
me semsunime l'autre. Les prières 
évoquer les dieux sont difit- 
s.et le lieu plus saint, parce- 
acté purifié. L'évucation étant 
. 6n allume Île feu de l'Iluman. 
« le aucrifice , ils se inettent sous 
dk qui leur couvre la tête : alors 
urou sbpreud au jeune houuue , 
æ dans limitiation des ral 
aris, un not d'une uu de deux 
bes, qu'il ui fait répéter à 
Je, An qu'il ne soit entendu 
tr GLe. | 

‘ mles la privre que l'initié 
r'peler . 4 le peut. cent on 
fois pr jour. wiais tonjonts 
de pus srord seret. Lorsqu'il 
rer M deut no cnensement 
g de tn es le nusssesnent de 
rates. Heu ietil on Lotus 
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IN N 6x. 
ne doit jamais manquer À faire lex 
cérémonies ; s'il een abstient , al 
pèche. 

Peu d'Indiens se font iuitier aux 
cérémonies du ZLingam , yparce- 
qu'elles sont si longues qu'elles ne 
leur laisseraient pas le temps de va- 
quer à aucuuc affaire. Au reste cette 
initistion n'est point du tout néces- 
saire ; ce n'est qu'un degré de per- 
fection de plus. 

Initiés , ceux qui. ‘après des 
éprenves et des purifications pra 
duées, étaient admis à la célébration 
des mysteres. Nous n'avons aucune 
connaissance des devoirs et des for 
malités qu'en exiseait d'enx, purce- 
qu'ils s'étaient fait du secret une 
religion invio!able. Ils se resardaient 
au milien de leur patrie conuue un 

uple séparé pur la eouvenunce de 
eur culte, et qui devait tout at- 
tendre de la protection des dieux. 
Tout ce qui u percé de leurs céré- 
monies colisiste en prières, en pur- 
fums, en fumisations, eu pratiques 
relisiouses d'un culte rendu à des 
honnes punts. Eenrs cffeandes sur 
les autel étaient de La msrrhe pour 
Jupiter. du safran pour Aprelkn, 
de l'encens pour le She Le dtU- 
tuates ponr Ja Lune, des souci es 
detoute épées excepté desfeses, 
pour fa Terre. 

Jours, Hiva lui donne des che- 
VOUX Cfufs. Me seNronTe EU. 
conntnre d'épines; 4 utres ch font 
ne Fusie, qui a les veus enilunnss, 
de urpents durs Jes quais, «1 qui 
dre que Lo de vigare. (or brun 
J' pet une forge veto Ce proue, 
sise et aétruns et. ot durs Dutti- 
detripraer. ie tent un for 
utile ve. 
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18, roi de 


mles noces , di 
ele ent den fi, Lécrque et Mi 
certe, Elle tra 





a'les enfants du pre- 
e marètre , et chercha 
parceque , par Le 





à les fare purs 
ent de prisme 











re, à l'exclusion 
des enfants d'Ino. Pour 
reprise, elle 









sit déslée jar une 
, dont on prétend 





le grain qui avait 
de pré édente; on, 


«a Pontlante pour en 














calamités publiques 
sracle. Les prêtres étaient 
rla reine; etleurréponse fat 

cesser lu désolat 








INS 


» lat «on antre fils. et va ser 
m péter avec lui done a mer, 
Panupe , suivie de cent nyis 








» ses sœurs, recut en ses 1 
» mére et l'enfant , et les cord 
» sous les eans jusqu'en Jtalie. L 
» pheable Juron les y jours 
» anime contre eux les Jiccha 
» La pauvre Im allait succor 
» sus les coups de ces furiet 
» lorsqu'Hereule, qui revenait € 
» pacre, entendit ses cris, € 
» délivra de lenrs mains. Elle 
» ensuite cousulter la célè 


















enta ; Pour SAVuir qu 
e sa destinés 





et celle de soi 





amer, sous le rom de [4 
thuë jour les Grecs. et de 
tata pour Les Ronnins : en 1 
» Nepiune, à la prière de Vé 
dout elle était petite-fille, re 
» guère et le fils a nombre de 
+ STE da pou enplie: m P.] 
cormaë, Patéson, Maruti , 




















er aux dieux les en 
de Néphelé, Ceux-ci évitèrent , ps 
proupte fuite 








rene 
Insécurones, sorte de gladiat 
ériames. 
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autres cop 
wrëta sur les bords du 
; Jupiter ayant appaisé Ju- 
première figure lui fut rer 
e fut là qu'elle accoucha d 
et dfant uote quelque 
è avptiens l'hono- 
n d'Ésis, Pour ru- 
s ces fables à l'histoire, 
de Junou, fat aimée 
d'Apis , roi d'Are 
piter. La reine 
la fit enlever 
Fun bu 


nomme Ju- 


julouse de cette 


nommé Asus. Aji 
lo, ermiguant lu ve 
; S'entharqua sur 
seau qui portait la figure d'une vache 
sur La proue, Quant ou nom de dérsse 
Lis qui ne lui appartient pas, on 
at_ porté d'E- 
le eult s, les 


eroit qu'Inachu 


Flas, 


rdérent comme 
et la confondirent avec Jo. 
Ancus , Eraruus. 

loviccuus , un des surnoms de 
Bacchus. 

louure , roi de Lycie, à 
Pratus, roi d'Argos ; envoya E 
rophon avec des lettres par lesquelles 
iléle priait de le faire périr. 4 
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nomme parmi les 
les jeux que Juson At célélrrer. pote 
li mort de Pélias, il remporta le prix, 
de la course des chars à quatre cheë 
vaux. Hercule ayaot Mégere, 
fille de Créon roi de Thèbes, € 
8 ensuite persuadé, sur la fi 
de. quelques présages , ‘que cetté 
serait malheureuse ; la fit 
neveu Jolss. Après Ia 
mort d'Hercule , il se mit à la tête 
des Héraclides, qu'il conduisit à 
Athènes, pour” les 
ca fils de 


onautes. Dans 


anion 
pouser à 60) 


mander l'armée des Athé 
Eurysthée; et quand il 
ses ri ï acoubl 
leur. poids, qu'il fallut le soute 
Mais 4 peine fut-il en pré 
ennemis, que deux astres s': 

sur son char, et l'enveloppent d'un 
nuage € taieut. Hercule et 
son épouse Hühé 


; il se trouva 


sort sous 
la forme d'un jeune e plein d 
vigueur et de feu. Iolas con 

une rolonie des Thespisd 
daigne , passa en Sicik et revint en 
Grève mort il eut 


donné l'exemple 
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ritus. Ce fut 
i causa la jalousie de 
Déjpunire et l'envoi de la fatale tu- 
“Lis, Ge: 

« fêtes instituées en l'hon- 
meur d'Hercule et du compagnon de 


victuire etait des couronnes demyrte, 


et quelquefois des trépieds d'oirain. 


Jlociuxz, père de Syÿma. F. Svus. 
_s. los, nom souvent donné à Ju- 


2. — Frère d'Achéns , fils de 
Xutbus et de Créuse fille d'Erech- 
thée roi d'Athènes, chassé de l’At- 
LC ses concurrents, Cpou<a 
Han. flle de Sélinus, roi d'Égiale 
dans Le Pélaponnèse., succfda à son 
père, béut une ville à laquelle il 
dus le bum de sa foume et voulut 
que ses sujets s'appelassent Joniens. 

5. — Nom que p elleius Pater- 
culns domne à celui sous k conduite 
duquel : ste es Juniens 
passèrent dns l'Asie mineure. 

4-— Athénien, 6ls de Gargettus, 


l'Atique sur aller s'établir à 
erckee en ide. 

s. loss , fille de Naulochus, volait 
our Les grands chemins , et fut tuée 
per Hercule. 

2.— Fille d'Autclycus , fut, dit- 
on. changée en nvmplie. 

Laines. nymphes qui présidaient 
à une funtaine pres d'Héraclie , vil- 
lage de l'Elide, laquelle se Jétuit 
dans le Cythérus. Elles avaient un 


lemple sur ses bords. Leurs uuins 
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étaient Calliphaé, Synallaxis, P:- 
gée et Insis. bains de cette fon- 
tsine guérissaient les lsssitudes et 
tonte sorte de rhumatismes. Le non: 
d'louides leur venait d'Ion, fils de 
Gurgettus. 

1. Ilomz, province du Pélopor- 
nèse, d'où les Ioniens, chassés per 
les Achéens, passèrent dans l'Asie 
mineure. 

2. — Province maritime de l'Asie 
mineure, peuplee ifférentes 
colonies Erécques. Fe 

lomiaxs , colonie des Ioniens asin- 
tiques. Ils arrivèrent en Egypte da:w 
le teups que Psammiticbus , un des 
rois égyplens, avait été détrôné jar 
les autres rois. L'oracle lui avait 
prédit qu'il serait vengé par des 

nunes d'airain qui sortiraient ce 
la mer. Lorsque les loniens déssr- 

èrent , ce prince jugea l'oracle a 
cowpli, fit alliance avec eux, et 
triompha des autres rois. 

1. JoniQue , un des cinq ordres 
d'architecture. F'êtruve dit qu'il cor:- 
vient à Junon, à Diane ,à Bacchus, 
et aux autres divinités de cette es- 
pèce ; et la raison qu'il en donne est 
que cet ordre tient le milieu entr2 
la sévérité du durique et la délic:- 
tesse du corinthien , et que cct'c 
médiocrité sied bien à ces divinités. 

2. — Surte de danse, ainsi ap- 
pelée du pars où elle était en usage. 
. Joxivs, fils de Dyrrachius , donra 
son now à la mer Ionienne, selun 
Didyme. 

Jlorsan, cri de joie et de triomplic 
ue le peurle répétail dans les sacri- 
ices , dans les jeux solemnels , da::s 

les combats, quand on avait l'avar:- 
tage. 

Iuras, prince d'Afrique. Virgie 
en fait uu des amants de Didon, rt 
le sup puse trés halle dans la mii- 
sique. 1 chante sur «a lvre d'or dans 
le repas que Diden donne à Enée. 

love, fille d'Iphiciès, est compie 
au nombre des feunmes de hé. 

auines, deseudants d'Iuxu-, 
concervaient de père en Us la er 
tume de n'arracher et de ne Biier 
juimais ni aSperees Hi Peseauin trs 
d'avoir uu coutraire pot Ces ph: 


4 1Pu 
e espèce de véuération religieuse. 
loxus, né de Périgone et de Déio- 
ils d'Eurytus roi de Fhes- 
alie , fat chef d'ane colonie qui s'é- 
till en Carie, F.Hoxibes. 
lrenvitase, mère des Centaures , 

à Pirulare. 
nATE ; nn des fils de Priain, 1né 




















pendant le siège de Troie par An- 
tilochus  fts de Nestor 

Ltée, eapitaisetroyen, qui tomba 
les coups de Patre 

vase, fille d'A 


















se qu'Ipl 
c de Prœtns 

en vache avec ses sœur 

pr alais de son 1x 





É de Juuon, ou, selon d 

eur beauté à celle de la 

Paœrus, Métawrs, 
1. lrtaxtme 





nuriéé à Mélampe , en eut plusieurs 


Ï 





IPH 


Le devin Ii conceilla de pren 
la rouille d'un couteau enfor 
paravant dans un chêne , détr 
du vit, et de continuer 
mède durant dix jours : ce q: 
il eut trois enfants de 

. Podarcës et Philo 
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aïeul maternel Cisséus, H se 
à Pe 





avec d 
mme auxili 
fut mé par Agamemm 
LATA 

. Irrucéis , fille de Th 
d'Héiène, que Clytemnestre ; 
es, éleva 











amemnon 
Clytemnesiræ. Un calme 
arrètant trop long-temps l 
Grecs dans l'Aulide , 

apprit que Diane, irrit 
Agamennos de ce qu'il ar 
une biche qui lui était con 
leur refusait un vent favoral 
qu'elle ne ponvait être appai 
par le sang d'une princesse d 
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fa nuit de l prise de Tr 
chappa qu'avec peine aux traits des 


— Fils de Proxonidas , on 
émon , où de Naubolus’ roi 
lide dans le Péloponnèse, sur 

a foi de l'oracle de Delphes, réta- 

bit les jeux olympiques pour faire 

intestines et la 

ï sient la Grèce , et or- 

3 un acrifice à Hercule, pour 
appaiser ce dien que les Eléens 
croyaient leur être contraire. Dans 

Je temple de Ju 

servait le palet d'Ipl 

étaient écrites en rond les L 


lympiques. #. 


, père d'Archepto- 

bus, 4 arte. ? 
leruruiue, file d'Icarius, sœur 
de Pén: me d'Eumélus , 


Minerve prit ses traits 
pour, apparaitre en songe à 


e inquiète du d 
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Une peinture antique la montre ati 
d'un_ arc-en-ciel, avec né 
corbeille de fraits et de fcuillagesf 
et tenant un bèton, pour it 
qu'elle est la méssagère dés 


C'est sussi le nom d'une des 
de Minée. F. Mix 
— Unedes trois H 
lon Hésiode. 
Lnismiraran (M. Zrd.), bol 
qui est lo monture ordinaire d'Isorai} 
part des honneurs qu'af 


des Saxons. FA 
aterai ici quelque} 
détails, La stone du dien ; placé 
sur ane colonne, tenait d'une malt 
ua étendard sur lequek était une 
symbole du peu de durée: dé 

dire inilitaire , et de l'autre une 

ace , emblème de lincertitudé 

de la victoire. La figure d'un oursÿ 
qu'irmensul portait sur sa poitrine 
et celle d'un lion sur son bouclier 


indiquaient la force , le courage @ 
; L 


Enwexsuz. J'a 


Ce dien avait ses prétrét 
resses , dont, les fouctiotff 

es. Dans es qu'of 

célébrait en son honneur ; la noblesse 
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€ enelop 

, où quelque in 
; üu tout 

fois à C'est ee que per 





















re qu décuvtir, Pignorins est 
erlui qui pose pour y avoir le plis 
réussi , quoiqu'il ece qu'il 
dit que pour des comjectures. Le P, 
Kürcher, venu depuis, explique tout, 
sus douter de rien ; mais ses expli 
cotions sont souvent de nouvelles 


D. Bemard de Mont- 
faucon à fait de nouveaux efforts 








et aa donné que de 
jectures. On voit, 
la figure de pre 

tiens; et on 





ue tous les 
les y reconnait par 
autres monuments. 
remarque 












autre chose qu'on 





sément | c'est que, € 





ne Sur KR 





tre, on y voit plusieurs act 
où les mêmes 


et 








€ 1rouy 
tion. 
la. décsse 





L sonvent ; 












siQuEs , prêtres de 
Où les trouve représentés vêtus 





















de longues robes de lin, avec mme 
besace et une clochette à La main. Lls 
portaient quelquefois la statue de la 
esse snr leurs épaules, et se ser- 


lu sistre dans leurs vérémo- 





IST 

Ja, célèbre dix 
tiens, Plutarque la 
tume et de RI 
une tradition ext 
et Osiris ; 
s'étaient nv 













s dans le vent 
Jsis , en mais 
€ d'un fil 





leur mère , € d 










union , et 101 
polir leurs sujets; à Icur ense 
iericulture, et plusienrs autre 
é ie. Diodore d 





deux s'app} 










ane à 
pour les conquérir , 


oins p 
à que park don 


force des 
leva upe armée 










issé Mercure et Hercule p 
le premier était chef de 
conseil, et le second inten 
provinces , il partit pour sou à 
dition , où il fut si heureux , qui 
les pays où il alla se soumirent 
empl 

€ prince, étant de reton 
trouva que son frère T'y 
ntre le 
vernement et s'était rendu 
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fat longtemps proserit ; 
de ses figures bizarres ; mais 
près qu'il ent fred les obstacles, il 
$ y établit si bien, qu'un gremd nom- 
Uxe de lieux publies, à. Rome 


le nour d'Isis. 


peut-être à 


is est représentée sons les 
traits d'une ferme , avec les cornes 
d'une vache. symbole 
la hme 


eondité du Nil. Tantôt elle porte un 
vuile flottant, a li terre sous les 
pieds, li tête couronné 

comme Cybè 

graudenr et la stabilité, et quelque- 
ñ nes droites. On la voit 
aussi avec des ailes , et un carquois 
sur l'épaule, une corne d'abundance 
dans la main’ gauche, et dans la droite 
vu trône qui porte le bonnet et le 
d'Osiris ; et enfin avec une 
turche enflammée, et le bras droit 
Les Romains 
cure quelque 


lequel , après 


eatrelacc d'un serpent 
la peicnent 
turtillée 


s en- 
an serpent 
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canusi, prètre sp 
de la peine à se te 
fenunes font ce pélerinage , ainsi 
les honnnes. On prétend que les inf 
comurodités ordinaires À leur 6x8 
sent pendant le voyage 
supposition ; elles seraient darslé 
cas de l'impareté Kgale , qui les ex 
qosersit aux, insltes des per 
meursn'entreprennené 
: ils se contentent 
éputes 
ssade 
lune} 
ms font 
Mecque. Maïs 
les gens d'une condition médioeté 
croiraient commeltre un grand pli 
; s'ils ne faisaient tous Îes ans:£8 
erinage. Parmi eux , il y en qui 
at nus par les plus g SN 
yant qu'un pen de paille untoüf 
de la ceinture , qui inangent peu , Hé 
recoivent rien des passants, vont 
seuls, et presque toujours en courant 
Lorsqu'on part pour les lieux sains, 
un suspend à là porte de sa maiso® 
une corde garnie de papiers décoità 
pés ; qui avertit les personnes di 
dehors de s'en éloigner, en cas qu'elles 


as à Isje unie 
solemelle dans la pren 
comme les princes malo 
pour le voyage de 1 
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rte. Peusanias prétend -que 
c'était la Britomorte des Crétois. 
Isranerra ( M, Ind.), le dieu 
suprème des habitants de la côte du 
ur ; qui suivent lo religion des 
mines. « Cet Isparetta, disent 
» ils, antérieurement Aétoute erû 
» tion , se changes en ün œuf, d'où 
» sortirent le ciel et la terre, et 
» ce qu'ils contiennent. » Ÿ. Kiw 
Li 
Issé , fille de M , fat s 
par Apollon déguisé en berger. 
Issénoxs, peuples voi sins des Hy- 
perhordens ; FEU Hérodot Quand 
quelqu'un a perdu son père, tous 
ses parents lui ent des bes 
ès avoir coupé en morceaux 
, ils mèlent les chairs avec 
celles des animaux , ét les serve: 
dans le festin, réservant seulement 
la tête du mort;qu'ils enchà ssent dans 
de l'or, et font une idole, à 
laquelle ils offrent tous les ans des 
sacrifices solemnels. Ces peuples 
disaient qu'au-dessus d'eux il y a 
des hommes qui n'avaient qu'un œil, 
cà-d, un que qui me lai 
qu'une ouverture, el des griffons 
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s si célèbres dans 1 












ont pris leur nom de 





ait qu'ils avaient été à 
Sisÿphe en l'houneur de 
dont le corps avait été f 
dauphin où plutôt jeté 
sur le rivage de l'isthime 
dans la vie de T 
la première institution 
qui voulait en cela imit 


Pi 


















qui les jeux olymp 
lis ; et il les e 
tune, dont il se vant 
comme an dieu qui pré 
ment sur e 












ment luns 
putés si sacrés , 

P discontinu 
a ville de Corinthe eut 
par Mummius ; mais or 
Sicyoniens la charge d 
urs ÿ éta 






















que Les pr 
de h Crice à 
avoir place, Athènes r 
satant que K voile 
le envoyait à l'isth 
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TH #3 
» nul ornemenut à ses chevenx. nulle 
» parure sispeñete où se repl'anl 
» gutuur de son con: rien ne d:fend 
n muitilne diuit, rien nue cache la 
» Bb icheur de ses bras : une auratYe 
5 brillante fixe Jos plis de sa robe , 
» d'u ù ecHappe le deuirle { lobe ds 
M si Lure halsiutée, L'écat de 
» son lumelier lutte contre les lustés 
» du sel Valeain + éjuisa sm 
» art. On ÿ voit les ceux enfunts 
os chers à Mrs. et la louve qui le» 
n allait: au bord du fleuve. » 

Ou a anssi d'nné à Fltalie pour 
attribut le cuduede de Merenre , 
Sinbole des beaux au ts qui leuisent 
ANS soi sein. 

1. Bose, fs de F'iégune, roi 
d'Arcadis . passa dans la suite on 
Lialie et lui Jouna son nan. 

2. — Autre prince qni por a 
Loucarie, et en eut la princesse 
Eourr, Put. 

Dir une des les de Pissus 

Dibuare, vicillsru ŒUI EApost 
Css par Fonctie le Laruns. 

Lireniun / . Ixirnnmies. 

Postale vi dilisqne. 

DoHaoUE, prise ile de Li ner 
Buse, losisete de mahers 4 D 
et trie es slre pour ioir ete la 
potric d'Us ELA 

linevik, prince troven, p‘re 
u Sthémilatis, 

Dove, urnes sots Jpurel log 
Mi sneons bonoraiei.t Jupiter durs 
a temple qu'il avait sur le nrnt 
Ethan. Ces prunes . CPI se Vert 
Best que Jupiter avoit tt él 
Sur cette mnt. fi cos oorrect 
Mb etite pute ulier et dote fetes 1h 
pie fe, ou tatin: dau d: Woebat tn 


lt. « d furludes. Üu puetre, 
Qentit de nueteuue te durait qu'un 
un da tuiles Vu, 

Eu. . ENST CHE UE uvre ia 
Sur Noa le, dunitr pit ie 


La Locurithrue Cie. lens le 
étobaaloturenrdeSarmaunn son pot. 

lieues, fete anruclle ur 
Messiniens avaicut consacre à Ju 
piter Îthomate. La cérémonie vr.:- 
sistait à dévrément de l'e.u 
du Las de la “ste 
ivservoir 00! 
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contenir cette eau, destinée au ser- 
vice de Jupiter, cuà-d. à l'usage des 
ministres de son temple, On propo= 
sait dans cette fête un pris de mu- 
sique, qui attirait un grand concours 
de musiciens. 

Iravrsauue, nom que leé Grecs 
et les Egyptiens donnaient à Prinpe. 
C'était encore une espèce de bal 
que l'on pendait au cou des enfa 
et des vestales, à loquelle_ on attri 
buait de grandes vertus. Pline dit 
que c'était un préservatif pour les 
empereurs mêmes ; qué les vestales 
le mettaient au nombre des choses 
et l'adoraient comme dieu ; 
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sacré 







et qu'il les défend y 

TrmYPMALLOPHORES, ministres des 
Orgies, qui, dans les processions on 
courses des Bacchantes, s'habillaient 
eu Faunes, contrefoisant des per- 
somnes ivres, et chantant en l'hon- 
neur de Bacchus des cantiques as- 
eortis à leurs fonctions et à leur 
équipa, 

Irons ; fille de Lyctius, femme 
Minos 1 , et mère de Lycaste. 
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D'autres attribnent ce me 
femmes de Thrace. ys fe 
en chardonneret. 

a: — Capitaine troyen 
par Turn 








d'Enée. F. 
a. — Fils d'Ascagne. Il 















de céder le trône à Sylvius 
née et de Lavinia; êt pou 
accorda 





doce , dignité plus tranquil 
assurée. Ce sacerdoce se 
dans la maison Julia 
Iüurs, hymnes qu'on el 
l'honneur de Cérès 8t de Li 
mot ules on iules, geri 
L'Tule était aussi la chanso 
vriers en laine. 
Iuzo , un des noms de C 
Ivocxentr. On pi 
par une femme d'un àg 
| grasse et vermeille , qui 
grande mesure de vin, dont : 
voir déja bunne partie. Elle 
que chancelante et prète à 
wancis (M. Ind:), so 
iles Moluques, qui fon 























métier d'empoisonneurs. À 










qu'ils déterrent les corps 
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#5 JAB 
tête desquels il mettrait la maïn: Le 
géant voulnt faire l'essai de son pou- 
voir sur le dieu qui le lui avait ac- 
cord : et l'imprudent Jsora aurait 
infailliblement été la victime de sa 
la vertu de 
le secret de 
ville; en- 
core vel asyle n'eüt-il pas été abso- 
lument se pour lui, si Wishrou 
n'était veau fort à prope 
Wihouu_ 4e présenta dnx 
yeux du géant sons Lx forme d'une 
belle femune. Le géant enchanté laissa 
Isora dans sa coquille, et_ne songea 
plus qu'à faire sa eour à cet aimable 
objet. 11 ne la trouva point cruelle. 
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E u'il ailèt se 

laver à la rivière voisine la tête et les 
+ sales. Le. 

rivière et porta ses moins 








bonté indiserète , si 
la magie, il n'eût tr 
se renfermer dans une co 

















e exigea seulement € 









chevenx qu'il avait fe 





nwis, en vertu de sou fu- 
neste prailège, il fat bientôt con- 
smué etrécuit en cendres. W ishnou 
alla dans l'instant apprendre à san 
frèrelu énut, etl'informa 
du stratag quel il devait sa di 
livranc rit de sa coquille , 
rès as né sarecommuis= 
Wishnou , le conjum de 





estinde du 
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Wishnon , après quelques diffs 


y consentit ; mais Ixoea, toujor 
ble sur l'article des fentes, nt 
pas plutôt qu'il en dévint éf 
ment amoureux : et et amour 
pas sons effet ; car il parut 1 
coup près de Wishnon un bel 
qui fut nommé Arigaraputren 
d. , fils de Wishoou et de Bi 
Isora est représenté avec un 
fort blaoc. Il a trois veux ; do 
est au milieu du front ; sétge À 
tant de mains , qui portent cl 
waattribut différent. Son habill 
est composé d'une peau Me 1 
d'un eu pl 
pents. Il a le cou environné 
fourrure à lsquelle est suspend 
cloche avec trois chaïnes , don 
ec des fleurs , 
s des têtes de 
ma , et la troisième 
de ses femmes , nommée Ch 
Lx (D. Pers.), bons gén 
second ordre, suivant la doctrii 
Pur V. AuscHASraNDs. 
Iasscuné (M. Pers ), où 
de Zorcustre | dont le nom 4 
une prière dans lsquelle on reli 
qui on l'sd 




































avec quelques 































grandeur de celni 
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87 
rémonie à faire que de se raser la 
barbe avec soin. 

Jansnsar. (NZ. Znd.\ WVishnou 
est adoré sous ce nein par les In- 
diens dans la ville de Jagarrrat , si- 
tuée dans le wute de Bengale, où 
il a un tele superbe. Îls'y fut 
tous les uns une fete qui dure lait à 
neuf jours, et ils Lrouve queiqines 
fois peus de cent cinnante nulle pu 
lerins. Ou coustrumil une énorme 
aire de bois, ruée de toutes 
sortes Ge figures extiaordinuires, On 
la puise sui qnalorze on seize roues , 
come ponraiont être colles ücs- 
aftuits de can. que cinquante per- 
ses tiers et font rouler, Au 
mineuest élevée a statue de Jasar- 
nat, rchementornée et parée. qu'on 
Dan<porte d'un temple à l'uutre. 
Sonvent des déots. enilammés d'un 
sait zèle pour li gloire de Jecarnat, 
se jettent sons les rones du chariot, 
et Sn font corner, Si l'on en croit 
Berrier, est une jeune file en- 
CCE x CR der ee ui cousnlte l'erac le. Ou 
La cndnit au teup'e en tricmple, 
Centers enouse crstinée au die, 
Ou la Putenter deu be saetnaire ; 
pins can lu charte, eu cp te d'és 
pores, de désnaades 5 son mari. ant 
nn de teus les Balitest, dieziton, 
SE du réedlte sera atonante. site 
P'\> Fe SOL point dl pair quel- 
eue éen, ete. La jeute fie et le 
deu restent semis. à Lesception d'un 

étre miterprôte de Jaariat. Le 
| sdenmainon demarde ses rnaes 
seen la rouille DRTENN quelle & 
set les réponses de cou ét et 
on Lane en procession à coté de 
donurrat, 

Door en Jurs., nn des dicux 
de. unes, lou Lbeser. Cet QU 
sou Le auet au rombre des dicnx 
Qui tensient le preuier ans. 

Jantes. 1. Jun. ecprits mie 
Pins ripanéus dass Pair. On ciéhrsit 
prun les Hockur dostites appelies 
HMiturs, 

Jarocste L'enmbitinecnmeluidonnve 
fipa est un eu en coivre : 
terment est brode d'seux CE de teilles : 
elle tieat un faisceau d'épincs , au 


marche dessus. 
F4 
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Jans (M. Mah.), royal, mos- 
em: s bâties par les empereurs, qui 
leur ont assigné des revenus conéi- 
dérables. 
enceinte des écoles on scadi 


dant les 


mosquées ont dans leur 


ris sont cha 
scigner les lois etle Qéran. On f 
aîtres 1 


à ces m € pension annuel 


; revenus du jami. 
C'est de ces écoles que le grand- 


scicneur tire les mollahs. 
Jastanos (VW. Jap.), monta- 
gnand, société liique et militaire 
d'hermites, instituée au Japon par 
Gienno-Giossa , vers le temps où 
Xes ordres _monastiques s'introdui- 
sirent en. Europe, Par leur institut 
ils sont obligés de combattre pour le 
service des Camis, et ls cou- 
servation de leur culte, Un schiswe 
les a divisés en plusieurs branches , 
dont les deux pri 
sanfait 
obligée, par un des 
poux de sa r 


guhes était 
Rire péle- 
de Fite , 
côtés par d'affreux 

précipices. Il fallait, avant d'entre- 
re ce pélerinage , avoir la con- 


nce bien nette 


car si un pélerin 
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+ et l'ordre des Jammraboëil 
ement déchu de sn ane] 


jourd'i 


cienne ferveur. Au lien de s'occupér 
à grimper surles montages , comMéM 
leur-règle le leur prescrit, ils ne fout 
plus que mendier aux environs: dé 
quelque temple, en chantant aveel 
phase les louanges du dieu nuquel 
ré, Ils tiennent.en msi 
ua Béton à ponme de cuivre re 
quatre anneaux de même 1hétslh 
qu'ils agitent avec fracas. Ils soitfllents 
1ssi dans une coquille qui ressemble 
äune trompette, et dont Le-son està 
peurprès le mème. Accorpagnés dé 
Leurs enfants , dont les cris impot= 
tunent Les passants , ils étonrdissehts 
les dévots avec ee bruyant attirils 
Toujours armés d'un sabre, ils ontlle 
cou environué d'une bande d'étoffé 
en manière d'écharpe, d'uù pendent 
des fr ou moins longues 
selon de ceux qui les 
portent. Îls-ont anssi sur les épaules 
une besace qui contient leur argent; 
Let un livre, Les sis 
dales qu'ils unt aux pieds sont faîtes 
de paille on de quene de fleurs dé 
< henmites se mêlent ‘aussi 
la médecine; et le peuple 
a d'autant plus de confiance dans 


avec un 
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res: ct l'on n'a guère re 
te dus pilules, que lorane 
rerteuie s'est L'uueé sas 
= heruaites sont, conne les 
us ane - dudJaupon, tortadonnés 
ou. DS ont uue uumiebre de 
Le mms, à laquelle ils at- 
+ use cronde vertu, et qu'ils 
it eue un charmoedesqius 
ee. Ce prétendu charnie con- 
pe dre des muits de facon que 
UM harien d'une niain se 
perpeniiculairement à celui 
tre can, tndis que les cutres 
“u cruise. es Jaummabhos 
ont ele qe © ituUItiGUEr à ]rer- 
Lire masiques. afin 
con a ccanributton Le cure 
ue PLIS tascut tentes ce les 
ne. Cat ce n'est pus à prix 
“act pt sat étre init à 
bete pe sg HS Jour corner 
Le + °"iT à l, ur« D EATIE Fin. 
se Jernre cit hsues pri- 
= dolor tou 
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de prirres. parcequ'ii est bon; mais 
ils lu fo t des sctilies. 

Jaxieure une des sept collines 
de Rome, prit sou mon de Jinns, 
pirceaue ce priuer était dit Y avoir 
ait su demeure ordinaire, ou parce- 
Qu'il V Oavait fit son pronier te 
Liissement. Daus la suite. on x Fätit 
ane chapelle, on, sc'on Ovide, un 
autel en l'honneur de Janns. 

Jisants, devius, descendants de 
Jun, qui prédisient Lsenie par 
Pinspectiun des peaux cuupées des 
ueofinrs. 

1. Jixime. ne des Néréides. 

o— Lnedes Ou'anides. 

Jaxisecs, fis d'Esculape et de 
Laispitie, 

Jason. surnon de Janus, connne 
présidint aux portes et a tout ec qui 
en depuaul. 

Jinxuniss. (V7. fr. C'est ainsi 
que les Oucjas, peuples de Piutérieue 
de da Guinte. apnellent les esprits 
des vuts. Il: perse ons ces csprits 
preenentun su partionnes delours 
potents et co bots ui. ctles pro 
ont ans cs s4 es cons péri Peusrs, 
Ou Necre qui a eu le echenr cé 
opyerueebne coident fcheux 
Mes une fi ce srpeitite ous La 
deebre efne Jénisanin son protecteur. 
D'esnecatuvee hits des prcuts 
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sont beaucoup plus honorés qe 
l'Etre suprème. Les habitants ne 
commencent jamais leurs repas sa 

leur avoir rendu hommage. Dans 
chaque village, il y a un bois sacré, 
que l'un regarde comme le séjour de 





















ces esprits. Trois fois l'année, on y 
parie des vivres et des provisions. 
L'entrée en est absclument interdite 
ax femmes , aux enfants, aux es 
claves. Une femme , accusée d'adul- 
tère par son muri, ne pent être 
condanmée à moins qu'il ne se trouve 
d'autres témoins qui constatent le 
délit. Pour se tirer d'affaire, elle 
n'a qu'à jnrer par Belli-Paaro qu'elle 
et innocente, on la croit snr_ son 
serment ; mais si, après qu'elle a 
juré , on découvre qu'elle était véri- 






































liblement conpakle, son mari la 
conduit le soir sur la place publique, 
où le conseil est assemblé pour la 


jnger. U 
commence 
reproches sur 


ndes plus anciens conseillers 

r lui faire les plus vifs 
son infidélité et sa 
monvaise conduite ; il ui annonce 
qu'elle va être la proie des Janna- 
nins, ou esprits. Ensnite il invoque 
ces esprits, et les invite à punir çetle 





















femme coupable ; après quoi on Jai 
bande les yeux, et dans cet état elle 
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grand-prètre dés Quojas , ac 
pagué de ses minisires, oui 
saggonos, et de plusieurs : 
oficiers subalternes , portait d 
pèces de crceelles qu'ils font cr 
avec bruit, se transporte, d 
malin , au logis de la coupalr 
fait arrêter par ses satellites ct 
dure sur la place publique, dc 
lu. fuit faire trois fois le tour a 
des bruyantes crecelles. H n'y 
ceux qui sont eurôlés dans ls 
Frécie de Belli qui aient le droit 
sister à cette cérémonie. Après 
ainsi promené cette femme , 
conduit dans un bois cunsuert 
Jaunanins , et l'on fait aeroi 
peuple qu'elle est emportée pi 
esprits. Ce qu'il y a de cous 
c'est qu'elle disparait pour tou 
Le voy Barbot pense, 
assez de fondement , qu'on fait 
rir k coupable dans ce bois, et 1 
l'y enterre. 
Janvauss , fêtes de Janus. O 
célébrait à Rome le premier de 
vier par des danses et d'autres ré 
sances publiques. Les citoyens 
de leurs plus beaux habits, les 
suls à la tète en robes de céréun 
aient au itule faire des : 
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» Ole en avait enlevé les sermmres 
set tnt ce qui serait à la feruier. » 
Le Subius . austruits de ce prodise, 
em puusss par li fille de Suturue, 
sacu:urent vil foule à cette porte 
par seu saisir; Mais Janus, | ru- 
bcrur des Rorains, fit sortir à 
Hirstnt de son temple une si sranide 
au. at d'ou Lenshute . qu'il Y 
et qu curs des eDHENIIS che lents 
ea buts. et le reste fut oise de 
porsre Li fuite. « C'est pour cela, 
suite Mesrcbe, que le hat 
Di ciuu qua laseuir les pertes dt 
Bts de Janus Ds ait CIF 
Defense LUS RTE. Jout Doutrr! 
Dee Jura ari de en teraprle 
cr at srçuuts de lu vite ss 
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b vare à bu eva ations n Bourne 
de Janus fut juive dique, ce qu le 
fit depuis régate commu heu de 
la pr in. C'est ee titre que Nana 
Jui fit Pätir mntesite, qua test 
t'uve rt durant lu puonre, ei ton 
ferinait en le [ELT Lu de pus. Cote tape 
fut {: pu ee fous sut ls Lette ulee 
Nu : la ecen.le fous 0) CLR la 
deu\iie guerre pumneque et trrus 
fous sous Je rés e d'Aurate. Oise, 
ut panier Jivre de, faste, , font 
Baecten ie Jens hisoneiue con Vs, 
toire su Las sucer.) A4p] tuent le 
y chuns, ct ee nest quan titre 
» de la potitis des éinesas au al 
» a pris de fease dundion... Fur 
w eonble vissse, porscsqual oncrce 
5 Sol eonipoire ‘af re 065 “ui La ne, 
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ples de Janus, les uns de Janns 
Bifrons , les autretde Janus Quadri 
frons. Ces derniers étaient aussi à 
quatre faces, avec une porte et trois 








fenètres à chaque face : les quatre 
côtés et les quatre portes marquat 

apparemment les quatre saisons 6 
l'année , et les trois fenêtres les tre 
mois de chaque saison, Farron dit 











qu'on avait érigé à Janus douze au- 
tels, par rapport aux douze moi 
Ces’autels étaient hors de Rome , 
au-delà de la porte du Janicule. 
Ovide nous apprend encore sur 
Janus une antre particular vir, 
que sur le revers de ses médailles on 














voyait un navire, ou simplement une 
proue, en mémoire, dit-il, de l'ar- 
rivée de Saturne en Jtalie_ sn 
vaisseam, F, Consevius , Cius 
Paruucro 
Jaxvin. Les Ron 





























ce quoiqu'il fût consacré à 
Janus. Us Je personnifiaient par un 
consul qui jette sur le foyer d'un 


autel des grains d’encens en l'hon- 
Lares ; un coq 
€ que le suer 
du premier 









près de l'autel ann 
fic e s'est fait le mat: 
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+ ele puiseont 
salie; mais méchant, et p 
mandable par ses quatre Bi 
son propre mérite, Cepi 
Grecs le regardaient cour 








de leur race , et ne c 
de plus ancien qui 
ni leurs histoires ni leurs 
ne rewontaient pas plus h 
appelait-en communément 
vieillards déerépits, qui co 
à radoter 

Jarmer, un des trois ff 
Les musubnans le mettent 
des prophètes envoyés de 
croient qu'il est l'aîné de 
doë, et que son pèrt 
ge, lui donva en parta 
s lorient et 
des montagaes d'A rméni 
qeiles l'arène s'arrêta 








de 



















art de Japhet pour s 











vait appris le graud nom 
la vertu duquel celui t 






édait pouvait faire desver 
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a pluie cu ciel, 















ient 








«us, dont quel 
nt de lieux plus 
droits; d'autres 
tirée ave des 
tres muchines. 
Dé y ALUINO 
; Lo , 
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eut. aprés avuie 0 
me Satn Le prince des: 
re lement e 





Be Lun 
plus redoutable 
Van ri 
ie de Ja sub 


a see le sie 
de ete rave à et | 
œru. sappell 
œware « 








dance ciel et les à 
don. fl, de Jupiter et d' 
me des Ailaut 
le rendit 
ntreé, 
a latte, que 
le ns liste 
. énieuse à qui 
are dure es La 
sance des richesses, Jupiter ; 
an LS 









igou les 
«e prince admit 
a de étrant 















JAS 95 
de la Trade, Jasion y rreut Ca 








dent que ce an 
vou atteter à l'houne 
a cuup de four 


« l'asuu pateur s 


. Ans: 


Clive, ll ut 
ples habile des 











qui Dai or 
ae des Muyni 

et lil 

4 sein sable 





sde juindre 
ut ne peau de 


‘eee qu'il 


chemin il 





se Pr tré 


Junon que quels 
font éprise de sa be 
que gotte déesse L' 





ai J1s 


rendu ve sécricé, qu'elle, n'Eniéi 















mais oublié, D'autres enfin préten- 
deut que Junon n'avait de l'affectio 
pour Jason, que porcaquelle Lure 


Fardait comine le héros qui devait la 
er un jour de Pélias, qu'elle 

it. Diodore ajoute une cireons- 

a fleuve ; c'est que 
jet, perdit un de 
particalorité mi- 

nutiense acquiert un peu plus d'in- 
térèt , parceque l'oracle qui avait 
prédit à Pélias qu'an prince du sang 
des Eolides le détronerait , avait 
té qu'il s à de garde d'un 
paraltait devant ni un 

utre < + Jason, 






















home qui 
pied mu et 
arrivé à Jolchos, attire l'att 
tout le penple par sa bonne mine et 
par La singularité de son équipage , 
se Fait connaitre pour fils d'Éson , et 









redemande hardiment à son oncle 
couronne qu'il a usurpée. 
s sujets, ayant rewarqu 
térat que le jeune prince inspirait , 
n'ose rien entreprendre contre lui ; 
et, sans le refuser ouvertement , il 
cherche à élude demande de son 
neveu, 
Jui 
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plus fameux ; Hercule même s 
à eux, et défère à Jason l'hi 
d'être leur chef, comme à ce 
celte expédition regardait dé 
près, étant proche parent de Ph 

Lorsque tout fut prèt pi 
voyage, Jason, avant de mett 
voile; offre un sacrifice sole 
dieu auteur de sa race, et à ton 
divinités qu'il croit pouvoir àt 
vorables à sou entreprise. Ju 
dit Piadare, promit, par la + 
tonnerre , sum se cette 1 

















de hé près une navigation | 
et pér dont les diverses 
tures ont fourni la matière de 

, l'un grec, d'Apolk 
n , de f’alerius Fla 
autes arrivent à Ce 
d'or app 
ardée par des 
Junou et Minerve, 
Jason 


e pri 





















ents où elle excelle le fasse 
vainqueur des périls auxquel: 
s'exposer. Cependant Jason € 

<e rencontrent hors de la 
près du temple d'Hécate ; où 

















JEH 
Y'autré um poissou. Celle divinité est 
particulièrement adorée par les pè- 





cheurs et par les négociants. 
Jenovan, nom de Dien chez les 
Hébreux. Ce nom joue un grand 
rôle chez les cabalistes juifs. Voici 
L'explicationpr philosophique 
s'en dounent. Tous les noms et 
de la divinité viennent de 
celui de Jehov 
et les brancl 

























sortent d'un mème 4 
able est u 


me; et 0 
e source infinie 
merveilles et de mystères. Ce 
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Toutes les lettres qui le 
















osent sont pleines de mysté 
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ne_prendras point le nom 
l'Eternel en vain. Une s'agit f 
des sertuents qu'on viole, et dun 
quels on appelle malä-propos 
À témoin des promesses qu'on 
nais la oi défend de prononce 
ad nom, excepté dans son ter 
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ans Le lieu très saint, le jour 
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chose qu' rent ; d'est que 
qui prononce le nom de l'Eterne 
de Jéhovah, fait mouvoir les « 
et la terre , à proportion qu'il rt 
sa langue ‘et ses lèvres. Les + 
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mandent pourquoi le monde 
On répond que cela se 
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selon Porphyre. « Saturne rêgn 


en Phénicie, dit-il, eut de 
nymphe Anobreth un fils auquel it 
donna le nom de Jehud | qui , en 
leur langue, signifie unique. Dans 
n une guerr 

















prince eu utenir 
» vert son fils des ornements 
; il l'immola sur un outel 





luna, Kwmpfer s 
environs d'une ville où la fisr 
it d'affreux 
e barque remplie de péu 
qui récent en etat le N 
pou r de 
sprit malin qui la désolait. 
Jemsa-O. (W. a , dont 
Ja secte est_très ri 
pon, enseigne que dans le lien du 
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aux méchants après 

















leur mort il y a un juge sévè 
noué Jemma-O, qui r 
rigueur et la dur, ätiments 





te pa 







représente avec 


lons et d'hotnmia 
avorable le terrible Je 
Jéne (A. 
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le on attribue 
r sur les 
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quatre bras, dônt chaque msi 
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être d 






s une de ses mins or 
l'est un soleil qu 





symbolique 





comme chez les 


tiens , le gouverneur de 1 


vince 
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autre main tie 


couronne de fleurs. La troisi 


armée d'une 
quatrième p 
plie d 
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tent dans les différentes 


espèce de ver 
rte une eassolett 


parfums. 
Jésus (AZ. Jap.) 
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spirer d 


ur le christianisme , € 


I ne se glisse de 1 
ire. Des ‘inqu 
ette foi 


tion se 







visitent exoctement chaque 1 


et tiennent u 


npte exact 
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Lur, reste à Thèbes après l'exil de 
son second époux , cherche à récon 
cilier ses deux ff: 
témum de leur mort , se frappe avec 
stée dans le corps d'Éténele, 
ét tombe entre ses deux fils, qu'elle 
tient euibrasés. Scion Homère et 
t ipe et de 
Joruste n'eut poiut de suite, parce= 
qu'il fut aussitôt déronvert. Po: 
CŒvws, Eréocue, Poivmce, À: 


la raillerie et des 
Bons mots. Jeux, Mouus. 
Jocuis (ML. And.) 





us indiens qui , à force de con ! 


temier l'Etre suprème, prétendent 
venir à une ain intime avco 

Dieu. Nrara 
té des Romains. On la 


s le Nord. Il en est question dans 
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et de changer les temps. = 
est tiré d'unerelation tte la : 
Lorsqu'il y a quelqu'un « 
es pareüts font avertir un 
qui ne manque pas de veu 
tement, armé d'un Hâtor 
duquel il ÿ a une gourde , 
nn sac qii contient ses r 
trouve, en arrivant, un! 
paré pour lui. Après s'êtr 
palé, il agite sa gourde, 
Plic de petits eaillous. Aus 
isique , il connmence à d 
tons Les assistants, en ch 
chansons où 1l exalte la ve 
remedes. IL examine ensu 
près quoi il fait pin 
le tour de soû lit, avee de 
et ues contorsions ridieule 
dant tous ceux qui son 
tent et crie 

semble d'une 
mèmes qui se portent bit 
toutce tintumarre, Je jou 
ton d'oraclé , décide que t 
du corps du malade est enst 
que le sort est fort diffici 
pendant il ne désespère 
_ Après quelques 
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Jorré , fille d'Fule, femme de Gé: 
phée. donna, ditcon, sou nom à çette 
Fe de Palestine aout son mari fut 

le foudateur. 

Jonn 412 Cell \ ou la Faire, 
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Joriv- À A \ 1/. Jupe.) Dune 
des Juponuis , et lee Lions dde 
leurs tatles Lérs ane. 
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rçoivent qu'un 








u côté de l'a 
essent au Sole: 
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marcher à l'ennemi, il ne 

n: de consulter un des 

ir quel sera le 
Le pr 


ceicle, au mil 








à Lrace 4 
s'enfrrines C 
de sentreienir aved 
il s'urite 6 





st à que 
le d 
ine manière ex- 
Veux, se tord 














ibres , et fait tons les gestes 
que Le plus furieux. Après 

espèce de torture , il repr 
Je au parnonsti ce 


pl 
x emplois 
maudire 

relonr 








Jou . 
et le Zur; enfin, il uounne une 
mière Vénus, qui téñait la vai 
de H même union, 

x + F. Sano. 
Jours meureux, Jours wat 
revus. -Il est certain que les ax 
guaieut ces jours-là. Les 
et les E 
premiers qui 
tion : les Grecs 
ont imit 











déeu zyptiens ont 6 
ont fait l'c 
t les Ronxri 
point. Hési 

jours he 












on traité 
ges et les Je 
srque le cmquième jor 
mois core malheureux , parc 
croit qu'en ce jour les Furies dt 
Usur la terre; € 

zile zu N'entrep 
, c'est 
















Je qui ec 
» rè contx eux. » P 
tenait le quatrième jour pou 

xet Hé ptième, ] 
Ane 

























m'essit rien entreprendre le 
des nomes ; d'autres le quatrièrue 
s des noues et des ides. 


de Août, et sélent mis à 
ordonsencrs a res15i0n 
æ jour-R , elles farent mal recues , 
Parcequ'à tel jour étaient arrivés les 
malheurs de Crémère et d’Allia, 
dires Saétonc et Tacile. I] y avait 
eee 5 auires juurs estimés 
melbeureurs par les Romains, comme 
Ve jsur qu'on secrifiait aux münes des 
morts T tendemain des Vulcanales, 
les féries latines , les Sainrnales , le 
avant Îles 1.0nes d'Octobre, 
axième des ides de Novembre, la 
Site appelée Lemuns au mois de 
Dai, les nnncs de Juillet appelies 
Caprotines, le quatrième avant les 
mans d’Auût , à cause de la défaite 
de Cannes arrivée ce jour-là, et des 
dde: de Mars, parceque Julrs César 
fut tué en ce jonr , et plusieurs antres 
éuat il est fait mention dans le ca- 
lmirier romain. Quelques uns ne 
kumaient pas de mépricer tuutes ces 
elservations , comni superstilicrrses 
etridicules. Lu nllas répondit à «cux 
g voulsient le dissuader de coin- 
tre contre T'igrane, aux nones 
dOctrire, porcequ'à pareil jour 
Finuée Je Loir fut taillée en 
Préres ini res : « Et moi, 
» dt], je les reucrai de bon au- 
s enre pour les Romains. » Juirs 
Cr ne laissa pus de faire passer 
des tronpes en Atrique, quoiqne les 
æ=uree y fussent contraires. Dion 
de Ssraeus coumlattit contre Denvs 
ktsrn . et le saiñquit uu jour d's- 
dipæ de lune. I 4 a l'encoup d'au- 
tres exemples sein'iubies. 
Jouvixor, nomphe qne Jupiter 
mtannwphisa en fontaine, ans roux 
de laquelle à demna la vertu die ri 
jemur ceux quiiruient sv baigner. 
Joovtaurs . tetes que les Litins ce : 


° JUB 103 


" Elles répondaient à celles qne les 


Grecs nownwieut Diasia. — Foy, 
Duaness. 

Jorius, surnom d'Hercule fils de 
Japiter. Dioclétien avait aussi pris 
ce surnom. 

Jusa, roi de Mauritanie. Nfinutius 
Félér dit que les Maures l'honoraient 


._couime nn dieu. 11 avait aussi un 


autel dans l'Attique. 

Juniré. ( 32. nd.) Les habitants 
du royaume de Laos, eu Asie, ont 
une cs de jubilé tous les ans, 
au mois d'Avril, durant lamel les 


‘ prètres distribuent des indulgences 


lénitres. On expuse ulots la statue 
e Xcca, la principale divinité du 
ays. Elle est placée sur un autel 
t élevé, au snilicu d'une vaste 
cour ,ou,selon d'autres, d'un temple, 
dans une tour haute de cent coudées, 
percée d'un grand nombre de fe- 


. êtres, au travers dexguelles on voit 


la statue. Autour du dieu Xaca sont 
suspendues un £rand nombre de 
feuilles d'or très fin , que le moirdre 
souftle agite, et qui, £e choruant Îles 
unes contre les autres, resdeut un 


" sun très asréalle, et fornient une 


espèce de carillon doux et barm 

nieux. Les talapoins environnent la 

turrr daus lugneile est renfenuée la 

statue de Xaca, et recoivent les of \ 
frandes de toute espèce qne ‘e peuple 

apporte à l'envi en l'hunneur de la 

divinité. Toutes res offtandes restent 

susperdues dans le temple, à l'ex- 

ception de celles que les talapuins 
détournent pour leur usage. Pone 
attirer un plus graud concours de 
peup'es, cts moines rusés ont soin 
d'orner masnifiqurment Îles cours et 
les puitiqnes du tewple. Ils y font 
reprisntor des farces, el réciter des 
ver. eu l'heunenr de Xaca. Des mu- 
Selonsé"sient L fète par dessouccrts, 
et toni danser le peune au son des 
i. struinents. Crtte fête dure tont le 
us d'Aril. Clique pour, vu tala- 
poin fait misrion ai p’ up'ict, 
puma clnte de es quite, le plus 
dlement d'entreux prononce tn dis 
couts ponrneux ettranailé, dus ie 
que Dilades pitue tent ce que es conte 


Lirueut eu l'uvuueus de Jupiter. À fré.es vut ditdwastiecer rs ‘4 US 


Ca 





que prérrmcert Ligue ces œuvres 
æ trement trop Kégères. lance ex 
mimteur en rend compte à Die, 
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b fn ds monde. et 
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ent trans 





ve 





et rener Les devuirs de leur reliiens 
ile paserat La rire. et viendront 
abader dant un séjcur délicieux 

tous les pairs leur éervat permi 
mais si. par leur mur. ile 4e 
set ire La cote ce la fétiche, 
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» en Égypte, « 
des fus 





rxrens. Platon dit 
Japiter il y avait 





» aussitôt 
» blent et we 
mou |» lu 








1. Si qu 
soir mal véct 


les princes 
et cruels, par 








» la sépulture q 
»r 





ÿ mais si 
» cusation ne la 

snjet à de trè 
» Quand aucun 








noie et condarmés s ont cony 
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» la sentence et privent À 
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subir un examen rigoureux. S'il temps senlement ; et avec astra] 
mené une vie criminelle, le j d'en sortir quand il aura été suivait 
F un gros büton plac ment purifé, Telles sont les à 

€ sut ss porte, et leur en | qu'un rhilowple paien, svsitaté 
sppmiera quelques coups, qui les | l'autre vie. L'idée % ement 
f le fois ; mais mort avait é runté@l 
’ cs d'une ancienne coutuniél 
L sun séjour | des Egyptiens, rapportée par Did 
1] a félicité qu'ils | dore. « Quand an homme est nd 









it-il, annonolts 
iles premières! 
uite à toute 

morte 





vér: 





ejnge- |» aire passer ce lac au mdr 
à l'instant mème qu |» La loi permet à tout le por 
mort, il était sujet à s venir faire ses plaintes contre le 


un le convaing 
1, les juges portent 
mort de 
Uprép 





ou lui av 










prouve pas, il € 
ends: Pal 
teur ne se pré 





ux qui se soul, prés 
neus eux-mêmes. 
us les parents quitæ 


m pothétique accompagut! 
decontorsionshizarres. L'es- 
n Sempire alors d'elle, ns 
Dette DEHNCIC usée; 
 aherrndles bulemeuts, 

dans la poussire, et 1e se 
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la nympbe Chéloné, qui en fut pnies 
F. Cusroné, ‘Lonrus. Jupiter et 
ne firent pas bou ménage 


dont Ha politique des empereurs ro- 


a de s'armer ; eoir 








consicrant en que 
pation du premier 





des guerres perpétuelles 








nt des querelles 
Junon était 





souvent en délit avec Jupiter ; ces 


nt un des trois collèg 





idole des habi- 


it et li malt 
res, jusqu'à la su 





it en 
ndre 


une fois entre le ciel et la terre 


tants de Finlinde et « 


sentent sons LL ec une ch 





bonne assis sur une espèce d'autel , 





et portant sur 


enrichie de pierrorie fut cuibuté , d 








ne d'or , rt lui met 
me à chaque picd.. Vuleaitis 
s\a0t von r dé 
pied, 








mp d 


du ciel en terre. #. Vurca. Le 
que Jupiter avuit ponr Jes 


ortechaine d'ur.Le 








attribuent un empi 









elles morte 
ie et la haine de Ju 
mythologues disent aussi que 
éesse donnait bi 
sion à la cc 





e moriaie du mème métal. 
















eus triups , dit 





uieur , mais 
Jantes qu'e 





ment public, où on la qua 
ifie de céleste patron 








nvans , favorable » pour détrôner Jupiter , et 
qe celui de Jupiter, Juvans pater. 


t fille de Soturne et 

















aussi quelques 
ère de son mari 
rent par sa mauvaise bu 
por quelques intrieued 
elle eut avec le géant 

on , el avec plusieur saut 
avec Neptune eë 


























de liens. Mais T'hétis Ha 
su secours de Ju 
er e, dont x 





ale présence arrèta les pernicient 

















UP 
ur lui. 11 l'entre- 

prit, et en vint à bout. Poy 

Cauré. Ce fut alors que les Cyclopes 

dounérent à Jupiter le tonnerre 

l'échur et la fouire, à Pluton un 

easque, et à Neptune um trident. 

Avec ces arte, 1ls vain 

turne; et après que Jupit 

traité le In mème ma 

traité Jui-méme s 


ière qu'il a 
père Urms “ 
le précipita avec les Titans dans le 
fond du Lartare, sous la garde des 
Hécatonchires , cd d., des géants 
aux cent moins. Après cette victoire, 
les Lrois frères ; se voyant maitres dit 
monde, le partagèrent entre eux. 
Jupiter eut le ciel, Neptune la mer 
et Pluton les enfers. ierre des 
Titans suce Géants, 
enfants du Ciel et de la Ju 
iler en fat trés inquiet, parcequ'un 
Disies oracle } 


tait que Les Géants 


seraient, iuvioribles, à moins qe les 
dieux a'appelassent un mortel à son 
Jupiter, ayant défendu à 


J'Aurore , à la Lure et au Suleil, 


de découvrir ses desseins , devança 

la Lerre qui cherchait à secourir 
par l'avis de Pallas, il 

fit venir Herewe , qui, de concert 


avec les antres dien: 


enfants ; et 


esterminn les 





t_ point de vietiw® 
rsonne, dit Cicérottf 
» ne l'honorait plus particulièrement 
» et plus c vpn lé dames 
» romaines. » Parmi les arbres , 1e 
chêne et l'olivier lui étaient consaonéés 
manière la plus ordinaire dos 
ait sous la figuré 
d'un homme majestueux et avec del 
Ja harbe , assis sur nn trône ; tent 
de la main droite la foudre, figurée dé 
deux manières ; ou par une espèce 
de tison flamboyant des deux bout#s 
où par une machine pointue des deu 
s, et armée de deux flèches; eb 
de la gauche une Victoire 
aux ailes d 


| ymède ; la partie 
périenre du corps toute nue, et Îd 
partie inférieure couverte. Le 
les mythologues , marque 
é de son empire. La nudité de 
rtie supérieure du corps moi 
troit qu'il était visible aux intelli= 
gences et aux parties supérienres dé 


qui enlève Ga 


Funivers, comme la partie inférieure 
converte indiquait qu'il était coché à 
ce bis monde; Le sceptre annonçait 
sou pouvoir ur les dieux et’ sur les 
homes. La V'ic'oire faisait entendre 
aw'il était toujours victorieux , ét 
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des différents peuples qui avaient 
adopté sou culte, où des évenements 
qui avaient donné lieu aus temples, 
aux chapelles eÙ aux autels qua lus 
étaient consacrés, Ones trouva ni 
grand naubre aux articles corses 
prnubsnts, 
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prédestination ; ils soûtiennent qué 
Fhomme est un agent libre, et qu'il 
dépend de tn 10m oe pn 
principe éertain , de faire de bonnes 
Gu de mauvaises actions. Cette opi- 
nion est rejetée des mahom 
conne hérétique et contraire aux 
principes de leur croyance. 
Kanézanéuiras (AJ. Mah,): secte 
ométans. Ils ob- 
funérailles , des 
cérémonies qui s'éloigneut de l'us: 
comm , comme de crier dans l'o- 
reille du mort, « qu'il se souvienne 
m qu'il n'y a qu'un Dieu, et que sou 
te n'est qu'un. # Ils récitent 
r les morts des prières 
d'est’ presque Jo seule 
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particulières, 
chose qui les distingue des autres 
mitsulina: $+ 

Kaoms (M. Mah.), reli 


tures, dont la dévotion consiste 











déchirer le corps à coups de fou 
Lis sont tout nus, se frappant a 
ce qu'ils soi 
, et répétant 
qui veut d 


des lanières jusqu” 






tout couverls de san 






sans cesse le mot haï 
vivant, un des attributs de L 
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tier. Ils ont d'ordinaire l'esprit 
eubtil, sont grands sophistes 
grands hypocriles. On leur per 
de sortir du couvent pour se mar 
alors ils changent d'habits, et ; por 
faire connaître, ils y metleut 
boutons noirs. 
Le fondateur de cet ordre de 1 
gieux mahounétans s'appelait Aux 
adri , el c'est de lui qu'ils ont 
leur nom. Il était, dit-on, ge 
jurisconsulte et grand philosop 
atre plusieurs prétendus mira 
les kadtis racontent de | 
aftre ; nous choisissons le suiva 
Etant près d'arriver à Babylone: 
il avait dessein de s'établir, les 
vots et les santons de cette 4 
allèrent wu-devant de: lui. Un d' 
tenait à la main un plat rempli d'e 
voulant lui faire entendre que,cor 
ce plat était plein jusqu'au bord 
que l'on n'y pouvait rien ajout 
leur ville était si pleine d'hom 
savante religieux; qu'elle n'en p 
vait contenir davantage, et qu'il 
avait poiut de place pour lui. 
subtil sophiste, sans rien répon 
à cet hiéroslyphe, par lequel 
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e exécrable, et par- 
ticulibrement mu incestuets Des Pe 
sans disent qu'Abrahant yant refhsé 
d'adorer le feu, Nembroth le fit 
mettre sur un bücher, dont le fen ne 
es | 








s'allumer. 
1 de ce cher était 
qu'on ne ponyait chasser 
qu'en fisant commettre à sa vue nne 

: on y fit commettre 
un inceste par un 
















action exéera 





re avec Si sœur 


Kan, et l 
femme Li, et de cet accouplement 
criminel sortit la sonch de celte 
race alominable qu'on nomma Kauli. 
Snivant d'autres, l'ange tint bon ; et 




















demenra tonjours auprè 
et Newbroth, confus et furienx ; 
patriarche de sa présence 

et de sn royaume: Chan; L 8 
Kémrau, où Kéncen. Les Tures 
appellent ainsi la 
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iournent en faisant 
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Jér'salem ; mais c’est à présent vers 
celui de la Me Ce temple s° 
Kaaba , on quarré 
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unis de ce monastèré 
tendent avoir reçu de” lui le po 
de charmer les serpents , les vi 
et autres animaux enimenx, ] 
at en paradis son chey 
à Christ, lechrtbe. 
et Le chien des sept Dé 
RÉRANTENS, sect 
ainsi nommés parc 
chef Mohammed-P 
Kkéramiens étaien® 
mans, ce que le 
furent pari les chrét 
rent à La lettre les mé 
Mahomet a fait us. 
en parlant de Dieu 
que cet être spiri 
des yeux, des 
les antres sens qu'on lui prêt 
le style figu 
Know, dieu 
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de corheanx et d'autres oïecaux. On 
prétend que ce papier est un préser. 
valif assumé coutre Ja Puissance dics 
esprits uralius ; et les Japemais ont 
sum den acheter des Jamamalos, 
pour les exposer à l'entiée de Lurs 
micons, Nue, parmi cos sous, coux 
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run privilège particulier, exerce 
les functions de lama, et qui ; comme 
Jes autres prêtres, à la tête rasée, 
Dès que le khñtüktô est assis, les 
instruments cessent, Tout le peuple 

semblé devant le pavillon se pros 
terne, et foit des exclamations à la 
gloire de la divinité, et à la louange 
du khätuktà, Les lmas encensent le 
dieu , les deux idoles qui sont à côté 
de lui, et tous les assistants , avre des 
encensoirs où brülent des herbes 
oduriférantes. Ils vont ensuite dépo- 
ser leurs encensoirs aux pieds du 
Khôtüktù ; après quoi le plus distiu- 
gué d'entre les lus présente au 
dieu et aux idoles da lait, du miel , 
du thé et de l'eau-de-vie, dans des 
tasses de porcelaine, Le Khütüktà et 
les idoles recoivent chacun sept de 
ces tasses. Pendant ces cérémonies , 
les assistants font éclater leur joie, 


en criant + u Le Khütüktà est un pa 


» radis brillant.» Le pontife, après 


avoir seulement hé du bont des 
lèvres les liqueurs servies devant lui 
ordonne de les partager entre les 
iefs des tribus, et seu retourne da 
m palais. Les Tartares sont per- 
suadés qu'à chaque nonvelle lune ce 
pontife reprend toute la fraicheur de 
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épondaient à celles de Morphéé 


V. Morrnés. 
Kinos (M. Chin.), nom génériqu 
des principaux ouvrages qui traitenl 
a morale et de la religion ch 
noise. « La passion des Chinois po 
le nombre cinq , dit M, de Paw 
est telle, qu'ils ont voulu , à Hu 
prix, avoir cinq livres canoniqués| 
pour les égaler aux cinq éléments} 
on anx cinq manitous qui, suivan 
eux, président aux différentes paf 
Lies du ciel, sous lesanspices du gé 
» nie suprème, » 1. Le premier porté 
de nom di F- Ki, "ele plas | 
monument des Chinois, et ce n'est 
autre chose qu'une table des sorts, 
Il renferme soixante-quatre marques, 
composées de lignes droites ; dont Le 
unes sont brisées , et les autres ein 
tières. Celui qui consulte le_ sort 
prend en main quarante-nenf ba 
gucttes, etles jette à terre au hasard, 
Alors on observe en quoi leur pos: 
tion fortuite correspond aux marque 
de l'Y-King, et on en augure bieg 
ou mal, suivont de certains pointé 
convenus. C'est Confucius qui à 
prescrit le plus de règles pour ce 
genre de sortilèges , qui a foit beau 
coup de tort à sa réputation. 2. Le 





que dans des objets de moindre im 
portauce. Kiwasa se manifestait sou 
vent par des oracles et des visions, 
et quelquefois apparaissait en per= 
sone à ses adorateurs. Lorsqu'ils 
voulaient le conjurer , quatre prètres 
se rendaient à son temple, et l'évo= 


À pu r La vertu de cériains mots. 
lors ous, un de ses prêtres. 
raissait sous la figure bel 
mue, avec une touffe de cheveux 
sur un Qôté de la tête, qui lui des= 
it jusqu'aux pieds. Dans cet 

se rendait au Le: 








, sécom- | 4 
inghi | hait 
met Les passe-temps) lonté ; après quo paraissait, et 
des fleurs et était censé retouruer au ciel. Les 
cmanarran (M. L mi | Virginiens regardent comme autant 
ms de d'inspirations particulières de Kiwasa 
a'un malade est sur Je point de | les caprices et fantaisies de leur 
ss ils lui mettent de l' imagination , et cette idée leur fait 
et prient Kistnerappo commettre toutes sortes d'actions 
éaème à l'Etre sou extravagautes. 
+au smoment de sa mort, pu- Kiweunos (M. fn), produe- 
+ Luttes ses sonillure tion d'Isparetta, dieu des Mulahorre, 
ue Maxrroc et père de Brahms, Wishou et 
du Cansda , à laquelle à Eswara. P. ces mots, 
tout ce qui est bon. Un jour Knourusis, terme qui se ren- 
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Cneri. 

Kouooar (M. Jap 


d'un ordre de moines an J; 








instituteur 





le couvent sert d'asyle aux criminels. 
divins,, et 


Où lui rend les honnem 
plusieurs lampes sont. a 





€t nuit devant son idole. 

Koës, Rorës, Kotozèe, prêtre qui 
recevait la confession de ceux qni 
voulaient être initiés aux mystères 
de Samothrace , et qui purifiait ceux 
qui étaient coupables de quelqné 
meurire. 
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es. Rae. Koinos, € LUE 
Kotava (A1. S/av.), dieu ado: 
à Kicw, ct qui porall avoir été 
Janus des Sluves. Sa fête se célébrait 
{ Décembre , et 
isirs et fest 
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Où tr 
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sons dont s'amusent les gens de 








campagne, et dans lesquelles ils 

pêtent souvent le nom de celte divi- 
nité. 

fête que 

ju Pégn en 
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am temple qu'ils desservent. À 
comme ce revenn est médiocre 
emploient ; à différents travunx 
cratifs le temps que lears foné 
leur laissent de libre. Ces fone 
réduisent à offrir à l'idule du 
bouilli, et d'autres mets, qui , ai 
erestés quelque temps exposés 
l'autel, servent à nourrir les d 
rents wPiciers d'u temple } tels qui 
tanbours , les joueurs de fûte , « 

Kosé, voyant, prophète, € 
nité des Iduméens. 

Kouraio (M. Slav.), die 




















fruits à Kiew, et le second 
Péroun. On eélébrait: sa fête 
commencement de la moi 








tombait le 24 Juin. De jeunes 
cons et de jeunes filles s'assemblait 


portant des couro 
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ant dans le 
de Æoupalo. On trouve encore 
traces de cette fête dans quel 
jeux, et dons le n A 
pine, dont la fète arrive le mi 
jour et que le peuple nomme 4 
palnitza , en mémoire de ertte 
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que Kunser était mort euf- 
de sa science ; par equ'il ne 
trouvé sonne en état de le 
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Le silicitait de Ii veodre a pierre à 
aiguis + Odin la jette en l'air ; ï tons 
æccourent pour La saisir, et s'entres 
tuent en agitant leurs faux. Le dieu 
continue sa ronte, se déguise sous lea 
traits et le nom de Noherck 
qi ilse reml chez Range, 

# fort d 








le ln 














pose, de bi eu tenir 

eu, et pour a l'achever ee ot 
si Pouge 

veut enggee LU ï laisser 
Loire unseul coup du hreuvage pot 
tique. Le 1e conclu, Reherek 








fauche tout F&té; aux approches de 
hiver, demande son lire, ane 
pranei de l'appner de Lu son pue 
voir, el t € se rendent te 
près de Suttun£ s aaatire pose 
tivement qu'ilun'en D ee 
une goutte, Conster 
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de 1à qu'elle est passée ans dieux et 
aux homes. Mais, dans lo préoi 
tation de ces moments, la plupart 
we s'apperçurent point qu'Odin n'a 
vait rendu qu'ane partie du breuvage 
par le bec ; c'est de cette partie que 
&e dieu donne à boire aux bons poè= 
tes, à ceux qu'il veut animer 
esprit divin. À l'égard de l'antre, 
c'est la portion des mauvais rimeurs ; 
comme elle coula fort abondamment 
de so source impure ; et que les dieux 
en laissent baire à tous ceux qui en 
veulent , la presse est fort grande nn- 
tour des vases qi Ia contiennent , et 
c'est la raison pour laquelle il se fait 
tant de méchants vers é” s le monde, 
Kuoss(M. Jap.) , ecclésiastiques 
qui composent le véritable clergé du 
Japon et la cour dn Daïri, Ils répon- 
dent aux monsignori de la cour ro= 


Lasx, on Lavensr, ville de Laco- 
nie, dont Castur et Pollux # 
partent , ce qui leur fit donner le 


LAB 


J , etsontren général pauvres 
insolents. 

KuLL6rontoN, épithèté donnée 
Valesin pur geux qui ne le font bob 
eux que d'un pied. #. Taroirked 

Kuswrz (M. Jap, ), une des ci 
fêtes soleumelles du Sintos , qui 
semble , paur la licence , sx Sat 
naleset aux Bacchanales desRomaitis® 

Kuow-Ls-Pu-84 , divinité 
trueuse pour laquelieles Chinois 
Leoucoup de tion. Les uns 
font fille d'un roi des Andes , d'autre 
une Chinoïse qui vécut dans les ms 
tagnes près de Macao. Des chrétien 
chinois la prennent pour la Vierges 
Quoi qu'il en soit, cette idole est 4 
des plus célèbres de la Chine. On Ia 
représente avec plusieurs mains, sms) 
hole de sa libéralité et du grand noms! 


bre de ses bienfaits. | 
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Grecs appellent eypaèle; et le 463 


ainsi à la fureur des ennemiss 
Hérod. 


Lannscinès fil 
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sa prétend que ce Jupiter tenait 
eee dans |: main, et que l'épi- 
e de Labraleus ne lui avait té 
sé que par rapport à lu violence 
phases qui tenaient dans ce 
anis. D) uires la dérivent dn 
… uièaic Où Fou adorait ce 
|. etoqpai <ppelait Labruda , ou 
ends. À oi. l'urticle suivant. 
sauts recnt Juinter dans sa 
set ac Cutnpasua dans Loutes 
sd Dons. Atabrrius son frère, 
u. Latreut tu temple à ce d'ou, 
ui d'in des fondateurs, fut 
…mne Lolradre. 
se, s'orace, un des chiens 
te. 
ASnINIHE, enclss remp'i de 
st AIS Ltiinents disp ITS de 
“rot, quad OU Y était nue 
te et 2 ED [Nat trouver 
. Les atvicus fout tmeutivn 
vi eus bidarinihes 
Le es aite jen était celui d'E- 
”. NT ir qui le plice dans 
VMors.eu attribue fa con- 
ca etes us, où Pithoss: 
le out Panrage de douze 
C4 caitice, an rapport de 
ou irgs Mie, counter a trois 
ation ne is, dont moitié 
ccuse re et moitié au-dessns 
ue tmi'uis dans ue ser en- 
". tait bat et couvist de 
mo ins avait une somcdes 
us an dedans se LrotiVait 
pates dde ponttes torturuisrs. 
sage CU, AT lernps 
ss esne Cut Mn montaiuent 
— au So'el. Des voaneurs 
ges nul GNpeCtUrS Que CL 
me en. Les holatants lu pris 
“jp usnit les d:'tris le Pudurs 4: 
set Sont peror dés que Cist 
> Je: ce Chan qui, aptes 
Lace des 0NLDes HhETiSrS 
ptit qu'al exiseait pour le 
CT COS LOT dE 1 at faut cun- 
cet <dihice pur y renferner 
Pre Co que de puissants talis- 
207 utioientcontrelesvolenrs. 
L hnrs craintes 6 les vova- 
tn sisunent Colever ces 
A CP 
, 1 la répugnance qui 
menefs ’ 
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2. Le lubvrinthe de Crète fut Liti 
auprès de Guusse pur Dédale, sur 
le multle de celui d'Egypte, pour 
ÿ enfermer le Minotanre. Îl était dé 
convert, au lien que celui d'Esypte 
était couvert et obscur. 

3. Un autre lahvrinthe de l'isle de 
Crète est décrit, dans les mémoires 
de l'académie des sciences, par Tour. 
HJort, C'est un conduit svutrrrain, 
eu forme de rue, qui, par mille 
tours et détours irrésuliers, parcuurt 
tout l'intérieur d'une culline situe 
cu pieu ou mont Ida, vers le midi, 
ü truis nuiiles de l'ancienne ville de 
Gurtsne. 

4 Lelubvrinthe de l'isle de Lenmos 
état remarqual.le par cent cinquante 
Cuionnes, qui, pendant qu'on les 
tuur nuit, tuent siésale ment sjustées 
dans leurs puots. qu'un enfant suf- 
fuit pour A OO pendant que 
l'ouvrier les travaillait. C'était F'ou- 
vree desarchitectes Znulus, Rlolus 
ct Lhdre de Lenurs. Où en 
Vedail encore des vestiges du temps 
de Pire. | 

2. Le Libvrinthe d'Italie fut hûti 
euros de la vite de Cinsium par 
Porsonna, roi d'Etruri , qui sat, 
Qu sélevent na wiasnitique tumbçuu, 
assurer à raie la gloire d'avvir sure 
passe basant! des rois étrangers, 

L'liic vaile un antre las rinthe 
fuit à Sans par Fhéouvre, 

Lie. Les Gaulois ivatent un res- 
pret religieux pour les lies. qu'ils 
reireuient ou Comme autant de die 
indé, où Gun foin connue deg 
TE UN quetes cloisiscient vonr Leur 
cetetne 5 1 doi misent oérue à ces 
Lesle non de que on sui us Furtie 
cris, Le plis céñsre Jde cts las 
dut cehn de Poe , CETTE cuel 
is jetuicut , soit cn especes, SCI CA 
Laur.es, sont ent PTIT or el lurs 
ceut qu'ils avaient pris sur dense one 
nous, À 4 avt sis uns br Gé 
VaUuan, ill pres ur Hhutite, 


ui sranel Le ouest ta us où 
on s'assenblint, tuus les ans, uen 
virans, pour y jeler es tin : cg 
ait à la déesse tu’ 

a très cdlehee dans 


ait le lac dos 
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deux corbeaur , porcequ'il y ovait 
X qui y fiisaient 


deux de ces ois 











leur séjour, et de 
mille conte s ridicules. 
Ya de certain, C'est que 





différends qui y arris 


artiess y remient , et leur jetaient 















buuient à ce prince lo 








Juit le preuier d 
ces, et 
le teinple qu'il leur 
sur les du fleuve 
le plus r 
Se mort ua montent héroïque en 


Laconte. P, Sarre 





nées qui nous souvernent. Le 





quels on 1 parsemé d'étoiles, et on 
sait am grand vol 
épars autour d'elle 


san tableau d'Orph 

















er l'autre, 


descendunts 
rche des mystèrés 










ls de Jupiter et de 











dans le 
svait un temple 










par Les riches pré 












ment de Lachésis était quelquefois 


onnais= 
fuseaux 





Restout , dans 


donné ; 
de rose, 





icheur , et_tontes les 
graces de la jeunesse 





L être confié à 






nette hupées 
e d'ordures! 

après d'elle, 

; nom d'un des chiens 


» dont les 


a sur leurs 


suraoux 
tré d'un 
vlfe 





dit Zite 





. Îl était cou 


nt uné 
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le tombeou de Laïs, sur lequel on 
voyait nue lonne tenant un bélier 
entre ses pattes 

aïus , fils de Labdsens, roi de 
Thèbes et de Nyctis, était encore 
au berceou lorsqu'il perdit son 
Ï qui Lal ke us 
recommandé en mourant ; 
s du trône; mais les Thé- 
jrès la mwurt de l'usurpateur , 
ablirent Lans sur le trône. Il 
Jocuste ; fille de Gréon roi 
Œnire. 
le du fleuve Almon, 











Lycus, son ovcle 
l'üvait 
s'empa 














à not grec lalein ; 
Fe Lans, Mora. 


divinité invoe 


Parce 
monrrices fonr empêcher Jes enfants 





e par les 


de crier et pour les endoimir ; 
tres dis nur ell 
butiement es eufonts. 
Las ( le grand ). — Fe Dazai- 
Lama. 
C'est onssi le 
rètres de ce pr 
Fat leu couleur fsvorite 





présidait au 








om des ministres et 





endu dieu. Le joune 
chapeaux, 
robes, ceintures, et jusqu'à leur el 
pelet ; tout est de ertte couleur, Îls 
rsent le visage et la tête, La 
steté sont les 
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d'entre leurs bras pour les massacref 
elle-même. C'est pour cela, dit Did 
dore de Sicile ; que cette fem 
est devenne odiense à tous les ertà 
fants, qui craignent même d'entendié 
prononcer son non, Quand elle était, 
ivre, elle permettait de faire 1008 
ce qu'on voulait, sans craindre d& 
sa part aücun retour sur ce. qui sé 
tait passé pendant son ivresse. C'est 
pour cela qu'avant de boire ellé 
iettait ses yeux dans un sic, C.-à-d4 
plongeait, dans 1 
nd sommeil. 
, — et Auxésiz. F. LurtorottE 
4. — Fille de Cléonor d'Athènes 
célèbre joueuse de flûte. et fameus® 
cuurtisane, fataimée de Ptolémée 14 
roi d'Egypte, Prise dans un combat 
naval , ‘ét amende à Démétrius Pos 
liorcète, elle lui parut si aimable 
quoique déja en âge, qu'il 
k pr à toutes ses autres maté 
tresses. Elle excellait en bons mots 
et en ref 
miens et les Thébains lui élevèrent 
sn temple sous le nom de Venus 
Lami£s, spectres qu'on représen 
tait avre nn visage de femme , et 















































met de la fille unique d'un roi 


à de ses sajete. P. Lanreanrs. 

“wss imexninGuistes. Calli- 
Re, n de Pausanias , 
era devant a stotne de Diane à 
êmes une lampe d'oe qu'on rem- 
uit d'huile 2u commencement 
l'ansde, et qui restait allumée 
*@ sait durant un an, sans qu'il 
besoin d'y toucher. Solin parle 
lampe pareille qui était dans 
temple d'Auzleterre. Plutarque 
pe Cléombrotes, Lorédémunien , 
tant le tetuple de Jupiter Ham- 


2. vit ue launpe que les prêtres 
nt per pétselement Lrâler ave 
ame bail. L'aréfereut tmp ane 
mériter auenne craance. 
dite d'anires exemples de lampes 
pétuelles truvées dans de 


met entrant 






4. 


Me a traner amebipe, à NU 


LAN es 
en suront conche cette 
S éan ceimte «et que de À ven 





tellement de, la mort de ge Bic. 
que les dieux la changèrent en peus 


2.— Fille J'Apollon et de Nééra; 
et sœur de Phadtuse. Le Suleil leur 
avait confié la garde de ses troupeau 
fn Sicile. Les rompognons d'Ulyax, 
pressés par la faim, ayant tud quels 
ques bœuf, Lompitie porta ss 
plaintes au Soleil, ete era Ju 
piter, qui fit périr tous les compo 
gnons d'Ulysse dans une tempète, 
Lauréro, reine des Amazones , 
réa avec Marthésie , et porta a 
Join lu gloire de ses amies, qu'elle se 
donna pour file de Mars. Aprè 
avoir conqui 
l'Europe, elles 20 
villesde l'Asie, et fonder 
et plusieurs 
1. Liuron 



















de cunpagr 

qu'une come te n 

mieu du front ; sur quoi Lampon 
iqua que La puimance, jus 
] 
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jennesse, que les häbitants du 
vaient juré leur perte. Instruits 
les Phocéens L 


rain-basse 





rahison 





vinrent, et firent 
ennemis. Quelques jours après ; Ja 
rprit Lampsacé. Phobus et 
as lui érigérent un su- 
; et voularent que 
it le r 
de L ique 
de l'Asie où Priupe 
honoré d'au eulte particulier. 
Laurien 
pris du grand 
uraait à u 
fète qui se cél 





mort 








ses compagn 


pe 






















qu'on 2 
AMPTÉRLES ; 


eu l'honsenr de Bacchns. 















Elle était placée imnédis 
après la venc et consi 
une grande ilhunination noct 





et une profusion de vin qu'on + 
aux passants. 
1. Lauvs, un des fi 
, et père de Dolops. 
a.— Un fils d'Egyptus. 
1. Laws, fs de Neptune, et roi 
des Lestrigons, fondateur de Formies. 
— Fils d'Hercule et d'Omphale. 
pitaine latin tué par N'isus, 
capitaine latin tu 


de Laon 















par 
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en a d'une si gronde cap: 
trois ou quatre pourraient , 
former. un appartement. 

ne étoffe d 
















enveloppées d 





s, des fleurs, des orbres 
rochers ; de de 





peintures ur 
toujon cou 
tifice, sur-tout dons les 

villes. Comme ils excellent < 














pyrotechnie, ils ont l'adre 

préseuter dans leurs feux toutes 

d'objets au naturel: si c 

ple, une treille, les ceps de la 

branches , les feuilles, les gra 
ent par leur 

appes sont rouges , 

















raissent vertes ; et le 











ani randarin 
province. C'est nn rs 
our étayer le sys 

, qui fai 
y ptienn, 















LAO 
serpents, venus de k mer 
devit à F'antel où socrifiait 
con, se jetèrent sur ses deux 
A: tiphate et Timbraus , et, 
+ les mair déchirés impitoyable: 


deux 


l, sxisrent Loocuon Îni-1ème 
ma à leur secours , et le firent 
tmisérablement. /7}-sin aitritue 
: catastrophe à la colère à A- 
me, qui se vengea ainsi de ce que 
eue s'était marié coutre sa dé 
rexpreme ; et Jer. is rapporte 
Louon fut kb victime du Four 
 d- , pour avo.r connu sa 
me erel devant l: statne de 
ken. Quoi qu'il en soit, ectte 

heu à u: des plus 


re morceaux de sculpture : 

ue nsdions. Cacbef Laure 
de La ouin de {’olr-dore , d'{- 
mdure et : fgesaudre, trois ex- 
mis mulues de Rhudes, qu ic 
rent, de concert, d'un <enk lex 
serbre. Cet vuvrage est trop jus- 
rai celebre, pour T° le Les teurs 
me pas Jd'uvair insers 
e pacement brillant qu'en prie 
malerne , kon jusc en cette 15 


Une noble siurphite. cous d,t- 
, “ surtout carsctere dis- 
vtutdeschefs-d'ouvre des Grexs. 
œs que le fond de li ner rrstr 
mars eu 6 , Que que site 
pat Î3 ne. L men les- 
ren que Les Grns out mise 
ns leurs heures ait vour dus 
tes les passion: ure ce Crasde 
tra Rire crarrlour.cette 
munie. recnert sn tulisudes 
muunte les pus frere. 

Le Loruse.n en sotr. nn bol 
ample. baeswia LS ocieur © 
me animent dois tous le. 
ri et ain  tuis it 
Dontpe at fpen Pope sien 
DR, jo ste tite pe Er 
p fur sente tue on . 
De Ocraesrte TU "se y" 
eur, NO NU dus fr. Cortte 
ae 5 “ot De æ "on : 228 

ww. dsl 
rt © coton, CL ‘ji À- 


du ct de Ncjiux, ne petie 


| 
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LAO ur 


» point de cris ernvalles , conrme 
» nous l'a représenté F'irgile ; l'ou- 
» verturc de sa bouche ne l'indique 
» pes : et sou caractère. aussi ferme 
» au'héro que, ne souffre pas qu'on 
» Fimagine : il pousse plutôt des sou- 
» pirs prufuus , auxquels le comble 
» du nial ne semble pas permettre 
» un lilie cours; et c'est ainsi que 
» le frère du foudoteur de Truc à 
été dépeuit par Sadolet. La dou- 
ue sou curps et la grandeur 
de sun ame sont pour œnsi dire 
combinées la ! alance à k. main, et 
répandues avoe une force ésale 
dans tonte l1 configuration de la 
statue. Laucuon soufre Leu oup, 
mois il souffre cuunnele Philcctète 
de Sophocle ; son uallieur nous 
p“nètre jusqu'au fund de J'ame, 
mais nous suhaitons en mème 
te e pooir supporter le 
malheur come ve pat limne 
le suprorte : l'expresiun d'une 
ame si sul live surpasse Je bean- 
coup Li representation de Îa na- 
ture. FT É Fait que liitite de cette 
expression mntit cn Îni-muènte la 
force de course qu'il vouait ins 
primer à «musrire. C'est encure 
nn des avaniuces de l'an ienne 
Gene, que d'avcir pu-s'de des 
artistes et des phiovphes dans 
les trètues permri.es. Li S.cese, 
prétant ls ou à PArt, auettait 
durs les Gcure des srus ciesées 
atlesius cles Dies COPRIIURES. 
m Sisartiste eût dut use dra- 
prrie à Eiseven porcesqu'il était 
revêtu ae lues MU de vrotre 
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bre ; que les habitants du 
paysavaient juré leur perte. Instruits 
de la trahison, les Phocéens la pré- 








vinrent, et Brent main-hassé ur leurs 
anemis. Quelques jours après , la 
mort surprit Lampsacé. Phobus et 
ns lui érigèreut un su- 
olée, et voularent que 
etät le 



















im psacd 
de l'A 


honoré d'uu culte 





nuneure, où Priape était 


articulier 











Lawrox, surnom dé Bacchus , 
pris du grand ni 


qu'on allunri 
qu'on allunrait 





Lawrréaus qui se célébrait 
«en l'honneur de F 
était placée immédiatement 
après la vendange, et. consista 




















uve grande illunivation nocturne 
et une profusion de vin qu'on versait 
aux passants. 

1. Lauwrus s fils de Laomé- 
don , et père de Dolops. 
Ün fils d'Egvptu 
Lasvs, fils de Neptu 
Lestrigons, fondateur de Formie: 
— Fils d'Hercule et d'Omphale 
— Capitaine latin tué par Nisus, 
Lasvnus, capitaine latin 
















LAO 


en n d'une si grande enpacitit 
trois vu quatre pourraient , di 
former: un apportement 
euveluppées d'une étaffe de soi 








eL transparente, sur Lquelle 6 
ivec les pus belles 
es arbres 





prés 
leurs ; des fleurs, d 
rochers, des euv 
seaux qui vor 
combattent 












hine, répand su 

d éclat. La fè 
gnée de feux 
sur-tont dons les gr 
Comme ils excellent da 
bnie , ils ont l'adresse 














ns leurs 





1x lqutes s 





d'objets au naturel: si c'e 
P' unetreille, les ceps 
branches , les feuilles , les grain 
distin 











it par leur ‘couleur 
; les feuille 
is blanc 


grappes sont roug 








raissenl vertes, et 
Quelques anteurs chinois dor 
our origine à cette fète la mo 
a fille unique d' adarin 
dans la province. C'est nn rat 
de plus pour ver le systèm 
vont de Guiges ? qu fait 
Chinois une colonie éxyptienne 















LAO 

ersualés eme lorwque deux 
À serpents, sens de la ser, 
t droit à untel où serifiait 
M, se jetèrent sur ses deux 
Lüphote eÙ Timbrass , et, 
les avoër déchiré aupitoyable 
sisireat Loco luiinème 
Huit à leur secouer , et Le firent 
aisérablewent. Aygin attribue 
catastrophe à le «clèce d'A 
, qui se venpes ainsi de ce que 
D s'était marié cuutre sa dé- 
xprrsse; et Ser-êns rapporte 
puces fut la victime du cout- 
‘Apolloe, potsr avoir comen 63 
otiope devant la statue de 

mm. Quoi qu'il en soit, cette 
ee à duané Heu à uu des plus 
naines ne 
ns possédions, Ce chef d'œuvre 
Ex de f'olydore , d'A- 
dora et À gésandre, trois ex- 
Rhodes, qui le 
de concert, d'un seul Loc 
dre. Cet ouvrage est trop jus- 
Loélèbre, pour q le lecteur 
tordomme pas d'avoir insére 
jugement brillant qu'en porte 
derne, ban juge en cette ma- 




















a moble simplicité, nous dit- 
et surtout le caractere dis 
di chefs-d'œuvie des Grecs. 
di que le fond de la mer reste 
Mr en repos, paqe agitée 
tû la surface, de mème l'ex- 
don_que les Grecs ant mise 
leurs figures fuit voir dans 
ses passions ane ane grande 
Li: he. Cetie grandeur, cette 
1 au tmilien des 
tents les plus aflreux 











paillité, rès 








L en offre un bel 
pie. lorique La douleur se 
appercevoir dans tous. les 





les et dans tous Les nerfs de 





pe 
ma pen attentif ve 


au point qu'un spect 
L pres 





us s'emspécher de la sentir, 
pt rampes que la 
petioa du ba-senire. Cette 
LZ leur te se montre avre 
, mi ni dans 









uns le vissge 


Leon , prêtre d'A- 
met de Neptune, ne jette 








LAO [EL 
= polst de cris eroyalles , coute 
«none Fa reméseaté 'igile ; loue 
» verture de = bouche ne l'indique 
pas: ct e0u cometère, aussi ferme 
DS héro que, ne sullre pas qu'on 
m Prnagine : il pose plutôt des sou 
» pirs profands , auxquei le comble 
» du mal ve semble pas permettre 
» un libre cours ; et c'est ainsi que 
» Je'frère du foudoteur de Truie x 
» été dépeint par Sadoler, La dou- 
» leur de sou corps et là grandeur 
» de son ome sont pour ainsi dire 
» combinées lo balunce à ke main, et 
» répandues avec une force égale 
» dans toute Li configuration de la 
» statue, Laocoon éouflre beonconp , 
» mais il souffre cumnele Philéctète 
» de Sophocle ; son malheur nous 




















pénètre jusqu'au fond de l'ame ; 
mais nous souhaitons en mère 
temps de pouvoir supporter le 
malheur comme ce graud bamitue 
le supporte ; l'expression d'une 
» amé si subliue surpasse de beau 
» coup la -représentation de la ns 
» ture J fallait que l'artiste de cette 
n expression sente en ln 
» force de courage qu'il 
». primer à son marbi 
» un de 
» Grèce, que d'avoir possédé des 
» artistes et des philosop 
» les mêmes personnes. La 
» prétant kr main à l'Art, 
s des ames élevées 
mes communes, 


























ste eût donné ne dra- 
Laocoon parcequ'il était 

la qualité de prêtre, il 
1 à peine rendu sensible 





» perie à 
» revêtu 








» nous auras 
» la moitié 
alheureux fr 









re d'Anchise : de 





» hf 




















on, au contra ; dont if l'a 
» représenté, l'expression est telle 
» que le Bernier Prétendait décou: 
» vrir s le ridissement de l'une 
» des cuisses de Laocoon Je con 

mencement de l'effet du venin du 
serpent. La doulur |” eénriiée 

toute seule elte shine de 
+ Laocoon ; aurait été un détour 
“pour réunie ce qui Cictèrie 
» lame et ce qui bre oué 


# l'artiste à duuné à er 
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, dans l'excès de 


leur ele plus de l'état 





app 





Launawanrus ; fils d'Hector et 
d'Andrumaque. 

1. Laonuuas, fils d 
Son père Le Haiss 
. fils de Ménécée. 
at en âge de HIVEPNET à 
ns tentèrent une expédi 
ntre Thèbes. Laodamas tua 

















vaiseu, La vuit sui- 

ia en Illyrie, peu 

ï F. Ticensanre 

à.— Fils d'Anténor tué par Ajax 

Tri. 

d'Alcinoüs ; roi des 
13°. div. de 
lutte. Mais 

ect pour T'hospi- 








ce prince, par respect pr 
Late qu'il avait reçue , #'y refa 


fille de Re! 










1 LaobAE, ophon 
et d'Acb fat aimée de Ju- 
iter et en ent Sarpédon, roi de 
Le Diune, indignée de son 
ofsueil ; la tua à coups de Îlèches, 


cl qu'elle mourut subitenient ; 
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noces à Télèphe, fils d'Herenle; mt 
ce prince , ayant quitté le parti d 
‘Trayens pour celui des Grecs ; aha 
dontia son épouse. Prin remaria 
fille à Hélicaon , fils d'Anténor, 

fut tué peu de tenips après, ou, sell 















d'aut écoonum et sanvé p 
Ur . Elle ne fut point insensil 
au mérite de Démophon, et em € 
un ils € Munychns. Lorsq 








Troie fat prise, Laodice, pour évit 
la captivité, et sur-tuut dans 
crainte de devenir esclave de ln fem 
de Télèphe ; se précipita dn ha 
d'un rocher. D'autres racontent q 
la terre s'entr'onvrit sousses pas sel 
ses desirs , et l'engloutit tunte x 


Fille d'Aganemmor. et°4 
stre ; fut offerte par 4 
ère et risge à Achille, 

— Fille d'A, 
la P 


at été jeté sur le 


























roi d'A 


pévor 












cuvoÿa 


de cet 
e pour Miner 





s filles que les Hype 
ovtrent à Délos + part 
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Pandore de lancer une 
ar empêcher le combat 
: Paris et de Ménélas. 

"a fils d'Apullon et de 


1 Sls de Prian. 
con m u’Antiloque. 
.. plebeien, surnom de 
de Ke tune à OU]; mpie. 
mUs, fils de Bias, et frère 
us. 
ils d'Onétor , et prand- 
Jupiter Jdéen, tué pur 
siège de Troie. 
S, rui des Driopes. Ces 
liérent le teunple de Del- 
mie les defit, et tua Liuu- 
à Gls. Diodore de Sicile 
rai Plslus, et ajoute 
classa tuus les Drivpes 
s- 
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D cruire se: dutiples. su 
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aete. 1] sn Tit uu pus 
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sentiment de félicité donce et trans 
quille, ai suspoud toutes les louve 
tions del ume. Le dieu Jde Luo-A jun 
était uutériel, et counnandait À des 
dieux subaulternes, L'ume, selun lul, 
périssoit uvre le corps ; ais al pre 
mettait à os disciples de leur jpro- 
longer la vie aulelh des orties urilin 
nuires. Îl n'en lollut pas dovuituge 
à ceux-ci pour ininginer ua Lrenvage 
d'iminvrtulité, et jour en puruutir 
les eflets. La orcte des £rnurtals 
fut très nousbreure dés so otsjine, 
Suus les empereurs de lu tree 
dynastie, elle devint tés flwiunte, 
et le fundateur de cette race lbtit ua 
temple à Luo-Rsmn, Leo prétics de 
celte religion puruseent infutués das 
visions de l'astrologie judic-iuise, et 
des sugretitions de la tugie, Leurs 
principaux pretises ammotrut à 
vire paraître #5 L'air lu rue de 
Lich nm,ou de urbque sutie ile, 
et de fuire soir ous an verre deu 
les peraines que ou dresse , et Leg 
Évése. ei de ju ur vert auvoir, 

Lovviuie jui do filles de Nésés 
et de Din. 

Leur , fo d'Aus, 1 jess de 
Prius. r'sus à Diowsiugt-teuf nn, 
LE fit envier où supnule ue 0j 
Lurtes urwrr.iles, qu'un uttrsbus 428 
umseure a Apolles. Les fete: digue 
qu'al dir fuers muon auinse + spucg 
Ce Lu mes pusmrteun ja L'or ig.g 
de Mopti , #1 couts Cou li out 
Le. mmGutense suuyt et 155 pirig 
ae ces avtager . cn pulls ju Dog. 
uw, fruaise ce L LCR PAC PTE 1607 
tue Débat v09,g pi ds L jar 
fie ou oui. Poe: bonus sens Ge 
que Locnasdia. pour eau, alter s Ka 
cab nu opte 2 mes Le 14.098 
onvate à Étienne 3 Nine. 
eve urgAas €: 
fosse tite ., D CL 
hyvisn .. 
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Lion por des digues ; maïs Lcom 





sccaer sa ville et son pays, 
fille de force, et fut lui- 
ime de sa perfidie. Foy. 
se, Faratirés ne Thot. 

















1 aussi quelquefois , 
dar sètes , le nom des Troyens. 

Liowenoxrtus Haños, le héros 
troyen, c.-ù d. Enée. 





Lioruoé, fille d'Altès , roi des 
es (voy. Arës), fut une des 
Priam , à qui elle donna 








femmes 
plusieu 





ile d'Héreule, 
Polyphime l'Argonante. 
Larusia, surnom 
doni rent à Din 
crurent re contre E 
sujets appañée avec le temps. Au- 
antdépenplé Calydon pour 
orter Les habitants à Nico- 
onvelle ville, donn: 
en Achaïe ne part 
Idon , 





et femme de 





ue les C. 
lorsq 
le et ses 














èrent avec soin « 
était d'c 


et d'ivoire, et repi 
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Ja superstition que I 
qu'il n'en résultait auc 

Lavimivs, fils de Delp 
dit-on, le premier qui 
statue de Diane à Calyde 
nes uns , la dés 
phr 
surnonr 














selon que 







son samom de À 
Laruvna 
delaphyra 














vi fait remporter es : 
s enneri 








Lariyemennes, surnom 
chantes ; du mont L 
BL où Bacchus ét 





1. Laruysrits, sarnon 












Phryxus imunola le 
à Colchos. Les Orcl 
enL ce sUrNOM Er 





et depuis ce 1 
siter Laphystins fut reg 


le dieu tuiélaire des fu 





n fuiravee pré 
F Purxus. 
Laroaron. P. Larmor 
1. Lans, surnom de Ju 
il était souvent conf 
ieu Terme. D'antres d 












par les pénic sisants. Un jour 
Caligula ft jeter les siens par In fe- 
mètre; parce, 


disuit-il, qu'il était 
méconteut de leur servici 


On dis- 
tingnait plusieurs sortes de Lares , 
utre cenx des maijans, qu'on ap- 
pelait aussi fonniliers : les Lares pu= 
Hlics , qui présidaient sux bâtiments 
publics: les Lores de ville, Urbani 

rs, Compitales ; 
les Lares des chemins, Féales ; les 
Lares de la campagne, Rurales ; 
les Lires ennemis, Hostile 
aui avaient soin d'éloigner l'ennemi. 
Les douze L ms 
me des Lares. Æsco- 
nius Pelianns, expliquant le Dés 
Magnis de L'érgéle, prèt 
grands dieux sont les I 


rands dieux ét 
au nombre 


nd que les 
res de la 
+ Janus; au rapport 
était un des dieux 
Lprésidait aux che= 
f Diane, Mercure, 
étaient anssiréputés Lares, parceque 
Jeurs statuesse trouvaient au coin des 
rues on sur les grands chemins. E 


éral , tous les dieux qui étaient 
éhoisis pour p 
lieux 


rons et tuélaires des 
des particuliers, tous les 
dieux dont on éprouvait la protec- 


tion, en quelque renre que ce fût, 
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comme des génies secourables ef 
pronices ; et de les houorer en cetté 
qualité. On peut sjouter que la coue 
tume s'étant ensuite introduite d'em 
terrer les morts sur-les grands che= 
mins, ce pouvait bien être de li 
qu'on prit occasion de les regarder 
mme les dicux des cheinés 
ait le sentiment des Platoniciens, 
qui des ames des bons faisaient les 
Lares , et les Léinures de: des 
méchants. Les Lures, dit Plante; 
aient représentés ‘anciennement 
sous la figure d'un chien, sons doute 
parceque les chiens font là mémit 
fonction que les Lares, qui est dt 
garder la maison; et on était per 
suadé que ces dieux en éloignaien 
tout ee qui aurait pu nu 
phce la plus ordinaire, dans les sai 
sons, était derrière la porte où autot 
des foyers. Quand les jeures garçot 
étaient devenus: assez grands pou 
quitter les bulles, qu'on ne portai 
qu'en la première jeunesse’, ils Je 
1 cou des dieux Lare: 
as, revêtus de tünique 
blanches ,entrèrent, dit Pétrone 
deux desquels mirent sur la talil 
les Lares ornés de bulles ; l'autre 
tournant avec rme coupe pleine d 
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Lavroïs , F de 
D no patrourmique 


| Luroïcs som patronymique d'A- 
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3.— Couronne de Isnrier que Îr0 
Grecs domsieut aux athlètes victu- 
rieux, et Les Roinuiss à ceus qui 
avaient fait où couliriné lu puix, 
Laurenr'ces. F'. Lasani4ine, 
Laurenris. #”. Acca-Lansnits. 
Launinrins, acune poules d'4- 
talie, sujets du soi Latin, HN jy 
avait duus Le prols.s du sui, dit f'ir- 
gile , un boursier qu'un respect réli- 
cieux cuenait dejaus long-terspr, 
Le 101, lovant trous pr'usté dau be 
Licu «pe il avait chumas jour Lits our 
polis, Duvut causé à Ajuils ; 
1 C'nt de ce isurser afbise pur ro 
Lowestins out enpruuts lens sans. 
Lausies, unis suenuré à À juil 
depuis 'seutuse de Doplaz. is ur. 
LDsrnni.) Muse se satse rss 
vrawtullalle gausr bugarlle ous Le 
Cons ourensr à Arab, cast 
Quor Etui pré que s4us qui 
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Lane Duou Frares, Castor 
et Pollux, 

Léckneré p'esrur. Aipa et Co- 
éhin la figurent pur une fenime qui 
u des ailes à la tête, aux mains et 
aux pieds, des papillons autour de 

el'une girouette à la main. 
£n A, surnom de Cés 
F'OÜrus,, roi de Tré- 


iens au siège de 
Blessé par Hector à la main , sil ni 
chapps à la mort que par le secours 
d'Idoménée , qui sttiqua le b 
troyen. 

Lrnsnen 
Shrirawa , 


M. Tnd.) , frère de 
à du Bacchus Indien , 
qui l'aida dans ses combats contre 

Ravana, où Pluton. 
Léva, ou Léro (M. ; fils 
de Lada, petit diet teridre, qui 
dans les cœurs le feu de 


es, nymphes. 
uôm des À 


égariens ; 


Noun des premiers habitants 
sconie ; de leur premier roi 
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Leumus, surnom de 
adoré à Lewmos. 
Leuos, isle de In mer Egée , où 
Valeain tomba lorsque Jupiter Je 
précipita du ciel, Les Lemniens lé 
retinrent en l'air ; et l'empéehèretit 
de se briser, E peuse de &e 
service, le dieu établit chez. eux ss) 
demeure et ses forges, et prontit 
d'être la divinité tutélaire de l'isles 
PYLE 
Léwunes , génies molfaisants, 0 
ames des morts inquiets qui reves 
tient tourmenter les vivants. Selg® 
Apulée , on appelait ainsi, dans 
l'ancienne langue latine , l'ame dés 
age des liens du corps. 4 Del ces 
cémutes, ajoute-1-il , ceux qui 
ont en partage le soi des hab 
ts des maisôns où ils ant eux= 
wèmes demeuré, et qui sont doux 
+ pacifiques , s'appellent Lores 
familiers : ceux aui contraire qui; 
en punition de leur mauvaise vies 
u'out point de demeure assurées 
#ont errants et vagahands , causent 
des terreurs peuiques aux gens dé 
bien, et font des moux réels aux 
méchants; ce sont ceux qu'on 
nomme Lary 


Valcail 
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, dair ; phanès, visible. 
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noble et la plus distinguée dés sectes 
des Chinois; dont fucius est re= 
gardé comme le fondatenr , où du 
moins cowme le restaurateur. On 
prétend que cour secte adore un 
Etre sprème , éternel et tout-puis= 
sant, sous lenom de Change T4, roi 
d'en L 
leur condüite donne lien de sonp- 
çouner que cet Etre sup Ÿ 


“où maître dit ciel ; mas 
me n'est 
pas la seule divinité qu'ils reconnais 
endeut les honneurs 
leurs aueètres, et 
aux péiies Lu 


sent, puisqu'ils 
divius sux ames 
font des sscrif 
hires. Une ation plus g 
inteunté ux est celle d' 
théisme. Plusieurs veulent que pa 
ce nom de Chang-T, où de multre 
ils v'entendent en effet que 
ciel mème , matériel et vixibl 


contre 


du ciel 
iqu'ils souvent déclaré que 
aient À cet 
érieur qui règne dans le ciel, 
L quelques 
équivoques dans leur doctrine; mais, 


« how s'adre 
on n \oujours #oupronni 


à bien examiner a chose, on se 


plus-porté à les croire idulitres q 


thées. Cependant il est des sect 


teurs de Confucius qui se distin- 





LET «| 
autres secles comme des hérésies 
vaine cérémonie qui se pratique 
core tous Les uns à Péking 
le peuple en témoigne wroit 
rer pour les idoles hideuses ql 
peuplent les parodes, Cette sect 
fameüse à la Chine, est aussi EN 
répandue dans le Tuuquin, Da 4 
marque cepe dant queue dé 
entre les opinions des lettréctunqu| 
nois et celles des lettrés chinoîs, E 
prethiers pensent qu'il y 2 cms 
subtile qui s'évañouit el se perl 
les airs lorsque la mort dissout À 
portes du soc. ls iectent aan 
bre des éléments les Lois et Jes Hd 
taux, et n'y compremient poiut l'ai 
Ils rendent les honneurs divine aù 
sept planètes et aux cinq élu 

dmettent, Îs ont quatre die 
qu'ils adorent, mais dont:on ne nt 
apprend ni les noms ni les fouctioil 
CF: Saruawa.) Les lettrés eh] 
ne réconnaissent dans là natuté qi 
la uoture ième, qu'ils défnissenQ] 
principe du mouvement et du repd 
Selon eux ; c'est la raison paf ex6d 
lence,qui produit l'ordresdans les di 
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Ent qe Dar en CR TATTES ‘uire 
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a sacs. Cette secte 
nu. ceduue à it Clan. 
ne à la cour et paru 
is. 

ice. ville d'Italie. Qn y nean- 
ure foutue dont leuuavaiture 
2e saiC Ur. L.s ants Boimtiars 
eTuiEns. pres seire St de 
era ea Carupanie. avaient ét, 
Len, poursuivis jusques-là par 
ale.ettus par ce héros. Cette 
tue était sortie de leur sons, et 
+ snéme en avait pris le man 
tr Leutcrnienne. 

Lecesrius, surnom d'Apollon, 
d'un temple qu'il avait dans l'isle 
üocde, sur f, cote d'Epire. 

— Fils d'Icsurius, ethère de 
pe. avant eu, dans le partuse 
Lens de son pere, le teneur, 
0 nefu à ce petit doinaine, 
tccas cr. feunue d'italus, 1 
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ait de faire le mé les princes de l: 



















assin,prononçalenouideses denx | qui se trouvèrent à la chasse | 
fut reconnu de Leneippeset la ydori. 
reconnut eusite , aussi bién que son 6. — Fils d'Hercule et de 
F. T'uéonoë fille de 
m qu'on donnait Luucrrs , fils d'Hercule e 
Gilles de | 1yoche. 
illes avaient ponr prè- 1 Leucox , nn des héros a1 





nt des sacrifis 
— Un des chiens d'A 
. blanc. 

Leucone ; lille d'Aphida 
inéwent amoureux de donné son nom à une fonts 
Daphné, comprit que, sil la recher- | Pélc 


eh 


s on at- les Grecs of 





vierges ausqu 
t le même 







Enomañs ; r 
de Pie. Ce jenne prince , étant de- 
veun pa 















anse, 
“vertement en mariage’, il LEUCOPHAYRE , surnom de 
x sarcequ'elle | pris d’un lieu situé sur les bi 
ait de l'aversion lement pour | Méandre, en Magnésie, o 
tous Les hommes. Voici done le str déesse avait un temple et un 
ut il s’ 
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ses cheveux pour en fai sait-il, mwelles , 





présentait à plusic: 
1 couronnée par dei 









un sacrifire ou fleuve Alphéa; a toires. 

les avoir nonés à la manière desjeunes Levcosie , nne desS 
filles, il prit un babie de femme ; et | son nou à uve jsle de la mer 
alla voir Daphné: il se présenta à | nienne,surlacéteoccidentale 














elle sous le nom de la fille d'C 


où elle fut rejetée lorsque Les 
«1 lui ténoïgna une grande 


maüs se précipitérent dans la me 





envie de faire une partie de J Sinine 
avec elle. Daphué fut trompée Leucornér , 
l'habit, et Lencip} pour ni 
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OrpS Un oorivan de sable. 


1. u avant pu ut rendra 
.ueeque les ins SV 1 
._ arross de uevtar la Lerre 
OUNnaiE HAL CUPPS . EL aussI- Lui 
vit sortir larire qui purte 


tTaiDES , files d'un certain 
5. «ns, viulces par les Spur- 
æ dunanereut la uwrt. Leur 
‘1s ant pu wbteuir vengeance, 
sur leur tombeau, apres 
eutéré les plus terribles in- 
ou contre Sparte. Péopidus, 
ss d'un «nue où elles lui ap- 
ut et ui crdunnuient de lour 
ruve qouue vierne roue, leur 
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de Leuctres. Plutars. 
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essentielle de la cérémonié des ma- 
riages. Outre l'eau, le vin , l'huite 
et le lait , le miel s’offr aussi aux 
dieux, et les Grecs le mélaïent avec 
L'eau pour leurs libations en l'honneur 
du Sole, de la Lune ,et desnymphes. 
Des libations fort fréquentes étaient 
celles des premiers fruits des cam- 
sagnes qu'on présentait dansde petits 
Plats nontmés Patella mon re- 

que les gens peu scrupnleux 
man; ux-inèumnes ces fruits ré 
servés aux dieux. Enfin les Grecs et 
les Romains faisaient des libations sur 
les tombeaux dans la cérémonie des 
funérailles, Quelques empereurs ro- 
mains partagèrent les libations avec 
les dieux. Après la bataille d'Actium 
le “louna pour Auguste d 
les festius publics ainsi que dans les 
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repas particuliers. 





— Les Jekutzes, peuples de la 
Sibérie, célèbrent, chaque printerps, 
u t la principale cérémonie 
consiste à répandre la liqueur dont 
ils font usage sur un 
allument exprès, et qu' 
soin de ne pas laisser ét 
temps de la fête. Ils chservent aussi 
de ne point boire pendant celte so- 
lemnité. — Les habitants de Jedso . 





and feu 
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qu'étant le dieu du vin 1 
l'esprit de lout souci, et fa 
pes librement, On sjoutait 
le mot Pater, come étant 
de la joie et de la liberté. L 
mains Le faisaient présider 
nom aux semences liquides d 
cnes mal et végétal. — 
Linénaurs.) Les Indiens du 
aussi ee nom au Soleil. 











Lima, déesse que Cici 
Bille de Jupiter et de Cér. 
dit que Bocchus donva ce 
Ariane. Des médailles off 
portraits de Liber et de Lit 
ronnés de feuilles de vigne ; 

selon quelques antiquaires , 

chus mâle et de Bacchns fen 














Linénares , fêtes différer 
Facchanales, que Rome cél 
l'honneur de Bacchus le 1 
Daus ces fêtes licencieu 











dans a ville et dans les 
jt qui portait un 
en i00he, Dove n 
était consacré à ces fêtes. On 
les propos les plus ohscines ; 
ce que Ie char eût travers 
publique, et fût arrivé au li 
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ésie, qui [ portait les corps à leur sép 








son voisinage une autre Lisa. P. Darance. 
mmée la Roche: Toutes Lisnane Drm (secr 
sient d'une grosse roche ; | dieux }; now que donne aux P 





dont la figure 
fes 
conler 


itait de sein d'une Martianus Ci 
e l'eau semblait 
deux mamelles ; con 











e ; de sorte q 
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at ces 





vinités les 










un surnom des 
ntaine de Libé- ne armiree. Cochin l'ai 
acrée. sous-la figure d'un homme 





Muses, pris de la 
ira, qui lec 



















Lisrananss, ceux qui vendaient ux de d 
et fournissaient tout ce qui était né- | couleurs, la tête ornée d'un 
éessaire aux fa Leur roune d'or. De la main droite 
était au temple de Libitine. un éceptre, an bout duquel 












m regarde , d 
funéruilles ain: 





ammÉe, nom paré 
qu'elle ne plait à personne ; guod 
nsminé libeat , mais parcequ 
enlève Les un nd il lui pl 
ad libitum. — Plutarque préter 
que cé 


et 
deux routes Lx 
mauvaise que l'homme peut 
Il tient ee sceptre en dquilil 
ne la liberté dele £ 
pat 
eau composé & 
miel , de lait et de sésame 






















ait Vénus à qui l'on donnait 

our avertir les b 

de la vie, et leur 

l n m'était p: a sait usage dans les ser 

due nt, puis sur to Bacchu 
dait à l'une et 





à fragilit 


mprendre que 
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van mystique en usage dans 
x , le van , si nécessaire dans ! 


mères de Bacchus, que sans 
me des cérémunies n eût élé 


PHMORES, CEUX qui portaient 
æx fêtes de Bacchus. 
Us, père d'Itune, femme de 


suics, un des fils d'Electryon, 
Lers, étant eucore fort jeune, 
va à un combat où tous ses 
érweut: — Voy. Œuxts, 
EME. 
=, arbre spécialement con- 
Bacchus, ou parcequ'il fut 
ché sous cet arbre, ou parce- 
Lerre, toujours verd, imar- 
| jeunesse de ce dieu, qu'on 
€ point sicilir. Selon Plu- 
, hus enseigna à ceux 
sdait furieux às en couronuer, 
se Le lierre a la vertu d'empè- 
nresse. Ou courounait anssi 
tes de Lerre { Aorat. Qd. 1, 
Ecl. = \, parceque les poètes 
nsacrés à Bacc bus, et sont sus 
es d'enthuusiasme, ou parce- 
lat des Leanx vers dure éter- 
ent, et acsure à leurs auteurs 
talité. = #7, BaccHanrss, 
rs, Cines. 
vas. Clez les Essptiens, cet 
| était lembléue de l'uuic. 
muBiTÉ, Pzus. 
vie (32. Cell), nom de 
me qui, caché sous une cu:lire 
mt que b terre sera dorée par 
 repruplers le nouvel uniers, 
gran croitra saus seincnce et 
alture. 
rrmaasss à DZ. Colt. ". fenime 
L Ces deux éires se neurrinenit 
e , ct produ.ront uit si 5 nn- 
Penterilé, que la terre sta 
M euurerte de mainbkreus el 1- 
L cel 4 nnaihle de til mi- 
dons coûte ble Pépiaica ces 
,qail fentunit donr,s L Leëre un 
pe.uner ie de ve peste I 
bb perte uu seme usine, 
BL V'S. 
Acis . un: des nvmnlies corne 
s de Csreoe uure d'\ri.tr. 
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3. — Une des Sirènes. 

Licæn , capitaine latin, tun Ema- 
thius ; mais avunt défié Euée, il porta 
la peine de suu iosulence, et fut tué 
por ce héros d'un dard qui le rei- 
versa de son chur dans la poussière. 

Ie Lio €, une des Néréides. 

3.— Une des Sirènes, apparem= 
ment la mème que Ligée; de ligus, 
mot grec quisienfie doux, argentin. 
Elle se jeta dans la mer avec ses 
cotpagues, et on corps fut porté 
près de Terfina , aujourd hui Nocera. 

Lacne. (#7. Id.) Cette line, 
ou cordun, que les brahines regardent 
come la marque distinctive du s- 
cerduce est couiposée d'un nombre 
déterminé de fils de coton , que l'on 
observe scrupuleusement ; elle cst 
filée, sans quenouille, de la main des 
brahmes , avec les doigts sculement. 
Ils ont dà prendre gurde à la qualité 
du coton, à la manière de le tenir 
cntre les doists, et au nombre des 
brins qui duivent entrer dans le tissu : 
on y fait un nœud appelé le nœud 
de Brahna, qui, hy-mème , est un 
assemblare de plusieurs nwuds. La 
ligne des nuvices n'a que trois brins, 
composés de plusieurs fils, avec un 
nœud seuleimeit : celle qu'un dot:ne 
à la srconde ordisutsun , au mou.ent 
du muriage, duit avoir six brins et 
deux nuuds; et à mesure que les 
brahmes ont des enfants, on axc- 
u:onte le nombre des fils et ces 
uatids, jusqu'au puint marqué jar 
les védams, 

Livura , ou LincuLa, espèce de 
spatule dont se servaient Îles arus- 
pices pour fouiller dans les entrailles 
des victimes. 

Licyrox, premier nom d'Achille. 

Licisrus, li!s de Phaston, dorna 
son tt à la Lisnrie. 

1. Lure, Naurude, fille du Cé- 
phisse . donna son non à la vilie qui 
suit. Les Liléens, pour honorer ! 
pére ce leur fondatrice , jetaient-u1.. 
päte sacrée dunsles eaux de ce fleuve 
el assuraient que hienutôt après on 
voyait reparaltre dans la fontañice cr 
Castalie. 

2. — Ville de Pbr- 
habitants alièrent « 

























156 LIN 





LIM 





Luur (0Z. Aabb.), première | eur les pieds, laissant le reste da 
fenwne d'Adam, selon les fables des | corps à nu. 
Juifs modernes, « Cette femme, di- Lowns, fontaine de Lycie ; quis 








a ialtresse, | selon Pline, rendait des orscles pit 
mnettreà Adam, | le inoyen des poissons. Les consuls 
s occuper la! tants eur présentaient à manger. 
les poissons se jetaient_ dessusy 
pourun l'augure était nm oracle frvorablés 
le l'acconche- | S'ils le refusaient, en le rejetant, 
ment et des enffits nouvezus-n avec lents queues! c'était l'indiéé 
nifs modernes ;eutétés de d'un mauvais saeci 
tion mettent aux quatre , surnom de Minerve, 
ille de l'isle de Rhodes), 
à Hercule étaient 


voulant £ 
» et refusant de se 
» l'abandonne 
» région de l'air par une vertu t 

ques » On la pren 
tre de nuit, ennemi 








et s'en 























ane est Laous. 
s,surles | où les sacrific 










ns d'Adam | accompagnés d'inprécations eu lie 
avec ces mots : « Lilit , hénédictions. On eût tenu ces 
; es pour profanes , s'il eût 
0 ppé à quelqu'un , même sans le 





Diane qui 


présidait aux ports: Sous cette déno- 


une seule parole de bot 





nunation, sa Statue avait sur la tète 
une espèce de cancre marin. Rae. 
Limen, porte F. Lans ra 
Lavexaiss, Liur 
ines qui pr 
Rue. Limen , suil. | infime de leur dieu Ixora , qu'on ne 
divinité romaine, | peut wieux comparer qu'on. Priape 
des au On. diflérem- 
saines, Liuxapes , Lin- vrigine de ce culte honteux 
Liunées, Limntiques 


3.— Un des fils de Cercaphus 
dippe, régna dans lle de 




















M. Ind.) Les Indiens 


om à une représentation 


TIKUS , divi- 
lient ou 
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Lunrosas , épithète d'Isis , comme 
étant la première qui ait enseigné 
l'umge du lin. | 

Limus, fêtes en l'honneur de 
Livos. 


Laixos , chanson célèbre en Phé- 
nicie, en Chypre et ailleurs, et.con- 
sacrée à des sujets tristes et funèbres. 
Ondéte re nom ie Liv dont la 
mort fut é nations lus 
A SPP 
LA IKUS , et 

Psanothé , Blle de Enon roi 
d'Arçus fut déruré dès om enfance 
par les chiens de sa nourricier; et 
43 nahance équivoque et suspecte à 
sun aieul Rd Apoles nue 

a— Fils d° et de Terpsi- 
chure, un d'Enterpe selon quelques 
uns , d'Uranie et de Mercure suivant 
Dingène Laërce, où d'Ampli- 
owrus, issu de Neptune, selon fau- 





sement. to bent dévote- 
Le parties mtunlks de ces 
eus. eu Mhuaneur d'iues. 

mg 
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à np 
views, le dien jaloux ni 
Les habitants du mont Her 
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1. Lion, Cet qui l'enveloppa de ses eanx 
tanque, il consct conçut un fant qu'elle an 
parceque , de uns cenx à grifles re sse, et qui fut aimé de l'A 
+ cest le seul qui voit en e des craintes d'une mère 
sequ'l duit fort peu, | cousulta Tirésian ponr savoir : 
« En E, » i | fils parvicndrait ieill 
se de : devin répondit qu'il devie 
vieux, pourvu qu'il ne se con 
ÿ réponse qui parut lomg- 
ridicule et vaine, mais que la 
étrange de Narcisse finit jrar 
firmer, 
l Lans, epi 
Ï l'Auzone € 
i 







































« parcogne ses 
1, le sceret de 
esreprésentent 





e troyen, tt 





1. Lin. J 
Sera 
— Consacré au dieu (3. 
© Gette divini 
L pas confond: 
À un Genie 











A une tête sur 


Le lion 









s Ron 









tion le 
qu'ils non 





mithriiques, qu'on 

Léon- | nouveaux mariés, 

viptions. #, Ara- | Lectus Genialis. 

Cécrors, Croëre, Lives, e.-à-dire, les Prières 
énée, Te étaient, selon Je 
et rien 








les auciens. 
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onisrs , divinités de la mer. 
accus. . 
matt. On tronve cette épi 

à Svirain fans un mo 
où 1Ù parait romronné de 
vec «es rornes em percent la 
De. Pent-otrr tait cer sons 
ame en il 0ut donort car le 
Je La nee 
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«0e de Mines étatt 
roi de Gélènes en d'heygie, Dee jritee 
tea apunt euberd à Dopehusie on tombe 
tresse, lala venliennt à Éitseeghes 
Daphnis entreprit de bn chere 

tt Le menale Jui 6e 

eût retrouvée, 0 mercerie nvee 
rule difficnlite none Infaité de LOT 
et arriva enfin à Célènne, 

y erahs dial ren on motearme, 
et il Éuit en mama temp le fine he 
bile et le pluie fort mdsemneirs Eh 
3 où. 8 foiant nrrèter trars lea Arte 
posavient por «es dinte, M 
an de mdrr avr. 
me prnt ttes 


















meme me pue 
nette 4 6 ob 
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tune, loraque ca be part 
dieu De tabs que 
rcedieu. at: Ù 
d'aburd de ie UN 


t ensuite et it plaisir à 
aigner dans RÉ Taos. 

nat (Jour ), jour où les en- 
mveaux nés recevaient leur 
L cérémonie de leur lustru= 
1 plapart des auteurs assurent 
ait pour les mèles le neu- 
war après leur naissance , et 
£me pour les filles. L'uutres 
ent que c'était le cinquil 
une distinction de sxe ; 
+: Le deruier de la semaine où 
ét né. sense » 
are panées en Lrvaot Leurs 
Canet trois Gris Le var du 
vec L'eméant des leurs br jee 
eat d'u 4 um etrée dus 
k éme qual net 
Ph pouce on tonré 
à cure Les wrrut 
+ mumte 1 pit pue pre 
ge ses Leon our Ven 
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pue tes au Hat lu Crvile 
dunlbres à on par do deu: de vil 
all à et Les Partis à ns put lie 

gants où jour Le uv 
ME aitu de da tape un vo 
tal puriller, Hg alt ue qu 
blues ou pucshouliornar À, Ad 
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d'une nibre we ue mit 
élhu rar 1e foingue ile 
Lowille 
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174 MAD 
Lrnnesgs, surnom de Prisdi| 
le était de Lyrne#st#fl 





equ 
sonde, - 
Lrsaner, capitaine (Me 
pat Ajax fils de TélnDns 
Lrsanourss, tes 
quellesles Samien il 

décret, le non de Î 

LrsiaDes,nyf 

e nom des &3 

aichir. 

Lrsawasse , Nil 

gpte. 

stnrce , fille dl 

podumie , 
d'Alemène. 
femme de Mestor, fils 
de Tirinthe. 




















thée fut mis en pièces par les 
chantes , ou parceque des Pix 
ayant emmené des T'hébains enpl 








MAG 
rames il ft porter le nom 
ui ou Harbood. Les ivages 
s, où guebres ne se rusent 
mes, et portent leur barbe 
ue su menton. ls n'ont 
point de moustaches. Leur 
averte d'un grand bonnet, 
forme d'an cône, et qui 
nd jusques sur'les épaules. 
hirauremn nt les cheveux fort 

ils ne les coupent jinais 
r'ils purtent le deuil. Antre- 
. bonnets se cruisuient par- 
r la Louche. Ils se la cou- 
ourd hui avec un morcean 
srre. La ceinture dont ils 
t pour sttachier leur rohe, 
ame Juclru, aquatrenaæuds, 
ment quatre choses ditié- 
æ premier mund les avertit 
qu'un seul dieu ;le scund, 
Lgion des mages est la seule 
; le troisieme nœud, que 
* est nn prophète envoyé de 
quatriéme , qu'ils duivent 
se tenir prèts à faire de 
avrvs. Cette ceinture n'est 
iulière uux mages ; Îles 
vent toujours aussi la por- 
ordinairement vers lige de 
tinze ans qu ils commencent 
dre. Les guebres trouvent 
* divine reinture une source 
e de læu“dictions, et un 
sure contre les attaqnes de 
tin. S'il leur arrive de la 
“, «t le plus grand malheur 
uissent etreafilisés. Jusqu'à 
muse luren ait donné une 
D'enent faire aucnne action; 
aient pas mème une parole, 
draient pas faire un pas, 
que tout ce qu'ils feraient 
ceinture tourmerait à mal. 
-r, ua deleurs livres sacrés, 
me ceumn qui. à l'age de 
s, n'aurait pas encore Lecu 
re, et défend à toute prT- 
donner à ce profane du pain 
su. Revenons aux mars : 
tribuss dans es difiéreutes 
vrils ex-reent le culte reli- 
5 savent des dimes, et de 

cuntoibutons volontaires 
ile s'impose. Par exemipee, 
11. 
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tous les puèbres ont coutume d'é- 
teindre leur feu chaque année | le 
vingt-cinq d'Avril, et en achètent de 
nouveau à leur prêtre. La rétribution 
qu'ils lai donnent peut monter à la 


. valeur de neuf ou dix sous de notre 


monnaie. Les mages peuvent se ma- 
rier. Le sacerdoce est même con- 
centré dans leurs familles ; il n'y a 
que les fils de mages qui puissent 
l'être eux-mèmes : mais s'ils se sont 
trompés dans leur choix , et que la 
femine qu'ils ont prise soit stérile, ils 
ne peuvent en épouser une autre 
dans le pieux dessein d'augmenter le 
nombre des fidèles; mais il est néces- 
saire que k femme stérile y consente, 
sons quoi le mage est obligé de la 
garder. 
.Macss de Cappadoce. C'est 
oinsi quon a a es hcrétiques 
ui sélevèrent parmi les anciens 
erses, et corrompirent la pureté de 
leur culte. L'hommage que les Perses 
rendaient au feu était purement reli- 
£icux. [sconstruisaient en l'.onneur 
du feu destemplesappelés Pyrées.Ils 
faisaientdesimagesquireprésentaient 
cet élément, les portaient en proces- 
sion, et leur offraient des sacrifices. 
ls se servaient d'un maillet de boi: 
our assominer des victimes qu'ils 
fur sacrifiaient. Leurs temples, on 
pvrées, n'étaient qu'une vaste en- 
ceinte, ou milieu de lquelle il y 
avait une espèce d'autel ou de foyer, 
où les prêtres ou mages entretenaicnt 
un feu continuel avec une srande 
quantité de cendres. C'était devant 
ce feu qu'ils récitaient leurs prières, 
et pratiquaient les exercices de leur 
religiun. Ils avaient la Lète couverte 
d'utie mitre qui avait de larges cor- 
dons qui leur cachuient la bouche et 
presque tout le visase : ils aient en 
main une poignée de vertes. Ces 
mases, contre la coutume des Perses, 
cnterraient leurs morts. 

Mac. On la définit l'art de pre 
duire dans la nature des choses a 
dessus du pouvoir des homes, per 
le secours des dieux où des diable, 
eu emplovant certaines paioles et 
certaines cérémonies, On lhdistincre 
de la asie divine et de la tnagic ni- 
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turelle, qui ne sont point du ressort 
de cet ouvrage, par le nom de Magie 
noire, et on la divise en Cæle. 
tiulis , c'est l'sstrologie judiciaire, 





eten Cæremonialis. Cette dernière 
consiste dans l'invocation des dé- 
mons, et Sarroge y nee 





d'un pacte fort 








les puissances infernal rétendn 








pouvoir de nuire, et de pro 

is pernicienx , suxquéls me peu- 
se soustraire les victimes de sa 
r. Ses diverses bratiches ou 








t la cabale, Fenchante- 






























r t, le riilège , l'évocation de: 
anorts an des esprits malfaisants 
d'converte des trésogs cachés et des 
ss grands secrets, la divination, le 
Aou de prophétie ; celui de Euér 
par des termes magiques et par des 
pratiques mystérieuses, les maladies 
les plus opinitres, de préserver de 
tons maux, de tout danger, au moyen 
«'omulettes ; de talismans, ete. ; la 
fréquentation du sabbath, ete. ; € 
taries les réveries humiliantes dont 
là philosophie aura toujours tant de 
peine à détromper l'espèce humai 
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mnt par les clous de 
A4 = Fils d'Eole « 





donna so0 noin à la M 
luquelle il rèz 





eut plasienrs fils, et eut 
seur leur aîn£ Alector. 
3.— Grand poète et 
ien, né à Smÿme, 





nt en crédit à la e 





f: — Père 


soint Clérnent d 












xunICENCE, Coi 
ans un seul les de 
one Ripa. C'e 
snomie not 








MA 


es de Foahume, et Fa le 
le Magusum, ville d'Afrique. 
aosvs (M Zud.), le made 
PF. Sniva.) Sous ce pre- 
om , il est regardé come le 
vieux Onlerer" ésnte, dans 

du Bengale, monté sur 
Ee blame c cor dou es des 
daniis ph soufis 
, et de plusieurs philosophes 
mes , détruire n'étant que 1 
re sous d'autres forms , le 
B destruction est repardé, 
# oomirées, connne présidont 
mération , dont le taureau est 

















sam Sunco (M. Ind.), le 
wvant le Shastuh, livre sacré 
entous. 

ausoué-Purenox ( f. Jnd.), 
‘eoumencr le Lendemain de 
ime ane de Prétachi , Sep- 
r. Elle dure quinze jours : on 
célèbre que dans les maisons. 
+ est d'obtenir le pardon des 
on fait pour euvle Durpenon ; 
idunne l'aunrêne aux brahines, 
3 argrut, soit en toiles vu en 











e. 
msn usaitaout ( WS. Znd.), fête 
es brahuies seuls célèbrent le 
pleine lune du mis 
mi, Moi. Is prient et font 
réunies pour la mort de leurs 
ps 
amenée Trot wanrRox { W. 
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Ils obtiennent d'elles de l'argent poir 

se divertir, et le maître des présents. 

neuvième jour , où fait l'#ïda- 

poutché, ou cérémonie des armes. 
W. ce mot. 

Manuzr (AÏ. Mah.), grand pa- 
villon où couverture du tombeau de 
Mahomet et d'Abrubam, que les 
caravanes portent tous les ans à la 
Mecque, et qui est fabriqué aux 
dépens des bachas d'Egypte. La 
base de ce pavillon est quarrée, et 
s'élève en pyramide; il est orné d'une 
riche broderie d’or sur un fond verd. 
Le chameau choisi pour transporter 
ce précieux pavillon est exprès élevé 
pour cette noble destiuatiun. Il est 
peint en jaune comme les autres cha 
imoaux de Ja caravane. La trousse 
perbe qui le couvre Ini descend jüs= 
qu'aux pieds. Il n'a rien de découvert 

que la tète, le conetla et , ct 
clacnne de ces parties a son orne- 
ment particulier. Cet heureux ani- 
nul est regardé comme sneré après 
qu'il a été employé 
et l'on se ferait nn 
e servir À des tr: 
r le pavillon, au ée, 

hadji, où conducteur de la 
nane, le repotait autrefois au 
grand-ceigneur , qui le farsai 
ên plasieurs morceaux 






























aps, les 
de evtte dépuouille précieuse, 
Uils vencent les morceaux aux 
pelerirs à ua prix excessif. P. LA 
Mucors. 





er. (7. Wah.) La vie de 


«ed. 
fn 
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païen ; sa mère était juive , et s'ap- 
petit A ménah 1 les perdit de bonne 

dire l'un et l' si bien 
and-p 


de sa tutèle ; et ce 








tre, à 














qu s'était « 











fut Abu-Taleh qui prit 
soin de son éd A quatorze 
ans, il fit se armes dans 
ur guerre que ses cotipatriotes, le 
Koraischites, eurent à soutenir contre 
les Nénouites. Lorsqu'il eut atteint sa 
vingt-cinqmième anuée, une certaine 
Khadisra, veuve d'un riche marchand 





1e, Ke choisit pour être 
tour s 





a le rie pour ÿ ven- 


< el ea racheter 























de ne Jans ce voy 

qu'il lia, dit-un, connaissance avec 
un moine nestorien, nommé Félix ou 
Bossuira , d'autres disent Sergins, et 
un Lérétique jocobite, sppelé Bs- 
tirs, et que, de cuncert avec eux 
il cumpils son Ale: A son retour 
de Syrie, Khailigia, sa maltnesse, se 
prit pour Ini d'aue forte passion, et 





et était naturelle- 





l'épousa. Mah 
sent t rèveur, Cette di: 
ition de carsetère lui fit cherche 
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gens sans aveu, le faux pro] 
vit en état d'exercer , les arr 





main; sa prétendme mis 
même temps qu'il passait ai 
l'épée ceux qui oppossient 
re résistance , il attirait Les 








por les promesses flatteuse 
éternité de plaisirs sensuels | 
propres à enllmmer l'imog 
rientale , tels que L 

files les plus simabl 


des trésors les plus pr 








jouissa 
la po 
ienx, 
des bosquets les plus fr 

taines les plus pu 
plus limpides. D: 




















onneux co 





images rintes ne pouvaien 
de fäire de furtes impression 
anssi les. progrè 
loctrine farent-ils d 
s. Maibounet continua 


ter le fer. et la Man 














nouvel 








qu'il voulait soumettre à ses d 





el cette voie lui réussit. Divin 
de frayer à necesseurs | 
ax plus vastes conquêtes. C 


ut à M 





dans Ja soixante 


son à -à-d. en 


an de J. 
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“maps, tont le rocher s'amollit 
ete qui s'écroulait de lui- 
nant que les hiches et les 
le tenchusent., 
“cond suite eopeiré .dlit-on, 
ièine teunns, lt une multi- 
n de dattes sxles. La fille 
ar, is de Said F'Ansarien, 
é envoyée Dar Si mere pour 
1 des daitis qui avaient été 
par «01 père. Coume clle 
pur based, devant lupotre 
sain dit : « Que portez- 
Fr. ea fie 2 » Elie lui apprit 
“Lait. et bei présenta ct 
intus datire Îl y en avait 
te GeuX points mains. L'u- 
r Din à cette expression est 
du docte nrarul-e que traduit 
er) fui fit étendre un 
vétenient, et Les répandit 
ensuite alensova avertir les 
se de- venir üiner. Ils vitirent, 
Méunt qu'ils suunsesiont, Îes 
+ minltplirent ss fort, qu'a 
ou furent ploeinenent rus- 
dd restau qe ces etes en $i 
picmobté qu'il ou tuinluit 
= sl Qu séteinent, 
nee nhtatle, coutiune 
vart trodaietrur. fut Ja se- 
use uen du juophéte don- 
pepe Lal jrs Giaier, fils 
ne dd ele hibte. JAN 
du use Frolueunasre: 
en ce gaie 16 Che Un four- 
us derse, el de foire tir 
tels per Fapastre de Din, 
dues sui ones Litotute 
0. Mis CLS 
et qui Le sed COHEN OU, 
a Tin en Bis uuus Disons, 
deu re Ban ollé ons clins CC 
je DRE x loprsire du Diva : 
us .i (CI ot e nt ptite Lie 
Vie un fre ue pra dore, 


de dns ir fins: 


eh ogeens  onour Ge ver 
Te a mere» Luna. ue 
otennt. Deus CI meme 
D 'ntoren er ie héiaut que 
s du for eus nt a «er die 
data qusison de Gaiaber , fs 
Mb. buse j'entendis cela, 
M Gisbes, je vécitai ces pa- 
el'Akorau : « Nuus suusnes à 
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» Dieu, et nous Gevons retonrner à 
» ni. » C'est ce que Porn it quai d 
il arrive quelque else à it un ne 
s'attendait pus. En effet, l'intention 
de Giaber était que l'apotte ue Liu 
wat seul ; mis 1Ù vint accompiisut 
de ceux qu'il avait fait inviter. et 
aveu le dessin furmé de les faire 
tons souper avec lu. Quaud on ent 
servi la breiis, il Léuit le repas, cn 
récitaunt la formule : « Au na de 
» Dicu clérment et imiséricorcicux. » 
mange: aver son hôte et sic une 
partie des conviés ensinte . ovar.d 
ils turent rassusiés, d'autres iour suc 
céereut, et aim de suite, ju-qu'à 
ce que Llous les pionnicrs eusseit 
, 
soupe. 

Voici quelques autres prétendns 
niirackes aapportés par le chevalier 
Chardin.quiles a tirés des léger des 
persines : Hamoemelétant à iu sncrre, 
pris de donner combat. un valet-e- 
chambre, qui avait été eouné pa les 
enneuis peur lempoisnier, avait 
MIS UN SCUIpION Guns ue Ge CS 
bottes, persant qu'il en serait piqué, 
et qu'il en mourrait, Comme il pre 
nant la botte jour la neutre, il ent 
rétélation dutait et SU SÉHOUVOIF, 
1 la secous, et it tunber le sot- 
pion. Î croco eu ème tip à 
seecensde neainetite jamaisde Potics 
hide souliers sans les seconer : et 
ces. deta, disent les Persins, quest 
senne Ja course qu'ils ont de ne 
iuettre qjumats leurs hottes ni leurs 
ALICE OS IS es SCC uoir Ville 

Lepassardeseirons de Moine 
ail plis US 0 1 D) nts Jens Nu jar 
in urnes et furieuse au 
battue cons dos End qui ciserent 
des couts er ces peheotnes cntières, 
ue pontsit. ques quid fit. en dé. 
five ses peu, Cr jour onu de 
ses Dersts Cents At cie tué per 
Ven aitu cc: sites . Le stNit ITIE 
pict Ur ju'e 1h de done nu et de 
CLERCES DETLOPSSCOE COLE CLONE DIT dde Mi 
Lount pour FALEFCCEUOE RCE ET EE LENS 
Manoruet se trumshorta sur ie Len, 
et conunonda ans serpents de ne pin. 
nuire à la fauille du jordinrcs. L'er- 
dre, disent-ils , fut si efliauce , que, 


dans La suite, lorsqu'un serpent -n 
, lu 3 pt 
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les pays 





n'y a paint d'olives 


ruines fort dures q 





u les fais: 















la bouche et les dents | 
ement fermées | _e 
l'air mème n'en pouvait 


un des plus 
urs chomeaux 
aile. 1 fat s9- 
uds de 

et | 





t moudre 
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e fondement de vetie reli 
unité de D 
té, son invisibilité ; 2 
mission de Mahomet. C'est à ces 
points que se réduit la foi des 
iométans. Le premier renferm 
articles suivents : Croire à Dieu 
aux écritures, aux proph 

à la résurrection, on jour du j 
rets de Dieu, et Ale 

ue pour le bic 
pour le mal. Le secunc 


préceptes qui repard 




















anges 


ment, aux dé 
destination 


























randeur. Or, quant e et | ce sont la prière; les ablution 

t vaient ns quelque cho- | zacal ouancso, le jeüne dur 
sean tellement qu'il n'était plus | dan, et le péler# Me 
bon à rien, l'huilier l'envoyait à La religion 2 f 
campagne ,'où on l'abandonnait. I ds prog que. Les 
arriva qu'un chaweau , qui avait été 


insi mené dans un champ fort 

















urant l'hiver, revint à la vill 
trouver Mahomet , et se plai 
Ti de l'injustice ét de la cruaut 

à maître. Mähomet ft venir l'hui- | 











€ cette partie du monde 
nent voluptueus et efférr 
ont reçu avec doc 
ise le 

is ilsen oatretranchét 
s pratiques anstères et Sbmaute 





avidité une 
te les sens cet fo 
ns; n 














lier ; le réprimanda fort, et lui or- | Mahomet y avait. introduite 
donna de nourrir par la suite jusqu'à | n'observent point les. jeûnes 
lamort l eaux qu'ilaurait usés | ablutions, les. fréquentes p 
à ses monlin prescrites par la loi du pro 

L'enfontement de la pierre est | ls boivent du vin, et maugen 





aus 


surprecant que celui de 











serupule de la chair de y 











En Hs . n | à - 
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MAT- 


le cuite parmi les Juifs. Les 
tes sou gés sur la na- 
les fonctions de’ce dieu. Les 
oiest l'Antechrist , Les autres 
1 Mars , d'autres les aigles 
es que la superstition avait 
vinisées, et uns Ju- 
MHyzmpien, dont il avait fait 
La statue dans le temple de 
mn. 
. F. Mar. 
\24 , file d’'Atlaset de Pléione, 
Piéiades, fat aimée de 
, nt elle eut Mercure. Ce 
, donna aussi à nourrir Arcas, 
Dalisto , ce qui lui attira le 
ment de Junon. Ovide dé- 
son nom celui du mois de 
auteurs donnent aussi 
sithète à Cybele , ou Tellus, 
s'o0 immolait à Maïa unetruie 
victime propre à la Terre. 
° Femme de Vulcain, selon 
be , qui dit que le flamine de 
3 faisait un sacrifice à Maïa au 
r jour de Mai , et lui otfrait 
En un pot de miel. Cette 
tait fille lu dieu Faune. 
LT, Malleus , iusirument 
svictinnires se servaient pour 
er Les taureaux avant deles 


n Elle était, chez les Egvp- 
» symbole de la force. et chez 
nains, de la foi. Elle lui fut 
ée par Nura Poupilius avec 
p de maguificence. De là 
se deux mains l'une dans 
xpriuent la bonne foi ct la 
e. Denx mains jointes, tenant 
cér entre deux cornes d'aion- 
expriment que l'ubondance 
ane toujonrs la concorde, 
lu concorde est le fruit d'une 
on. La uiain poitée sur la 
it, chez les anuviens, une 
de suuve-garde demandée on 
«Pos. Sureré. La iwain a 
E recardée connue le svimlole 
torité et de la puiss-nic. 
chef du stuicisine, re pré- 
la dialectique sous l'emblème 
nai leruee, et l'ésoquence 
le d'une main ouverte. 
‘8, Cpitucte de Jupiter . 


qui 
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mérquait sa supériorité sur tous les 
autres dieux. - 


MayasrA, divinité romaine 
l'on disait fille de l’Honneur et da la 
déesse Revereutia ; elle avait, suivant 
quelques uns , donné son nom au 
mois de Mai. 

Musuwa , fètes qui, des cétes de- 
la Palestine, passèrent chez les Grecs 
ct les Romains. Elles tirent leur ori- 
gine d'une des es de Gaza, a 
pole Majuma Fu phénicien mar, 
es eaux. La fête n'était d'a 
qu'un divertissement sur l'eau, que 

onnaient les pècheurs et les bote- 
liers , semblable aux joûtes mo- 
ele eu suite cle devint un 
spectacle ier es magistrats. 

onnaient à Sertairs j . CE speo= 
tacle déénéra ea fètes licencieuses ,. 
où des fenmes nues puraissaient sur 
le théâtre. 

Masuues, fêtes que les Romains 
ctlébraient le preunier jour de Mai ,.. 
en l'honneur de Flore. L'empereur 
Claude lesinstitua pour corriger sous 
leur nom l'indécence des jeux fluroux. 
Elles duruient sept jours, se célé-- 
braient à Ostic, sur le bord de la 
mer ,et se répandirent au troisième 
siècle dans toutes les provinces. La 
fète de Muie , qui se fait encore daus 

Insicurs villes de Provence , n’est ,. 
isent quelques historiens, qu'un. 
reste de l'ancienne Majume. 

Maza, dénontination souslaqmelle. 
Ja Fortune avait un temple duns le 
quartier des Esquilies à Rome. F. : 

ORTUNS. 

MatacBÉLus, nom que Îles Pal 
myréniens donnaient à la Lune, qu'ils 
adoraient coume un dieu, et qu'ils 
représentaient en homme avec un 
croissant et une couronne. Rac. Ha. 
lach, roi ; baal, seisncur. PF. Aout-- 
BOLLS, LunUs. 

Maranie. Cochin la représente 
conne une femme malade, implo- 
rant le retour de la santé. Près d'elle 
est l'image de la Mort cachre sous un 
vwuile. # érgile place les Maladies à 
l'entrée des enfers. 

Macaners; les anciens les divini- 
saieut. /’érgile les place daus le ves- 
tibuie des enfers. A 

M # 
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MatuxGita (HZ. {fr.), nom gé- 
néral des anges du premier ordre 
chez les habitants de Madagascar. 
Ces anges font mouvoir les cieux , 





les étoiles, les planètes, et sont 
chargés du gouvernement des saisons 
les homunes sont confiés à leur garde; 


le veillent sur leurs jours , et 6 








tournent les dangers qui 
nucent. F.CotcouLAnrou, ANGATO, 


les me- 





Sacana, Buuis. 
Musarès, Apollon, adoré au 
cap Malée. 
Mazrvoux Sioxa , slatues de 


mauvais ougure; c'étaient les statues 
de Mercure, qu'on app 
cequ'elles rappelaient 


rs. #, Murim Tu- 








e p' 
























nv. Cicéron remarque qu'on ne 
plaçait jamais la statue de Mercure 
sur les tombeaux, Ne semblait - il 
pourtant pas nuturel que le condue- 
teur des ombres dût plus que tout 












wuire tr la dernière 

demeurc 

Mauca , 

Amathusiens. Hésych. 
Maniontré , femme laide et 

tient une caille 


m d'Hercule © 











e2. les 










parceq 
a la malice de troubler 


s autres animaux 
l 


au, dit-on 










u afin que 


u’en puissent pas boire. 
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neuf coups, nombre fixé par les 
Jnifs, pour'ne pas aller au del de 

e que l'écriture prescrit. Ilse couche 
suite par terre À son Lour, el recoit 
le mème service qu'il vient de rendré 
à son compagnon. 

Marvornone , surnom de Cérès, 
sse tutéluire des troupeaux 
C'étaient les Mégaréens 
l'honoraient sous ce nom, parce 

le leur apprit à nourrir les trôu= 
peaux, et proîter de leur line, 
Rac. Mallos , toison. 

Maroms , surnou d'A pollon, 
Mauvauts, fêtes c par les 
dames neur de 
Matula. 

Mamarux (#7. Ind.), espèce de 
bracelets que Îes insulaires des Mo= 
liques portent toujours comme des 
préservatif boat les pièges des es- 

rits malins. Ces bracelets sont de 
e autre matière 
Les Moluquois s'en ser- 
ent aussi pour connäître le snecès 
d'une guerre qu'ils sont sur le point 
Pendant la nouvelle 
t nne poule, dans 
g de laquelle ils trempent ces 
bracelets. Lorsqu'ils les en retirent, 
ils examinent attentivement ‘quelle 
nt par-là de 























de brebis. 













romaines en l'hos 























verre , ou de que 





jus riche. 




















est leur conteur, et j 





; 





















WAY 
Le Osques donnaient à Mars, et 


dut Ces dannilles ronsaines avaient 

Les sernenns de Mamnercus et de 
Ki. CT LUS. 

Mauvos ont Miuvona, dieu des 
Sumer.s. 

fier ie met au néinbre des anges 
mhelles. et le fit agir et porier cou- 
Ummenienut à sun carucliie. / 0, 
lscivs. 

n. Mavwuosa. surnom de Cérés, 
rerycniée s\ee ue luilnilé de 
vatietes , roue nomrice du 
 mte Prenuiuiie 

>. — C'est aussi une épithite de 
L Feriuuc. 

Man. 77. Mainaus. 

Mass. déesse des Romains, qui 
fre “ait aux malidies des (enmne "$. 
Ua Lu uifrait en sacrifice de } leuties 
‘we ‘ui bttnent, parceque, Gt 
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P est dans une attitude cle | furieux qu'il donta 
“templedédisssncukedans | repporta en triomphe 
+ quala forme d'une ruche. | et sserilia à Apollon Delphinien, 
cette divinité qu'is s'odres | dans l'autre, por la vie 
ils vont à la chaue , à la porta aur les Pe 
des malades. ts lmoraient Hercule 
“uticulier, Eos. Es 
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e de ce qu'Ulysse l'avait 


rA , épithète donnée à Vénus, 
sée des fluts de la mer. 

sus, surnom de Jupiter 
é comme régnunt sur les 


mer. 

;, fils d'Amisodar, voulant 
son frère A3 maius gonbé 
coups d'Antiloque, fut t 
mvroède, gaie de Nestor. 
naus, un des surnoms de 
parmi les Siduniens, peuple 
à La uvigation. 

IAX, un des poursuivonts 
damie , tué par CŒEnoimaüs, 
IASSUS. Fr. amsn di 
AS, Suigrieur e div 
Gas, qui lui avait érigé un 
nple A 2 célébrait en son hun- 
; peus ct des courses d'e chars. 
le fait secrétaire de Mins 1. 
x, riviere de France. Suu 
ordinaire est une écrevisse. 
hu que lui à donné Coustou 
ans le gruun e marbre re- 
ant La Eine Ua Maroc qu'un 


jardin des Tuileries. / y. 


480%. compagnon d'Osiris, 
it parfaitement la cultnre de 
‘, et donna son nom à la ville 
onée eu Ÿ'arace, farnen-e par 
vvins. 1 fut honuré connue 
| pa les Esvptiens. 

ils d'Eventhe, srand-prétre 
on à Isrmare. fitä Ulysse qu é- 
acellent sin. pur recons is- 
le ce que le héros crec, ses 
son caructere. l'ossit sise 
lage , lui, sa fennue ct ss 


Fils d'Orsiphante. Surtiate. 
coptaines qui signent le 
PUr conruie ou curl des 
mpiles. Apres sa urort. con lui 
AU teunpnie Constie à dih cjeu, 
WI1E. nnuïe ndi.ule. 
ae dev:r.t et derriere cuite 
ent de diverars ile. it 
‘us peut bats que pentaott 
jeu contre fussent fes users. 
Leet que eutre les suaine de la 
et de Mona. 
Ut Iut Rblo , M, Zud.,, 61- 


M'LLE 
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conde tribu des Déverkels , ou purs 
esprits. #7. Dauras. 

Manvésis , reine des Amasones , 
soumit les habitants du Caucuse , et 
donna , dit Jommandès, son nom 
( Marpesia Cantes ), à cette non- 
tagne, parcequ'elle y avait demeuré 
quelque temps. 

Manvsssx , fille d'Evenus , roi 
d'Etolie , fut enlevée par Idus, fils 
d’Apharée, sur le cher de Neptune, 
dans le temps qu’Apollun la recher- 
chait en mariuge. ( #. Evinus. ) 
Apollon se it maître de la per- 
sunne de Marpesse qu'idas ovon 
amenée à Mes: . Celui-ci cn porta 
ses plaintes à Jupiter, qui remit à 
Marpesse le choix de l'un des deux 
rivaux : clle décida en favenr d'Idos, 


duns la crainte qu'Apollon , déja 
e seul 


connu por l'inconctunce Jours, 
ne la quittàt lorsque ss beauté serait 
effacée par l'uge. 


Mans ( Mois de). C'était le 
premier nwis de l'année ; les Ro- 
wiuius , ‘lui avaient dunné Minerve 
pour divinAé tutélaire, quoiqu'il 
prit son non du dieu Mars. 1 
était symbolisé por un honune \ètu 
d'une peau de louve , allusion à lu 
nourrice de Rénius et de Romuinus. 
Le poite #usone place auprès de 
lui un bouc pétulant , une hirondelle 
qui gazvuille , uu vase plein de lait, 
qui, avec l'herbe verdupunte , an 
noocent le retour du printen ps. Les 
moderues l'ont représenté dans use 
contenance fiere et cocifé d'u casque, 
vétu d'un hubit de coultur tunnr'e, 
huuse de laterite encuie privée de 
ss parure. Le lxiier lui à ét‘ dunné 
pour STE EURE par'eque, dit-on . cet 
anineul est fuit vur devant et faside 
par derrite ; shine du soleil , 
denist la Qrueur fable aboogl, see 
CT po reeetnent, La cucrlince 
qui entoure le sisne indique la pis - 
nice vesoure . et uit ul quo Ju- 
ben stone des seins ur 
deut cuis ce vus, 

Von ou de fa vuerrs . “tit , 
scion He. de. fils ce Juprtet et de 
Juon. Bessme sa ssur cra:duis:.t 
os cha. la Terreur et li Crainte, 


; ots Let Lis ! cer avIS eu RreG cat 
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- de Püilippes . sous le nom 
rs Vengeur , passait pour le 
ere. F'étruve remarque que 
ples de Mars étaient de l'ordre 
‘, et quon les placait ordi- 
ent hors des inurs, afin que 
für là comme un rempart 
rantir les murs des périls de 
re. Mais cet sise n'était pas 
. puisquà Ilalicarnasse le 
de ce dieu était an milien de 
erese. Les suliens, prêtres 
«, formaient à Rome un vol- 
endutal très célèbre. On nn 
à Mars le taureau, le vorrat 
“her: queiques peuples Ini 
ent des chevaux; les Lnsi- 
des boucs. des chevaux, et 
des prisonniers de euerre ; 
ens, des chiens; les Scythes 
Del QUAI des àanes. Le co et 
ur bai Stuient consacrés, On 
ait quelquefis dans ki classe 
inites iufernales. Et à qui ce 
nonait-ilinieux qu'à un dieu 
er. dent Le plaisir était de 
ET MIS CESSE ke royaume de 
x 


nornments représentent Vars 
aaniete assez utiforine , Sms 
€ jun honnme armé d'un 
d'uue pique et d'uo bouclier: 
ue tastoôt acc habit naili- 
MAC AVEC MIE hits ant un 
les, enefqnefois Each vis 
euseout sains barbe, que: ne 
Le ôten de conmaiundement 
et portant sur la pritrine 
de vec latte de M'üuce, 
AT stte si SU UN charvtiainé par 
ans taucseux, quale Et 
e dricer rar Bellone, 
anciens Sevthes représen- 
Burs sous Lo forme d'un vienx 
den ronce par la toile, HS 
ent en seu hornenr nn de 
Mets, ct atrosa'ent de son 
bte divinité meurtrière. 
fisieut aussi chaqne année 
fe et des chevaux. — Les 
asaent admis ce dieu au 
de leurs divinités inférieures, 
Coin sous la furme d'une 
e, dépusce sur um autel di 
urs Lucuges. Îls vounien 
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ce dieu les dépouilles de leurs en- 
nomis , Îles rassemlbluient en mon- 
ceanx, et les luissuient exposées duus 
la campagne. Personne n'était assez 
téméraire pour toucheràdesrichesses 
consacrées à la divinité. — Les habi- 
tauts de Cadis, colonie sauluie , 
représentaiout Mars environunc de 
ravons, parceque, dit Macrobe, 
le mouvement violent du sans ct des 
esprits anhnaux, principale cause 
de la bravoure, est l'effet de la cha- 
leur du soleil, 

Mars ariné d'un fouet, conime 
veureur, re se trouve que sur quel- 
ques médailles. Sur d'autres, on le 
voit avec la Jlance et le cadncée , 
comme arbitre de 11 guerre et de la 
paix. Quelquefois il cest représenté 
sur un bise trainé par ses fils, la 
Terrens et la Fuite, Une sale fizure 
du palais Borchèse le montre avec un 
anneau à une juibbe. conformément 
à La manivre des plus incens Grecs, 
qui le poisvaient hs pieds euelainé: , 
traitement que le eu avait essu\é 
des fils d'Alcrus. 

Mans fille de T'hoespius. 

Manses., ponples d'Atalie ; ils se 
vantaient de pus-éder le secret d'en- 
dormir et de manier sans dauser les 
serpents les plus dungereux. Æ'o):. 
OpiGocÈNEs, Psyiris. 

Mansviier, un des surnoms de 
Mins, composé de Mars et de 
La'er. 

Mansus, fils de Cire, roi des 
Tusesns, trois cents ans avent la 
fondation de Rome, que l'on re- 
Lu daii conne auteur de la scicnce 
des ancures, Cie, Divin. Les Marses 
prétoneient ürer de lnilen urisine, 

D Marssas His d'Hsacuis , était 
de Célene ca Plhrvsie : il joreneit , 
ot Diodon de Sierie, be necnp 
d'espritet d'industrie ue 
ue continen ea ionte dise, Son 
ie pont sui-tomt dans Lines t'on 
de a flûte. où it sut rassultee 
tousles sous qui se tronvaieut aupuis- 
vant portagés entre ‘es divers tu aux 
du chalunieau. Il fat le premier qui 
mil en musique les hynmeseunseer ds 

ché à Cybile. il 
voyages, 


. 4" » 
OR DEC ET LE | 
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du genre masculin} , V'accom princes helliqueux, et cha 












guaieut. Les poètes latins lui don- | se fi ua honseur d'en avoir 
nent une autre origine, Junon , qu'un Hercule. On le t 
lonse de ce que Jupitér avait fait | effet parmi les Gaulois sou 
sortir Pallas de son cerveau, résolut | d'Hésus, aïgsi que parmi le 
d'aller en Orient chercherles moyens | et les Perses ; qui l'honora 





de devenir mère sins le/secours de | premiers sous la figure d'u 













son mari. Fatiguée de la route, elle et les seconds sous le nom 
se repos près du temple de Flore, | Enfin Pempereur Julien 1 
demanda le sujet de ce | tion d'un M st 





Azizus. À 


elle Ini mos 

















tra une toire dl Mars des aver 
champs d'Olène , et à tous ceux que nous venons 
attouchement produisait cet admi- | mer. Tout le monde connait 
rable effet. Apollodore dit aussi | Aomère, 1°. le jugement 
que Junon mit an monde le dieu | au conseil des douze dieux 





1 d'Hallyrothins, fiis 





Mars sans ki participation d' 

homme , mais n'entre dans aucun | Mars ise défeudit si bien 

détail. Bocace explique là fat renvoyé ahsûns. 2°. 

tine par le caractère féroce de NI: fils Ascaloplus , tué ou 

qu'on n'a pi croire fils d'un P'roie , qu'il courut venger lu 
poli que Jnpiter: Junon k lt 




























mais Minerve le ramena d 





















ver son fils par Prispe,undes Titans | de bataille, et le fit asseoir 
ou dactyles idéens, dont il apprit Sa blessure 
la danse et les autres exerci mède ; dont la même déesse 
sont Jes préludes de la guerre. C'est it la pique : Mars, en lai 

dit Lucie: en B ua cri terrible, tel q 








t à Priope la dime |. d'une armée entière qui mare 
serées à Mars. || charger l'en e méd 
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nee - are de 
A pemmit pour le 


à Mars le taureau ; le verrat 


ythes 
, des ânes. Le coy et 
ui étaient consacrés. On 


u 
dont le plaisir était de 
sans cesse Je royaume de 


? 
Les monwments représentent Mars 
manière assez, uniforme , sons 
figure d'un homme armé d'un 
rd'ume pique et d'un bouclier : 
L Le tantôt avec l'habit mili- 


mt , et portant sur la poi 
égide pars tête de 
evo 51 run chartrainé por 
chmans fouguenx , qu ï 
bise diriger par Bellune. 
Les anciens Scythes représen- 
Mars sous la Toruie d'un 
ngé par la ronille. Hs 
snene on de 


usée sur mn autel 
cages. Îls vouaient à 
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ce din Jes dépoulles de leurs en 
memis, les ramemblsient en mon 
ceaux, et les laissaient exposées duns 
Îe campagne. Personne uit anes 
éméralre pour toucherà desricheses 
consaurées à la d: té, — Les habi- 

one gonloie , 
représentaient Mars envirouné de 
rsjons , parceque , dit Mucrobe ; 
Kianiment it du nt et ds 
esprits animaux , principale cause 
la bravonre y est l'effet de la cha 
leur du solel. 

Wars anné d'un Quet, comme 
vengeur, ne se trouve que sur quel- 
ques écailles. Sur d'autres, dn le. 
voit avec la liner et le cancde , 









dormir et de 
serpents. les plus dungereus. Foy. 
Orinucènes , Psiucrs. 

Mampren, uu des surnoms de 
Mains, compusé de Mars et de 
Paier. 

Mansus, fils de Circé, roi des 
Toscans, trois cents ans ‘avant la 
ion de Rome, que l'on re- 
gai dait comme auteur de la science 

ic. Divin, Les Marses 














dant qu 
alu chat 

sie les lv 
jun. Attaché à 
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condnisirent l'un et l'autre à 
où ils rencontrèrent Apollon. 
ouvertes à 
de faire au 
on que 
: ne fut 
is sis peine et sans péril qu'A pol 
n l'emporta sn 
Judisné d'une tell 
tacha Marsyas ä nn arbre ct l' 
tnt if, où, romme dit A) 
faire celte opération pa 
Mais quand la chaleur de 
tient (ut passe , se repentant de 
saharhatie, il rompit les cordesde sa 
itare, et | flûtes 
dans un ar Bacchus auquel il 
ments, Des autenrs 
expliquent cette fable par le 
désagréable que causait le conrs des 
eaux du llenve Mursyas, et Liceti, 
par ité que prit la Lyre sur 


fureut pris pour arbitres 


Li llôte, qu 


ruiua ceux qui jouaient 
ce dernier instrument. On Ii at- 
ue encore l'invention du:chaîn- 
de ls double Îûte 
et die La livatire qui emnécliait le 
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cellent joueur de flûte. On. vaynit 
encore à Rome, dans le temple de 
li Concorde , un Marsyas garrotté , 
print par Zeuxis. Voy. Ourarvs, 
Tonroi 
a4— Fleuve de Phry. 
son nom am Satyre 
erqu'Apollon, touché de compassion ; 
le changea en un fleuve de ce nom; 
on part 
et l'esprit 
, comme dit Oide, porceq 
N ymphes, les S. 
plaisir que leur c 
de sa flûte , 
qu'elles formèrent_une 
parceque son sang fut métamorphosé 
en un Îeuve qui trversait lo ville de 
lène ; où l'on voyait dans la place 
imblique, dit Æérodote , la peau de 
ce musicien suspendue en forme de 
om. 
Manrra. F. Hénès. 
. V. Vurcum. 
; Syrienne , espèce de 
étesse que C. Marius menait 
, et dont il prenait l’ordre 
r erifices , soil superstition , 
soit charlatanisme onoser. 








MAS } 
nrur de Mars, qui se ce clraient À 


Roue le prenuer d'Acñ , juur ou 
Pen avait dalié le toupie ue ce wivu. 
On + faisait des courses ua cheval et 
des combats d'hounnes coutie les 
Iles. Germanicus 4 tua deux cents 
buns, au rapport des histerieus, 
Manrius, saruoun de Jupiter. sou 
lequel les guerriers l'invoquaient au 
cmmencenænt des combats. 
Manizana (297.1, divinité de 
Liew, regardée comine la déesse des 
em +sui.s, cÙ qui ré; ondiut à la /2e- 
mettra des Grecs. Z'. Deusien. 
Manzaxa, nuin sus decvel les 
Sarimuies adorent Vinus. 
Masscparna. ( 07, Zu.) Cent, 
qui sicnifie smnss de jeûne , oi que 
une esp code CarÈtue ei suite pra ii 
les Indiens, 61 qui dure qua: tr 
jrars, depuis le der .ier jus « ():- 
toire juequ'au dis de D'eciubre, 
heaidaut «7 teirps Le ave cust 
ebaogier du jeune pisomieux : ou lat 
pi [RRRTT PAS vnvent {: Pa «;: PEN D 
Dorriture. Jl ve jus est pan que: ce 
per us de pris des 2e ar issus. 
pisse. Ce pe re onto cn tie 
pu (TR CAC CAT TERRE EC SES 
gites nest: 
ot tu um Lun rs “nt: DT OR 
E Hd L'oit ne VV mn CE EC 
son 1 
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udait autour 
tatues. Matera 


piques. Ou ou su 


ess aulels et de 











it une espèce de trail 


L 
Gaulois 











Marines, déesses névérée 
gyun en Sicile. On croit que ce 
ait les nymyibes qui prirent soin de 


; savoir, Thisoa 














Murran, prétre de Baal, fut tué 
devint l'autel de son dieu par l'ordre 
du grand-prètre Joiada. 

Mirnémangeis. (Sciences 











d'un voile Lane et transparent; 
be à ses pieds, tient de la main 
dioite un coms, dont elle frme 
un cercle sur au papier où l'on voit 
déja plusieurs figures tracdes, L'ollé- 
gurie de Grave bu est plis complète. 
femme 








nnuticeut qu 
sté, Elle pa 


du eurré de l'hypoté- 











rat uen 





muse, ne de ses premières Uécon- 


vertes. Le cube qui soutient la table 










désieue | 



















MAT 
parceque, dit Ovide, Matuta avait 
été trop malheureuse pour les sieus 






sofraiegt 
de 
miel et d'huile, cuit sous une cloche 
de terre. 

Mars , nom que les Italiens et 
les Gaulois donnaient aux Parques ; 
soit à raison du <oim qu'elles dai: 
gnaient prendre pour favoriser le 
passage de l'homme à la vie, soit en 
des secours e les 
fenimes «roy, nt en obtenir dans 
les douleurs de l'enfantement. 

Misnes sacronUn , prétresses de 
Mithras. Fr. Mrrunas. 

Marnoxaues , fêtes célébrées par 
les dames romaines aux kolendes de 
Murs. Ovide assigne cinq causes à 
l'institution de cette fête : 1°. Ja ina 


propres. Lesuerifice qu'el 


consistait en un gâteau de farine 





reconnaissance 







































nière dont les Sabines terminèrent 
la guerre entre les Sabins et les Ro= 
mains ; a°. le desir d'obtenir dé 
Mars la même félicité qu'il avait 
ace e s cufants À us et 
Romrth pour que la férondité 
que la terre épre n Mars fût 





ux dames rc la 
le à Junon Lucine 
faite aus ko- 


parceque Mars 


accordée rainess 4°. 
dédicace d'an tem 


sur le mont Esquilin, 
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MAT 


Mctrice des fées rubiles, en état 
de devenir inbres: Do 


célil 

la religion 
et la principale 
EE de chaque ville. 
quartiers font tour à- 
tr la dépense du spectacle, qui 
mise en prucessions et représen- 
tions k mélées de doutes 
@ de chants. On exécute ces pièces 
dus une place publique magnifiques 
ment décorée. Éhoque quartier four- 

is ions, ses machines , 
msique etes acteurs ; ainsi la sobne 
D is Les acteur ont 

ges d'une figure agrés 

«t de jeunes Billes qu'ou tire urdinai- 
wment de lieux de débauche. Les 
ms et les autres ont des habits de 
ractère conformes aux rôles qu'ils 
divent ter. Kœnpfer as 
are qu'ils jouent avec beaucoup de 


+ et qu'il est rare, 0 

Eee dE inaer dans out 

Marta (M. Znd.), idole mous 

» fort e à Nagrakut , 

vie du Décan , au nord de la ru 

Labor, Elle à une riche 

Rende, où se rendent beaucoup de 

Reims, dont quelques uns se cou 

Er morceau de Le Langue pour 

Ji offrir. 

Lo Tout- gran, 

der roi oi, dans lisle de 
ER Du 


Mnec «a première feune, Stuvo- 
, Voyage à Samaran. 
- Marunnx, déesse que l'on invo- 
le bled 
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Malin, nom sous lequel on adorait 
Janus | comme dieu du ter} 
Murzou (M. Chin.), divinité 
chinoise. C'était, suivant quel 
auteurs , une mogicienne ; selon d'au- 
tres, une dévote culèbre par sa vertu, 
gt qui avait fait vœu de vi 
Les Chinois ni ont rendp les hon 
meurs divins. Ils représentent ordi 
nairement à ses cdtés deux autres 
votes, qui soutiennent sur sa 
tête une espèce de dais. 
Maunirame, Cette vaste étendue 
de pays, qui comprenait les royaumes 
d'Alger, de Fez, de Maroc etc. est 
figurée sur les médailles conduisant 
un cheval avec une espèce de longe 
ou de houssine , à cause de la vitesse 
de ses coursiers, auxquels on ne don- 
nait jamais de l'éperon , et auxquels 
on ne mettait point de mors. Elle est 
vètue d'une étofle légère, relevée 
suus le sein, et ensuite à la taille. 
Mausoux , roi de Curie, est de- 
venu gélèbre par l'umonr que son 
Éponse Artémise ent pour lui. Après 
la wort de son mi cle méla 
ses cendres s les ir 
vala peu à 
vinme si elle eût voulu can- 
n époux en & 
Non contente de 
mour, elle 
ent superbe, éla= 
blit des jeux funèbres , 
grands pris pou 
hoëtes qui viendraien 
lover leurs talents en l'honneur de 
Elle ne survéc ut que deux 
ans à son époux, et son deuil ne 
qu'avec sa vie. Aayle soupçonne 
toutesees merveilles lirées de quelque 
ronian in temps. 


ditingtsient par La maniere de 
leur structure. Artémis 
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Mavors, le même que Mars. F. 
Mans. 
Maxwvs, épithète de Jupiter, 
comme le plus grand des dieux. 
Max, a majoribus , des anoïens. 
Nom dénné par Romulus à ce mois, 
division du peuple 
en vieillards et en jeunes gens , on, 
vunt fusone ; de Maïa , fille 
d'Atlas. Ce mois avait Apollon pour 
ivinité tutélaire. Les Romains le 
peigusient conune nn homihe entre 
deux âges, vêtu d'ane robe larse et 
andes manches ; tenant d'une 
min une corbeille pleine de fleurs, 
et de l'autre une fleur qu'il porte au 
Quelquefois on plaçait à ses 
cûtés un paon , image naturelle de Ia 
icté de fleurs dont s'émaille en ce 


































de l'année. Les modernes 
d'et 


lui ont donné un habillement v 
fleuri, une guirlande de feu 
rameau verdoyant dans une mo 











et dans l'autre le signe des gé 





entouré de roses ; emblème , suivant 
elques uns, de l'action du soleil , 
dont la force ’est doublée. Tous les 


cent les effets de 





l'amour. 








MEC 


donaient les enfants sa mome 
eur naissance. 
Méaxonr , fils de Cerc: 
et d'Anaxibie, durunt une g 
contre la ville de Pessi 
à la mère des dieux 
vainqueur, il lui sacrifier 
mière personne qui viens 
citer, et immolo Arehéloüs so 
sa sœur et sa mère, que le h 
offrit les premiers à sa vue. D'+ 
disent qu'il partusea aux soda 
offrandes consacrées à la_mèr 
dieux. Soit remords, soit fureu 
pirée par cette déesse, il se 
dans l'Anabanon , auquel il « 
son nom. 
2.— Flenve de la grande Phr 
célèbre dans les fables des pu 
mi le font fils de la Terre 
l'Océan ; et père de Canée. 
Mécasrnins, sorciers chald 
qui usaient d'herbes , de dn 
particulières, et d'os de mort , 
leurs opérations superstitieuses 
Macasron. #. Ecasron. 
Mécnanceté , femme vieil 
laide , couverte de toiles 6 
appnÿée sur un ours blane , ett 
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Péuiner grecsq ui allèrent au sivre 
ce lruie. 

M£nscns. (Sciences. \ On la 
rnrsente sous les traits d'une fenunne 
à, pur espriner que l'expérience 
et la base de cet art. Elle tient une 
&:urc de la Nature, oljet coutinuel 
ér Les vhservations : et le beton 
meux sur lequel elle s'appuie in- 
ape frs difficultés dont sun étude 
et aneauparne. Le serpent, dent 
b pers  renouvdlie, emlléue de 
barts, entoure ce liton. oui re- 
pe sur les ouvres de (alien ct 
€ éinrocrate. Le 4. déja const 
a Écuispe . prut être pris pour le 
ivre de L tisane, si Convr- 
Laide au nrelecin : ls bride et te 
re nv ques de du fisere sort coli 
ce 2 temperinee indispenrable . 1 
sn. cu ent. 7. Escuvarr.: Par. 
eust cit que Le Médecine ét 
teptruntée sur de ectre de Cipe 
iv, “nt Île tetnp de Juron. à 
À - por deux fisures de ferninis 
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ponsa méme, qu l'esptranee qu'olle 
ui avait donnée qu'elle pouvant, par 
ses enclamtements, ur taie aso.r 
des enfants. Pliasée tnt evo à 
Athènes en ce teunps- la pen sefiuc 
reconnait par son pie. Mure 
chereha à fre péos, pu be punson, 
cet héritier au tone, Dub dit 
qu'elle err fut loue nil vohfiComis, 
etque, Vosant quon dote ardt 
pe ouf conuine ne ctiprousemnene , 
elle S'entuit escnse d Athenes, et 
ebeisit Li Plone jan se retunte, 
Eucnte étant passés cas Au sit 
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e dit encore que cette 
ième tête étäit gravée sur le bou- 
clier d'Agamemnon , environnée de 
la Terreur et de la Fuit 
qu'on y gravait cet af 








y ced-d. 
eux objet pour 
épouvanter ses ennemis. Cepend 

toutes les Méduses que les anciens 
monuments nous ont conservées n'ont 
pas ce visage affreux et terrible : il 
y en a qui ont un visage ordinaire de 
femme ; il s'en trouve même assez 
svent qui sont très gracieuses , 
ant sur l'égide de Minerve, que 
























mréruent. On en voit nne entre 
utres assise sur des rochers , acca- 
de douleur de voir que non seu- 
Teen ses beauxcheveuxse changent 
en serpents, mis aussi que des ser- 
ponts viennent sur elle de te 





s côté 





ei lui entorullent les bras, les jambes 
€t tout le corps. Elle appuie la tête 
sur sa main gauche : la beauté et la 
douceur de sou visage font que, mal 
gré la bizarrerie de cette fable, où n 
Suuruit la reg 








svder sans s'intéresser 
à nialheur. 
Sans mrorrèter aux fables qu'on 
ite sur Méduse, dit Pansa- 
» nias ; voici ce que l'histoire en 
peut apprendre : Qui 
disent qu'elle était fille de 
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» disaires ; que les hoñimes 








» du prodige comme les bé 

» que de son temps on ammena à 

» un Libyen qui parut si dif 

» des autres homues, qu 

» monde en fut surpris 

» dement il croit que M 
une de ces sauva 



















troupe 
» qu'aux énvirens dima 
où, fière de la force de cor 
A était, elle, voulut mal 
les peuples d'alentaur , qui 
eufin délivrés de ce monsu 
Persée. Ce qui a donné li 


















croire, ajoute - 1-il,, que ] 

avait été aidé por Minerve 

que tout ce canton est cons 

cette déesse , et. que les pu 

» qui l'habitent sont sous sa p 
tion. 

Cernème Pausaniasnou 





Méduse : c'est 
dans un temple ; à Tévée , des 
veux de Méduse , doutMit 
t-on, fit présent à Céphi 
d'Aléus, en Tl'assurant que 
deviendrait une ville i 
mable ; ce qui a r 











port à ce q 
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tant du secours à Nisus nstited par 
Minos, fut init 
de ln vil 
Més 
M. s de Jupiter et d'une 
nymphe Sithnide , 
le de Dencalion, en gagnant à 
la nage le haut d'une 
guidé par le ri d'u 
grues , d'où ce mont prit 16 noi de 


au pied des murs 
, et li douta le nur de 


se souva du d 


Géranien 

Mécas, père de Péri qui 
ob 2009 Les COUP AE PAREN 
Hlied, Là. 

Mévinx ; la seconde trois 
Furi son noi Hal haine 
et les querelle ait péri 
tes mortels. Ra la , “cris, 
grande On le fait dériver 
usai de l'envie qu'elle faisait matire, 


irein, porter envie. C'est 


it avcële plus d'achar- 


les, eL qui 
Mit parie TE ét, ARS 


apitaine & 
, partit pour lis 
darante vaisseaux. 
sine troyrn 
ss, la nuit dé 
aitreprésenté, 
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1. Muraureus, fils de T'huésde & 
de Perigoue, fille de Sinis, res 
porta le prix de La course duus le 
jeux néméens institnés par Adrasté 
€ célébrés par les Ep < 
mu 


grecque, 
ut iles pre 
capitaines thébains ;… bless 
, et fut tué par Armpliaralié 
3 mourir, 4'étant 
it apporter sa tête, la déchira avg 
les dents. En punition de ectte bts 
barie, Minerve ; x protectrice, Hi 
retira le remède qui pouvait Je enérits 
1. Mérawre, fils d'Atrée, Ent sun 
Dio-eure avé ses deux frère 
Aléon ct Euvulus , ant rapport de 
Cicéron . qui n'en dit pa 
3. — Filh d'Amithaon et né 
Jason, & à à la twédecin 
vint très habile dans la contiaisénef 
des plantes. 1 entendait, dit-ouf 
jusqu'au loguge des aninianx à avait 
tuge qu'ildevait à l'aneedote suivantes 
rontée par _#pollodore. Sis\dé 
mestiques, ayant dé te ONSES 
mille entière de serpents daris, um 
et tué sur-le-chaunp Je 
ère ct la mère, Jüi en sppurtèreht 
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ma aux Grecs les cérémonies 
crifices qu'on offrait à Bacchms, 
4 ce qui concernait le culte des 
d'Egypte, qu'il avait appris 
gyptiens mênes. Ce prince, 
« mort, fat honoré connne un 
dieu ; on offrait des sacrifices 
n tombeau ; il fat même conipté 
mhre des dieux de la inédecine. 
— un des travaux 
vale, Férgile fait père de 
re e Gyas, peut-être le 
» que le précédent. 
— Un chiens d'Actéon. 
itaupvor. F7. AcHEuon. 
iLancuèrs , un des chiens 


le. 
iLasomtroqre. une des quatre 
der-ns. fisure allécorique 


| représente est un humimne dont 
mt est pbmhé; d'une main il 
en Hvre ouvert. et de l'autre 
narse ferunée ; sur satête est 
mmerese . rt nn tandesn lui lot 
gb. Cr différents emlblsses 
ment «a autitude aux lettres. 
en Sent : l'asarice. son bunwur 
.—æ #e choriras. 

Ws_ostr nn desrhiens d Ac 
Re. ar, mir. 

— Fimsnx Catiure. grand 
ar 17 ans! .sre. 

fer 4 he a riger de l'aire. 

etre hd An L er. 
— Erh.opira tue an muriaze «le 
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profination de son temple fut suivie 
une stérilité générale et d'épidé= 
mies meurtrieres, Enfin l'urucle de 
Delphes , consulté sur les moyens de 
faire cesscr ces fléaux, révéla l'ime 
piété des deux umants, qui la payè- 
rent de leur vie, et ordonna d'apyuiser 
l1 déesse par le sacrifice annuel d'un 
jeune garcon et d’une jeune fille qui 
excellassent en bauté sur tous 
autres. 7”. Evavrriz. 

2.— Fils de Mars et de la nymphe 
Tritia, fille du fleuve L'riton et pré 
tresse de Minerve, fonda en Achaïr 
une ville à laquelle il donna le runs 
de sa mére. 

3. — Fils d'Hicetocn, un des plus 
braves capitaines trovens , 116 ua 
siège de Troie par Antiloque, 

4. — Autre Capitaine troyen, tué 
par Patrocle. 

5. — Autre capitaine troven , tué 
par Tenrer fils de TAHsrmen. 

6. — Cmipagnon du prète Alcée. 

e. — Lo fils de Prism. 

He. Un fils de Théase, 

g-— Prètr. d'Apollen : Cyrène, 
mis : mort por Le ter.n Nirerate. 

MEéram»es. natif de Curnes. avait 
feit nn c:otique en l'horreur 4'Opis 
ot d'Héczæeroe., où ol disait que C9 
déesses étiient ventes cu pars des 
H: pertsréems en Achaie 61 à Ten. 

Miravoioun Jr ler.n- 
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it d'Homère, qui le met dans 
moche de Pheënix, lorsque ce 
guerrier veut engager Achille 
plus écouter son ressentiment. 
res auteurs prétendent qu'il fut 
e La main d'Apollun. hryuë 
poète tragique, est le premier 
at rapporté la fable du tison. 
e a suivi cette tradition, et Je 
raconter d'après lui. Méléacre, 
tué le anclicr, en donna la 
et L hure à Atalante. Les deux 
 d'Althée, jaluux de cette dis- 
wo, arracherent à la princesse 
‘sent qu'elle venait de recevoir. 
e. furieuse, oublie qu'elle est 
, pour ne plus sonser qu'à la 
asce. À La naissance de Mé- 
», Les Parques avaient mis daus 
Lun tisva auquel elles avaient 
€ L2 destine de ce prince, et, 
wncant à fier ses jours, pré- 
t qu'ils dureraient autant que le 
| Ahbée avait retire du Lu le 
atal. pour pro'on:er. en is Lur- 
wicu-rment, la vie de «n 
l'ostant plus que & furet . 
riete Le tive dun le fu. 
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frait de son désuuement ; Méliès se 
jeta du mème rucher, et prit de ln 
mème manière, Ce fut à cette oven- 
sion qu Athènes vit élever dut ses 
murs un temple au génie Autérus, 
comine veugeur de la mort de l'inu- 
£gure. J'. AnrÉnos 

3. — Fleuve de l'Asie mineure, 
auprès duquel on dit que nuquit Mor 
mére, çe qui a fuit dire qu'il étuit 
fils de ce fleuve. D'autres préteudeut 
que Mélès ent le nn du père de ve 
poète, et que c'est de là que lui 
viennent ceux de Meletuns et de 
Mélésigène. À sa soutce étuit une 
grotte où l'on dit qu'il cumponuit ses 
potines. 

Mécrésnoënx. F7. Mérks, 

Méréié, la méditation, wue dos 
trois Mu-es dont le crlte fut iratitné 
par les Alosdes à This en Béotie, 
V. Muse. 

Méuiave , file de Mopeus, 

Mécisoss, Métis, Misinrs, 
Enivisipss. none onu paessint 
An des (AN: Ur, ‘} , Miss.) 
Ras. Melon, vrais, Cour qu d- 
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ME M 
Tenthnasiasme poétique. La trarédie 
est suaveut indiquée por un bouc, 
ges qu'ubteuait la meilleure pièce 
a ce senre dans les premiers teurs 
& Part. 

Lebrun l'a représentée, dans les 
ements de Versailles, sons la 
d'une fennue assise sur uu sitse 

ur fit à l'antique ; l'air de son vi- 
mge annonce quekjque chose de fier 
a de triste tout ensemble ; elle à un 
poignard et uu Larideau royal dans 
» min, et un septre d'or auprès 
dd. 

Méxwacrs , surnom donné par les 
à Jupitcr. 

Miémsacréniss, fetes que les Atl.é- 
Sens cclébraient en l'honneur de ce 
re. Festus vous apprend qu'on l'y 
prit d'accorder un hiver doux aux 
minteurs. 

MénmacrÉrion, mois où cette fête 
-æ céléhrait : c'était le premier de 
hier. Le 16, les Piatéens faisaient 
lamiversaire drs pnerriers tués à lu 
btulle de Plate. Put. t. 1. 

Mémarus, père de Pisandre, un 

capitaines £: CUS qui se trouvireut 
anse de Truie. 

Mzusass. Chuque membre était 
enmaré à quelqne divinité ; la iète 
àlaputer, La puitrine à Neptune, la 
entue à Mars, l'oreille à la M- 
mure , le frunt au Güuie , la min 
dnate à La Fo, les senoux à la M:.- 
nnzrde . les sourcils à Junvu, jrs 

em à Cuiucon ou à Minene, le 

ere de Pureille droite à Némésis, 

k dés à P'uton, les reins à Vénus, 
ls pieds à Mi rcure, les talons et les 
des pieds à Thétis, les doi: ts 

Minerve ,; ete. S. {thanuse pré- 
ni meure tue ces difiérentcs p.r- 
des du curps humain étaient adurées 
œanue de> dicux puriiculiers. 

Mousnus nurerses. Jos. ABSyR- 
me, Aacas, Erinacre, Pirovs. 

Mévescus, fs sin de Jason ct 
b Mice, s'étant sctré avec son 
Fe: Cecsre , fut déchiré par une 

à la chase. Cette tridition, 
dérente de La tradition commu: 
Sent reçus, c.-à-4. que Méunercns 

tac par Médée, s'était perp'luée 


dns de ieilles puésies, que les Grecs 
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nommaient Vanpactiennes parce- 
qu'elles étaient écrites pur Carvinus 
de Noupacte. 

Meuxox, fils de Tithon et de 
l'Aurore , vint du fond de la Susiane 
avec dix inille l'erses, autant u'E- 
thivpiens orientaux, et un grand 
nombre de chiots, au secours de 
Froie., vers da dixième année du 
siège. Ils’, distineua pr sa bravoure, 
et tua Autiloque , fils de Nestor ; 
tuais Achille ,‘à lu prière du save 
vieillard, vint l'attuquer , et, après 
un rude combat, le fit tuml.er sous 
ses coups. L'Au:vre, au désespoir, 
aa, les cheveux épars et les veux 
baignés de larmes, se jeter aux pieds 
de Jupiter, et le supplier d'accorder 
à sou ils quelque privilège qui le dis- 
tinguàt du reste des mortels, refusant 
sans cela au monde sa lumière. Le 
pire des dieux exauça sa pritre ; le 
“cher, déja allumé, s'écroula, et 
l'on sit sortir des cenures une infinité 
d'oiseaux, qui firent trois fuis le tour 
du bûcher, en poussant tous les 
mènies cris, À la quattième, ils se 
séparérent en deux bandes, et se 
Lattirent Jes uus coutre les autres 
avec tant ce fureur et d'opiniätreté, 
qu'ils tombèrent auprès du bücher, 
evnme des victimes qui s'immolaient 
aux coudres dont ils venaient de scr- 
tir, montrant par-l qu'ils devaient 
la naissance à un hemme rempli de 
valeur. Ce fut de lui qu'ils prirent le 
nou de Memsonides. Lin dit que 
ces viseanx étaient noirs, faits comme 
des éprisiers ; qu'ils venaient tous 
les aus en autoume du pass de Cv- 
Zique recommencer le n êrte combat. 
Pau-u fax ajoute que tons les ans, 
à jour puéfix, ces oiseunx viennent , 
au tapport de cou qui halétent les 
cotes Â. Pellespout, Lolaver un 
C: rtaint espace un tesule au de Meui- 
Bosco Lou ne lisse croire ni arbre 
uikerbe et qu'e. saute ils Forrosert 
avee leurs ailes, qu'ils sont sx 
tremper dans les eaux de PE pus, 
Cet bonuaoun ne calin pas les dou- 
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sa respiration : duus cet stat Violet, 
le soug se portant un fiont lui en 
enfait tellement les veines, que lu 
corde roinpuit. I tenuit Le brus droit 
derrière le dom, Da sin onverte, le 
pouce levé, les doiats joints, et ulre 
gui house n'eût qu ui épuner le 
petit doigt d'avec les autres, Ce qu'on 
dit de sa visacité est presque in- 
crovalle : elle était à puisse noneushte 
de vingt livres de vos de, d'assaut 
de pin, et de quisrss postes dla vs 
en uit pass . Athenre ET R CE ONTTE 
fiv avant gore queutaaute ji: Lure sus 
du tde, jemuut eur ms épaules 
Ut lue Ge Quutse 5%, 5] Dur 
mnuses ducs somh de gun. 91 Le 
nat at osier Gui À pou da, 
Ho me bn: cansrs de Laise my 
te) aus de one ges Lou pris quil 
mgutaut der berne de Patiusans +07 
S run Jus Ge ax virmipse ne paus 
dbsbus. Î 4u.uirs gt: nant turl Le 
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lasers 


fmeuse les ouvrages 
dont elle fut Linyentrice. 
suivrons inion la plus 
æépaudue. Jupiter , 

avoir Métis yse sentant 
mal de iète eut recours à 
, d'un coup de hache, 
tète, De su cerveau 
Minerve tout armée, et dans 
sen qui lai permit de secourir 
dans li guerre des péants, 


f 


ë 


4 He 


ï 


x 
utile à la ville Jui don- 

Neptune, d'an coup 

de arident, fit sortir de terre un 


«que le et lo sénat asser 
hp un en faveur de la 
déc. F'osius voit dans cette fable 
= des matelot 


Dh té cham 

rie. Peut-être est-il plus naturel 
expliquer cette fable, qui se re 
Wrouve chez les Corinthiens et les 


tre su 


Argiens , par l'introduction du nc 
veau eulie qui s'établissait au détri- 
ment d'u pus ancien. 

Quoi qu'il en soit de ces explic 
tons , 00 peut dire que les an 
remedaient cette déesse comme la 
plus noble production de Jupiter ; 
masi était-elle la seule qui eut iné- 
ré de participer aux prérogatives 
de Le divinité suprème, C'est ce que 





Mi 

mous apprend Ph « 
maque sur les Bà —_d. ’ 
On y toit que cœne dé ; 
‘esprit de ie ; à 
ele, 
qu'elle-procure le bonheur) us 
mort; que tout ce qu'elle  orise 
d'un signe de tête est irrévocume, et 
pe tout ce qu'elle promet arrive in= 
lilliblement ; cor, ajoute le poète, 
‘elle est la seule dans le ciel à qui Ju= 
pe uit accordé le glorieux privi- 
loge d'être en tout comme lui, et 
de jouir des mêmes avantages, T'antôt 
elle conduit Ulysse dans ses voyages, 
tantôt elle daigne enseigner aux filles 
de Pandure l'art de représenter des 
fleurs et des combots dans des ou 
vrages de tapisserie. C'est encore elle 
Fe embellit de ses mains le manteau 
le Juron. Enfin c'est elle qui cons= 
truit le vaisseau des Argonantes, où 
en trace le dessin, et qui place à la 
proue le bois parlant coupé dans la 
forêt de Dodone , lequel dirigeait 
leur route, les avertissait des dun- 
gers, et leur indiquait les moyens 
de les éviter ; langage figuré, sous le. 
quel il est aisé de reconnaître un 
gouvernail. 

Plusieurs villes se distingatrent 
par le culte qu'elles reudirent à Mis 
verve, eutr'autres Saïs en Egypte, 
qui le disputait à toutes les 
villes du monde. La déesse y a 











un temple magnifique. Les Rfiodiens 
s'étaient mi 





is sous su protection : et 
le sa naissance 
se 1me pre 











D 
que l'on avait une fois ublié de 
porter du feu dans un de ses sacri- 
ices . la déesse abandouna le séjour 
de Rhodes, pour se donner tout 
En effet, les 
nt un temple 
érent en fon 





attirait à Athènes des spertate 
toute la Grèce. (F. Arnénées.) Un 
verra, oux différents surnom de 
Minerve, les lieirs où 
icuticrenent hr 

On lui lus ses sjaturs et 
ses péiuiures uue beauté simple, né 
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mod un air grave ; 
noble ; plein de force et de majesté: 

le a ordinairement le ensque en 
d'une moin, un 
bouelier de l'autre, et l'égide sur 
poitrine. L'attitnde à ordinaire 
Roses statues était d'ée E 


tte me pique 


animaux qui lai étaient consacrés 
étaient sur-tout la “ehonette et le 
draçon , qui accompagtent souvent 

s images. C'est ce qui donna lien 
à Démosthère exilé de dire que Mi 
plaisait dans ls compagnie 
la chouette , 
le dragon , et le peuples 

Minerve resta vierge , suivantles 
Grecs ; ear les Egyptiens k disaient 
feunne de Vulcain. La statue de 
onvrage de Phidias, 
tenait dans sx moin une pique, aù 
bas de laquelle était un dragon, pour 
marquer, dit Plutarque , que la vire 
Wuité rs pe 
Gaulois figuraient Minerve inven- 
trice des arts, rev 


crtie déesse , 


tunique sans” mon 
d'une espèce de manteau, sans lance 
ni égide, le-eusque orné d'une ai- 
tte, les pieds eroisés, et la tête 


vée sur la main droite, dans 





MIN ” 


le fait voyager à Delphes pour Je 
apprendre de ce dieu. La spesse dé 
som gouvernement , et sur- 
équité, lui ont fut de 
mort; “par les poètes ! 
jugé souverain des enfers. Minès 
était reardé proprement couvre le 
président de la cour infernale. He 
mère Ve représente nvee un soeptre 
à le main , assis gu milieu des aribrexy 
dont on plaide les cvuses en ka fin 
sence, Férgile le peint aitant dans 
sa main l'urne fatale où est renfermé 
le sort de tous les mortels ; citéat les 
ombres à son tribunal et soumétioint 
leur vie entière au plus sévère examens 
ame Fe de Lyc peiite 
fils de Minos 1, se rendit redoutohlé 
à ses voisins, sourit plusiémrs dles 
voisines ; et se rendit le maître duels 
mer, Ses deux frères avant voulu ni 
ispater la couronne, il pris las dieu 
de Lui dénner nne marque de Jour 
approbation ; et Neptune, l'exauçanty 
ft sortir de la mer un toureiht d'une 
blancheur éetatant ce der 
nier Minos qu'il faut ripporterdes 
fables de Pasiphaé, du Minotautés 
li guerre contre les Athéniens set 
1 périt on poursuivant 








ete 
Msoës , mom d'un des mois que 
attribue aux habitants des 
iles Foriunées. Ce mois . dounait 
dcaile moisson. 


; dieu que les Romains 
pour les petites choses , 





Mixuées , fêtes instituées par les 
iens ; que l'on nommoit 
Fr sa Minyens. 
axsus, Mixx os, fleuve qu'Her- 
aeft paser par l'Elide , pour 
parier toux les fumiers qui infec- 
aient ta eampogne. 
Morrus, un des fils de Niohé. 
Nuxouns. F. Asraoire. 
Misc. #. Vémré, Paupexce , 
Sonsce. 
Mince. (M. Mah.) C'est, chez 
Tres , une sorte de niche que 
Feu apperçoit ou fond 
moque en y entrant : 
Timau place ‘déroi 
pauphète. Ce Mirob est tonjonrs 
Varné vers La Mecque , couru 
Juif tournent Le Z'habnad vers Jéru- 











€ les 











MI s%9 
salem, les musulmans vont 
à la prière, avant de se mettre en 
phee ils font an Mirob mme pro 
le révérence où une génuflexion 

äla manière des catholiques lorsqu'ils 
passent devant le sanctuaire, 

MiscuLsansa , divers spectacles 
entremèlés et donnés sins ordre en 
uñ jour de réjonissance. 

Misène , fils d'Eole, un des com 

guons d'Enée , n'avait point. som 
égal duns l'art d'emboucher la trom- 
petite, et d'exciter, par des sons 
suerriers ; l'ardeur des combattants. 

tant au port de Cumes, il osa défier 
les dieux de la mer, Triton, le trom- 
pete de Neptune, jaloux du talent 
de Misène, le saisit et le plongen 
dans les flots. Enée, averti de son 
destih pur La Sibylle, Jui rendit les 
houneurs fimèbrès , et lui éieva an 
superbe monument sur une mon- 
tagne qui depuis fut appelée le csp 
Misène, 

Misène, fille de l'Erèbe et de la 

uit. Les anciens en avaient fait une 





divinité, 

Muémcone. ( Jeonol. } César 
Lipa la dépeint sous les traits d'ime” 
feuune dont le teint est d'une Hlan- 
cheur éclatante , le nez a pen squi- 
lin, qui a une gnirande d'olivier 
autour de a tête, de bras gauche 
déployé, an ramrean de cèdre à ls 
main droite, et à sés pieds une coe- 
neille , oiseun ; dit Horus Apollon , 
que les Egy éraient parti 
cubèrement ; comte pins enclin à 
La compassion que tons les autres. 

Mson , selon Sarchoniathon, Ga 
d'Amyuus on de Magus ; fat père de 
Th haut «les 

des Alexandri 
Grec 
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Mission De Mamower( M. Wah}, 








urs d'envoyé 
ur des vrais 


ero: croit les m3- 





houvitans , ,né d 
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est an grand propl 
à Mahomet , 6 


présent aux horr 


Den 
de 





240 MIT 
la loi de £ contenue dons le 
QGran , qui lui fut en-ün 
cahiers par l'an 
de Dieu, 
PMÉTISNE ; 


Misrai-reinx ( ML. Cell. Ÿ, nom 
celtique du gui, qui a été vên 
non seulement chez nos pères les 
Gaulois, mais chez toutes les nations 
celtiques de l'Europe. Les penples 
du € s voisines 
le désignent aujourd'hui par 
le synonyme de rameau des 
tres, à cause de ndues 
$ magiques. En quel 
Allena 
à conservé le mème ugage qui 
en pl 
les jeunes 


s de la haute 

peuple 

se pratiquait muguèr 

provinces de Fran 

; u commencement de l'anné 
Les portes et les 


fenêtres des 
5, en éviant guthyl, qui si 


ont les Basili- 





accompagnée de 
qui puralsent avoir rapport aux 30 

es du zodiaque, et qui f 
de ces divers monuments autant 
phmisphères célestes. Ainsi il net 
point douteux que Mithras nef 
un symbule du soleil , ce qui est cote 
firmé par l'inscription ; du déeié 
Soleil , l'invincile Mithras , Ai 
quelle se trouve sur plusieurs montés 
ments ; épithète très con “ 
soleit, dont rien ne peut arrêter nil 
cours” ni les influences. Le calte dé 

à Grèce rt 
à Rome ; avait passé des Perses 
Cappadoee , on Strabon dit avoirs 
un grand nom 
culte ft porté A temps de 
la guerre des l'an de Rome 
, et y devint très oéléhet 
sur-tout dans les dernierf 
pire. 
nas, le 
Mirnnaques 


a naissant 
ndrier romain pla 








MA 


joureux de cinquante jours ; 
soi on Îles fustigeait durant 
ws, et on Îles mettait vingt 
ams à neige. Ce n'était qu'a-1 
épreuves , dans lesquelles le 
daire saccomlbait souvent, 
tait admis aux mystères. 
» autres cérémonies de l'ini- 
on jetait de l'e.u sur Îles 
* on leur présentait du pain 
a, afin, disait-ou, de les 
r,et l'on mettait un serpent 
t Amobe, dans leur sein : 
erpent , qui change tous 
eau, at un des siniboles 
, dont la chaleur se renuu- 
priatemps. On inunalait des 
ines dans ces fètes ; 
barbare qui fut abolie par 
, et rétablie par Commode. 
erain prètre de Mithras 
d'ne grande considération. 
sous f; des ministres des 
es. dont les premiers s'p- 
Patres etlesantres Watres 
nm. ( Woy. Liox, Hrxxe, 
ras, Conaces, etc. ) Ce 
le gronds progrès, et passa 
eu Italie, ct juaqu'en L- 
Norkie, en Égypte, en 
e., et dara très lung-temps, 
sen trouve encore des traces 
æmirième sircle de leslise. 
ios.antre d'Alexandrie con- 
ste de Mithras. Socrate, 
brin, rapnorte que Îles 
d'Alesandrie avant décon- 
antre , ferme depuis long- 
De tronva des n-euients et 
s bemuins. qe l'on pri- 
ms &ntr D sir. 
.érvit nan-asperation était, 
rats, de ro 1 de Vrnus 
bez Les Prres. 
us M'ede Maucaris, hitit. 
s vb de Mitviene . et lui 
rm. 
Lorss ‘te que Île. Mirs- 
stat hors 8 lasilr en 
ÿ Apeil an. 
&æ bher=er ni satvre qni -e 
Chers ins et E le conr Lier 
C2 F. ln. 
wce. le ds Pallrre et de 


&L. 


aét 

Maauk, mérauire, une des Musee. 

. Musus. 

Muénomnss, les Muses 3 Elles de 
Mnémosyne. 

Muiuosrvux, ou la déesse Mi 
mMonx. Jupiter l'aimu, et eut d'elle 
es neuf Muses. Elle accoucha sur le 
mont Piérius . d'où les Muses furent 
nommées Piérides. Moengs cn le 


renier qui l'ait représen s cette 
Écare se" trouve ns le Purnusse 
int pur ce célèbre artiste au plo- 
und de la superbe galerie de la 
villa du cardinal Alex, Albani. As- 
sise dans un fauteuil , elle pue les 
pieds sur une rscubelle, en se tou 
chant le bout de l'oreille , por allu 
siun à sou nom. ( WF. Souvania, ) La 
tète de Mnémosyne est un peu pen- 
chée; elle tient les Jeux buissds, 
pour que les objets qui l'enviremnent 
ne truubleut pas sa mémoire oceu 
à se roppeler le passé. L'untre moin 
repose népligemment durs son sein ; 
attitude ordinaire aux personnes plon- 
gées dans de profondes réflexions. 

Selon Divdere deicile, elle était 
fille du Ciel et de la Terre, s«rur de 
Saturne et de Rhéa. Juputer, sms la 
forue de berger, lu rendit mère des 
neuf Muses. On attribue, sekn le 
mé auteur, à la T'itonide Mné- 
nunvne l'art du raisonnement , et 
l'imposition des nous convenol:les à 
tous les êtres, et surtout le premier 
usare de tout ce qui sert à rappeler 
la méuvire des chonrs dont nas 
VORLON.9 NOUS TEMOUVONIT. 

Mxesiwaque, maitresse d'Eury 
ton. 

Mxésixeé , nom que porta Léda, 
suisurt Plutarque. 

Monsruie, Cupitaine froÿen, fils 
de Cltns. et fiere d'Action, suivit 
E:vsonftalie où / argile Ve fast la 
tres Meinuens Murathér 
eiti ua dons les jeux donres om 
Ssoule à Forcosen de la suet 4 An 
chise. remis rt. le sec: ri prix Ja 
cure des vas Ptit, 6 c'aulni de 
laure st istinqus sans Le à SUPrrre 
4 Lie. sur-tout en reponeunt no 
je ur Turnns W LI tan vonn Attarer 
des Duran puvines dans lu pr 7 


Jus:ua, re ad 





si MOL 


manière il avait été nourri, le ero; 
iort depuis long-temps. I 
toun Llé trouva en 
prodige fit sur lui me telle 
pression ; qu'il embrassa Moïse ; 
Jui demonda pardon des maux qu'il 
ui avait foits, et Ini donna sa lille 
mariage , ne doutant plus qu'il ne 
prophète et un ami de Dieu 
béton que M 
ns le jardin de Jéthro il se 







































servit toujours depuis comme de 
guette, et ce fut par son moyen qu'il 


suprèn 
sent que ces dieux peuvent k 
tier et même leur ôter la vie, si 






ne urs obliga- 
tions. est heureux 
et bic aginealors être 


quelque revers, il ne manque pas 
d'en attribuer la canse à 
du ième génie. Il examine en quoi 
il peut l'avoir offensé , et ne néclise 
ri aguer son amitié. Ces 

















pour re 
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est venu notre mot Znmole 
dans un autre sens. 
Morscu. #. Morocu. 
Motés ; fête arcadienne 
tuée en mémoire d'un con 
vourgue tua Ereuthalion 
Molos , combat, 
Mou£s, déesses des medni 
les croÿait filles de Mars, pa 
écrase les hommes cor 
tul. Gel. On 
statues 




















ppels 
lossales 
honneur des dieu 
10 , écuyer de Ty 
fut renversé par Ulysse aus 
Troie. 
Mosows , femme d'Actor 
deux fil 
tués par Hercale, Molic 
justice ax Eléens 
Corinthe ; à qui ceux-ci « 
adressés pour 














enir , 
cu d'égard à leurs prières 
mère_iufortunée Frappa de + 
diction 









ax de ves_citoye 
sient à l'avenir assister a 
miques : et la crainte de 
rir eut assez de p 
Eléens_ pour les 4 
ps mème de Pausar 















MOL 


manière il avait été nourri, le croyait 
mort depuis lons-temps. Ifut étran- 
qu'il de trouva en 
€ it sur lui me telle 
il embrassa Moïse 
s pardon des maux qu'il 
, et lui donna sa fille 
ne doutant plus qu'il ne 
te et ani de Dieu. 
béton que 


#4 


gement étonn 
vie. Ce pr 
impression 
Jui den 
Jui avait fait 


en mariage 
fût un p 


Quant 
ra 


Moïse avai 

de Jéthro il 

lepuis comme de ba 
mm moyen qu'il 


dieux où 
s frabita 

s subordonné 

Zawnix-rouc 

dicus penvent 

tier et mème leur 

me son 

tions. Lorsqu'un homme est bi 

et Dieu portint ilorsètre 

danses 1x on Mok 

Est-il mal où éprouve- 

quelque revers, il ne manqu 

d'en attribner la envie à là colère 

ie. 1 exami 

» et ne 

regagner son amitié. 

nentlemème 


sent que ces 
ôter Ja vie 
s fidèles à leurs abli 
ils'imag 


il peu l'avoir off 


rien pour 


ll 





MÔL 


mot ümmoler , pris 
dans un gntre se 


est venu no 


; insti 
re d'un combat où 


Ereuthalion. 


tuée en mém 
Lycurgue à 
Malo , 
MoLes , déesses des meñuiers. On 
les croyait filles de Mars, parcequ'il 
écrase les hommes comme on éc e 
tul. Gel. On appelait sussi 
les statues colossales qu'on 
dieux. 
écuyer de Tymhrée, 
nversé par Ulys e de 


Motor , 
Molionide 
tués p 
da j 

Corinthe ; à qui 

ur l'obtenir 

priè 

infortunée frappa d 


nt à l'avenir assister aux jeux 
et la crainte de 

rir ent assez de pouvoir sur ? 

des Eléens pour les obli 

temps mème de Pausani 








Mousses. ( conol. ) On me par- 
de citer ici les beaux vers 







fulitreut 





. 4 = + La Mollesse oppreisée 
Bouche à ce mot sent 5 





combat sous 


Terme l'oil, 


Amenoaites. qi Le rep 
& forme moustruenss d'un 


abhius 


Le statue 
d'elle ctait brûlante . on svt 





ses pieds. Les victines bamaines n'& 
Laieot pus Les seutes qu'on hu offrait. 
Les rabhins prête: uent que, uans 
l'intérieur de cette statue, on avait 
ménage sept espèces d'annuires On 
en ouvrait ane pour la farine , une 
autre pour des tourterelles, une troi- 
sieme punr une brebis, une 
Arième pour un bélier, là cinqu 

ru: veau, la sitième pour un 
œuf, et la septiè 
enfant, C'est ce qui a heu de 
confondre Moloch avec Mitheus, 
avec les sept pories mystérieuses 
duquel ces sept chambres ont bean- 
coup de rapport. D' 
reconnaltre Sat 
Cuers uns le 
Soleil.et la Lune 
tionnaire d'intiquites , Sabatier 

Chalous, a cer é à occorder 
alivers senti is 



















motapa  rrent 
1e, dut ils 
et qu'il 










Leurs mnvergins con 


ne lei 
tables dieux. Hs leur de 










Litres fu il 

ee Lune et de eus de É terge 

ee La ue et leur attribuent nn 

Fate aol on La rature, Faye 
D'RUTET per du paye 

de Ce fi 

eu il a H 

de aetre ré 

Je Lun nec patten mu 


paye 
pre de se bien 





des environs. Eu 
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dure desrnels ils assignent des p- 
mairies. Uncclebre docteur chi- 
bus ei à faitmoater uneà cent vinet- 
mal müfle «&ix cents ans. { 37. fau. 
Le Lanjans. ou habitautsdu rosauene 
ü Lan, dans la presqu'isle au delà 
ce Gange, erviwnt qu'il v a sur bo 
iv size mandes différents, v coin- 
ras cädai que nous hahituns. Ces 
imndes sont plus dieves les uns que 
be satres; et pius ils sont dlevrs, 
‘rs ils surf parfaits. pins ceux qui 
Liiateat mat hetwens. Au-dessus 

@œ cs #.f nrdles sont les cieux, 
La tes Fer des Qounisnduats où in 
Micences qui veulent a tout ce ci 
ee pass porn des desntues Ses 
ces Lente .imcens et litesse soit 
eue et Sert CUTLUT Aunte s 
teste. Les crdemt co nest cos 
Here ent an cte ÿ des fouret'its, 
Pi IPDOTNENR De Tenniiee ets Ter 
ste MD PETLIM POLJIge dé ssr ee, 
Leone tt cu tire uu tir 
au let mate?  Laute Ju teere ot: 
ot Mc start cpu ie 
Bet AR muet ue 2 6h Lt eus 7° 
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partait de ses venx était si violent, 
qu'il pénétra lu jeune fille et lirene 
dit cuceinte, sans nuire à ns virpi- 
mit. Bientot su postérité devint fort 
nombreuse, et are uj.u du soin de 
li pourvoir, lus destinu la terre 
pour héritage, et s'effinrs de ia 
revdre ce séjour ngréahle nation 
q'uides 4 it assnce des arlses 
chartes de tontes sortes de rss, ol 
lors de prairies “usailées de Monss : 
il eu Gaverofus Lu spe et trop intssune 
par des mrontagius, des colis € 
es Vallées, 48 neue est sous sesss de à 
prets die ben inétuux , et Darpesss pros 
ae tibetes souples de prosus de 
Toute éopuce, Apr S UVCAL dos DUT 
Fi tatous es Less de rs enfants, 
ne OVooct Feioutnes dans de Cie, os 
COLGoPiuats Nuli rt susas Los outre, 
deux ou canumueuts juieunt eur 
Set Genet faut du White 
ne LA 728 vuatlure-:t p'us 1e Leu v'nf 
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= pprs qui ele exhalera une 
«} susve , qu'elie tira du 
ange tetmelie qu cu miuniria, 
isir luicoütera heu eur, pour 
4. lle sera olligée de 4: 

rici-bas, sans pouvoir pur 
ter au ciel, Cette itellience 
4. du meavein quelle sara 
. de fils et douse files, qui 
le rout le urunde. Les bonnes 
emitredt, fe ns Crest, 
ue wo te tatrett pur uv 
s Aires alfres el ess, 

eepru Loto. Pen eu gugont 


ete UT Mrs cost. 
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Perturve. dans à 


que ce peurs L 


ce bat vent sou 








MOR sf 
chent en frappant mur des basis : 
ils étalent leur or, #t le font sécher 
au soleil. L'homme qui tend modes. 
tement k rain recoit une S 
de ce précienx métal; celui qui se 
senle avec un sc est ité ct 
éconduit. Ces enfants de la sapersti- 
Lion ont, comme a le voit,une 
affinité avec les Gnomes. ( F. Guo= 
mes.) Poyage du C. Cambry dans 
le Finistère. 











fet-con- 
pa am cou 
fluent du Rhône et de La Soûse , une 


sille qui devait nn jouc être coseidé- 
Hrr#prhspetest vole 
sur ue montarne voisine, À y bit 
gette vil de ct imp, ct 
L°] dticu fut 

Et 
Moaxuses, rénies redoatsbles qui 
prenaient À forme des ms 
Fe, à pra 

£rond effroi. : 


Morpu our . une des doses ridi- 
culs 4. arcicue, durs laquelle on 
ivnitait . pur mn Lrond ucmire de 
fizures. I=: trensfrations des dieu. 














Huit. de prevsier des Sonpes, 7 
Le sul qui sureees la vérfté. étsit, 
dit Ovite, Le 
premére 
F1 le ans de vo'x de veu qu'é rad 

Fume x ei c'e de la qu'il tie 
+ ne prené la se6- 
biswe que des boues ( J'or. 
Puoxé rur.)Ou ui durue 















pour esprit et na 
ARC 


oèmes , et sesmblent morquer 
ation qu'elles ont pour la di- 


à mouches, dit Pline, 
lent jarmais : c était le temple 
ne Vainqurar. #. Anistéz , 


séva (f. Ind.), déesse de 
rde et de la misère, née de 


Lt J avait encore un temple à 


lemr verte, montée sur ue 
t portant en ouin une 

n milieu de laquelle est peint 
veau. Ces deux ananaux lui 
unés pour attribals, parce- 
ont infames chez les Indiens. 


sæ mention, et auxquels-ils 
ent les qu:dités que les Furo- 
ttriluent aux esprits follets. 
prits nout point de corps ; 
prennent la forme qu'il leur 
cest sur-tout L nuit qu'ils 
pour nuire aux hommes : ils 
1 de faire tomber les vuvareurs 
dans des précipices, des puits 
riviere», en se transformant 
ere, maisons, honnumes om 
es , et cochant le péril où ils les 
sent. C'est pour <e les rendre 
es ane Les fodiens ri cat cn 
ancurdestatues cons krsax- 
its sont adresser des prire 
JITH { M Svr., nan phiéri- 
u dieu des uwtts, svnonyme 
és.le trepras. 
Est DZ. fr mean one prit 
mm leurs de <a mtsnirphure 
mine. forme quil prit prnr 
eds Géants, et leur culcser 
urdin \ l'anurouc \. qn il 
4 fait sortir de Li mer de Lt. 
OL. 
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Mosan Mosanan. (Myth. Pers.) 
C'est le nom que portait, avait lo r'- 
forme de Zoroastre , Le chef soavc- 
min de la religion des snciens Perses. 

mot si évêque des évéqnes. 
Zoroaire Le charge a de 
Desturs Destur, qui a k même 
signification. 

Mucisn , Romain fameux, anquel 
Vespasien dut l'empire , joignait à 
toutes les qualités qui font les grands 
hommes les faiblesses de la supers- 
tition. Pline nous apprendque, pour 
se préserver du mal d'yeux, il portait 
sur lui une mouche vivante enve- 
loppée dans du linge b'anc. 

Muacss , fêtes instituées par les 
peuples de l'Asie mineure en l’hon- 
neur de Mutius Scévola, gouverneur 
de cette province, l'an de Roine 65 
MUC: Er ind.) x héatitnde 

te’, école a prétend 
consiste ea une absorption profoude 
dans l'essence divine, sans cependant 
exclure le sentiment de ce bonheur. 

Mun£ais. ( #7. #ah. ) Ce sont, 
chez les Turcs, les professeurs de 
ces académies que les princes otto- 
mans ont fait élever dans l'enceinte 
on aux enviruns des mosquées. Île 
sont chargés d'y annoncer le droit 
civil et le droit canon. Le mudéri de 
la mosquée de Solinan est le pre 
nuer de tous, et parvient souvent à 
la dignité de maphti. 

Muzerre. VF .Mecra. 

Mueziue,oucrienurs | 3f. YJuh.), 
imanus dont le seul emploi est d'in 
n ncer à haute voix, du haut des 
ninarels , le moment de ls prirre, 
Le inuezin se tonne vers le nuiûi, 
le <rp'entrion . lorient . l'occident , 
et fiutt pur ces mots : e Venez, Dru- 
» ple. ou lieu de trancmillité et d'ir- 
» tecrité, venez à l'assle du cent © n 
H'rénete ce sicnal c Lu] tester jour, 
mais le vendre Pinisn si onte une 
SixR-ine Vi tion . 
Leoineute du peur. F7. Ets. 
nrrs vas ete. 

Moore. on des roms de Vu 
Cain, quasi muloiter. gurcrr il 
sut Part de uomter et d'odoucir le 
{or pur le moven du feu. Rauc. Wu!- 
cerc ferrum. 
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wtaus. AE est eñcüre appe 
e ete dCi, cracle des dise- 
.rrlusde l'arhodoxrie, ete. 
de son instailation, Pepe 

reset d'une riche veste de 
aie ine. et lui fait un prés nt 
le £çus d'or, Fun a d'autre pen 
w ienx quille aspres par juur, 
revient &peu-piés à 6° lives 
re anennaie ; tas il Lite tout 
tt qu il peut des plus e dépou- 
des tasquées rovales. Autre 
n porvoir Ctail sans borne, I 
uuité par tours le, sujets de 
ct pur de grande seiincut 
sus iesi fisvctos [FE purs TE 
1tEn a Toul AR THEL TPE hi, CALE purs 
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et NL ME D "ts l- 
csntagpele ru sue, 
,* ést-al llslu:ts , cris l- 


rs. les sers 1. 


» 
Poe loss . 


cat ge feriet mo oct tonte, 
" » 4 
set act a Us . . . )'. 
ST NT tou nt 7 a 
= » - .. L1 « = 
2 ns! uù +: Cu . 
ps 7 le. sù 
T »: 1 © _ n 
! rr:i 3. . 
CR EU sl - 

A at s * 
Cal 4 

L L] 
4 1° 
7", . 

« 

, . 
a 
* 

! 
- , 


LUE 1 
Morse, sum de Vonme où 
du QE EL qua fu ant auuitutess 
APE TR RTELC TUE TOTT CNP EU LE 
ses sur nu Npollon, prune quo 
le Lepresentant NOUNOU ocreumaque nu 
des ductes menus. les oo uit de 
meme saura, Son culte tin pute 
de Gutee à Honne par CG, Lulu 
Qui Dai Déetag au tenue ns coque br 
Elan, eût éenent ans bec ut 
meurs D Le out ou. la p'isiluo line 
d'Her: ule frueeaque le losrie dut, 
Par «in protections : Dot {e- tt jus 
des Musset les Muse: dose s 
lb er La soute dt Hosts, BoUforeute 
Musset ot fon prune Dove. 
q' il tient d'uue COR T CCE pruelout Q LL ‘| 
Sappune de Pantoe our eu race, 
À nes puedls 6 onu too que, ottriion 
Adinare de cpoclques ons des 
Mu... 
Messe torts, surnoun de Jnpoter. 
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monieux _concer 
n compte d'abord qu 
M: b, Avedé et 
ti, filles du second Jupiter ; 
HE, qui ont en pour père 
iroisème ; et pour uère 
1e, et enfin peut, none 
e les précédentes, inais 
rus el « Autiope: Pau 
anjte trous, Savoir, la 
Méditativa, et 
re fu établi 
par e id, qu'on p 
son sus choses: qui cortsti- 
tuent le poème, L'aron n'en 
“ € trois , et dit 
donn. à trois seulp 
faire ch lues des Murs 
pour les 1 le tomple 
d'A et ecla dans l'intention 
de les acheter de celui qui aurait le 
mieux réussi. Mas voinme elles se 
tro (pale nt belles , 
la ville les seb ur les dédier 
Apollon. Au reste, cenombredetrois 
était tiré de ce qu'il u y a que trois 
modes de chant ; la voix. suis ins= 
truments ; le souffle avec les instru- 
ments à vent , et L 
des lyres 


Diodore di 


pulsstion avec 
ele. F. Prénus. 


ne ercore aux Mnses 


NUS 


est le premier qui ait déumé defs 
noms. Ou ‘les fait présider, | 
» encore Diodore , chacune à GEM 
» férents arts , comme à ln mosiquilfs 
» à L poésie , à la dunse , à Vstrge 
» loge; Ou les dit vierges? 
ceque les bienfaits de l'éducation 
sant inaltérables : elles sorit appelée 
Mues , d'un mot gréc qui ses 
stères ( fueia}} 
porcequ'elles eigné aux home. 
mes des choses importantes ; rail 
hors de la portée des ienorunts, Chn- 
eus de leurs noms renferme mt 
alléporie particulière. Cléo estainsif 
appelée ; parceque ceux qui éônf 
loués dons les vers acquièrent une 
gloire immortelle ;  Æuéerpie si 
se du plaisir que la poétie = 
vante procure à ceux qui l'é 
Thahe , pour dire qu'à 
avira ; Melpomène , pra sig 
que la mélodie s'insitue jusques 
ns Le foud de l'uine des atiditeret 
T'erpsichore -, pour ‘narquet” le 
pe sir. que ceux qui ont appris Âe 
beanx arts retirent de leurs étnses # 
adiquer que les #4 
vants #'attirent l'estioe rt l'amitié 
Polymnie , que plusieurs poëtes 
sont deve lustres par le £r 
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Mur mrat qu'un deumide mire Vat- 
mul were de LE LEE Us sut 
mn . CET EL 
terre À F! fbuatt, Zfe sien, teur ue 
{Aus ur prnr cchiponur, et dy 
dure coton fur just tion. Mis 
prune ne les a tant Lecutes sue 
Le D 72 On RER! LUCE LL OU CEFCLECE LOC LEES LETTRE 
4 les inveuguer un canne ennent 
de seurs gaines, canine des ducsses 
ane, de leur anspirer cet ethnie 
mue .# 4 uessuire à leur art. Le 
Pare, L'lciss on. be Piude étaent 
bnr dennine ordinane, Le cheval 
Pise parissuit ordinsirement sur ces 
Dp#taities €Ù JUN CHNITOUNS, 

Basses des fontaines et les ilenses, 
JHpue Lene, Castahie et le Persnesse 
bar étaient consacrés; uns que, 
pr ls arbres. le panier 1 le 

te Fe 

Oales peint jeunes, belles, nn 
deutrs. vegnes sanphement. Atsslon 
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Deur AIR sense fast it. pisse tu ut 
Lou. QUE ER ee Paie Eu 
CAE RE CR TE 

Mise No es  Oulsive 
culte À a lui sl Apec ul 
CULOTTE uit Ha hivar st 


“quel 
lle a des vaux Des 


SA AU sinus 
Listitiiniutts qu A À ns hrus, 
d QT l'as a! las « dessu! bout Ablantils, 
Ja Vu die c{ les dafts pututn most st louns 
de ls (CET TOITEL LUE ul que Gattlous 
pou les uns sus, La tan 


qu 
les plainte NO HQ TT ur, 


la oupre 
pro Le hauts Losccques nr uses, 
cle.. Lbautse x ou dlenétie nil cos out 
Modus, ie je tiine, tonte bat DELL 
espunes Bo jui see que ln est on 

Ces ntile, Cut à D luc TÉLLQT LEE LC 
ptet que de alaven scan sir tous 

eux se cond one 8 Lu dloruiseuts de 
Part Les l:: Mproonn [a LS LE “char ul 
heros plhogquenent pra mis Dour ue 
«l qu ue le pubs sou suis Loue qer: [ES THE 1: 
OPEL CICR ET EE EEE 
nt ds. 


Ver. at Piouue CR LUN ELEC 4 ‘ a jlolx 
qu" tt rosifre CC CAC EC D 
a "oi CCE CCRS CES LEE lue Au 
Loos, « 01, € usa putes rit 
1 Dati Chorus, TT 


€ # Z OIER EE puise TL Ï. leur ! 
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a58 MUT 
Mussar ( M. Rabb. }, prière 
usitée parmi les Juifs modernes le 
premier jour de chaque mois, de 
jour du sabbath , et au commence 
inent de l'aon 
Musucca (M. Afr.), nom du 
diable chez quelques penples del'A- 
frique. ls en ont une très grand 
peur, et le regardent somme l'en- 
mois ne lui 








nemi du genre humain , 
rendent sucnn hommage. 

Mustuximswr. Voy. Manoné- 
MISE. 

Musuzsass { M. Mah.), nom 
que se donnent les mahométans , et 
qui siguifie , suivant Gagnier, dé- 
voués au service de Dieu. Chardia 
l'explique par ces mots, Arrivés au 
alu; de Salers, termé, ajonte-til , 
qui dans presque toutes les langues 
de l'orient signifie pair, et 
salut, comme qui dirait les sauvés; 
Gils entendent ; non du salut 
éternel, mais de la vie temporelle. 
C'est que , dans les principes du n 
homét cette religion, plus sm- 
guimaire et plus cruelle qu'elle ne l'a 
été depuis, ne faisait quartier à la 
guerre qu'à ceux qui l'embrossaient 
a point d'autre dieu 
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simaloere, la collait avec de In paix, 
la perçait avec une aiguille d'airaim 
la jetait’ dans le feu , et ls convräif 
de menthe, faisant par-dessus mé 
effusion de vin, dont elle donnait à 
boire à ses jeunes compages ; pui 
s'en réservant la meilleure parties 
elle s'enivrait et renvoyait les jeunés 
filles, en leur disant qu'elle avait 
encliainé les langues des inédisants. 

Murim Tunvt, gardiens muets. 
On nommait ainsi les Hermès qu'oft 
plocait à l'entrée des palais. 

Monsmaus,ou Monisvsrnrmus, 
dieu dun silence. 

Monavs, Moro, Muronus, sur 
noms de Priap 

Muruin (. Afr.), un des prètres 
gongos. . ce mot. 

Nycate, fameuse mogicienne, qui 
faisuit descendre la lune par la forée 
de ses charmes. Elle fut mère, de 
deux célèbres Lapithes, Brotéas et 
Orion. 

Mrearesez , ville de Béotie. Pau” 
sanias dit qu'elle avait pris son not 
de ce que La vache qi Pt 
guide à Coduus se mit à beuglé® 
dans le lieu où la ville fit bâtie, 

Myçitessie surnonn 
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à supp he wvcés en grec, 

le nn de Micènes à sa 
HITS prétenent qu ‘avant 
mn champignon il trouva 
uuc suree d'eau dont il 
sa oi Uu champisnon 
dits=i ny cs. Mucènes passa 
suite Sons li puissance des 
. et depuis sons celle des 
et fat dévruite après la 
e Solannume par les Arcie us, 

que, pre iiunit qu' ils 
de <a: = froid l'irenption 
“eux de Micènes cn- 
AUS Dhermennies Gnatte- 
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l'a: 1c des Cre Ludes. Les pentes un 
ont fait le tube des Coutances 
défaits par Hereuie. 

Mscosrs, fs d'Enius, donna son 
nom, selon L'tenne de Dr zunce , 
à l'isle de Moore, 

1. Mono ur: des tuerriers troyens 
ués pur Aclulle., 

— Fils a Atymaius, conducteur 
du ch: ar de Pl: ATTE ne; fut tué par 
Autilrque au sise de Troie, 

Miobon, rul de lu 4e, fils de 
Cisse, fière d'Hréeube, et pire de 
Corabe amant de Cassarulre. 

Micros, suruen de Cylele 
hunorée en Myrdonie. 

Micnontns, Corele, fils de 
Micdlon, 

Micpoxinss Nues, femmes de 
AE . done . 

Misco, le mèmeque M Vingrue, 

Maonserus, Lente iaucinaite. nu 
quel Qu attrilteut Le venu de chier 
us nattehes pes ont les acrilines. 
h. Ca Vura, ou vye jen 
ECS PSE TT TETE 
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uie invoqué par les | nom ant peu, 

lleuve Pénég, qu'Achéus sono 
dvi par les | avait nommés Achéens. 
souris. On tirait des pré- Mynwrbows , nom 
sages mlheureux, où de-leur eri , 
















rats 





ï fard 


















bitants de isle d'Égine, p 
où de leur voracité. Ælien raconte fourmis ils devinrent hort 
le cri aigu d'une souris suffit we, Eaque. 
Maximus pour se démettre — C'est aussi le nom des 1 
ture; et, selon Farron, | soliens qui accompagnèrent A 
Flarinins, sur un areil de Troi 
q age de général Miswinuons, gladiateurs 3 


















ue dit d'un bouclier et d'une faux 
nt un poisson sur le. lai 

de M. Mr reeque des rats Ils combattaient 

avaient à temple de Ju- | lesrétiaires. 

piter. Lo Romain vint un jour fort Mynnua, fille de Cinyre 


effrayé consulter Cat 





, parceque | Chypr 
les rats avaient rongé un de.scs sou de 


étant devenue g1 

































“père, fnt obl 

liers. Caton Ii répondit que cc dérobér à 0 colk 

été un tout prodige, si son | Arahie, Ovide dit qu'éprise 

soulier avait rongé un rate amour eriminel pour son p 
Mines s, surnom donné à Apol- | père, elle parvint au but de st 
conime président à la divination | sirs à la faveur de 1 

ur Les branches de brnyère, en | temps qu'une fête 

Hit nrynéa, planté à biuollé oo. | 4e an msi 2'qie DER: 

donnait l'épithète de prophétie fait apporter de la lumière, 1 

en lui wetiait alors nue branche de | connut ut la tuer, "et 

cette plante à Ja main. Myrrha alla chercher un asyle 





1. Mama, reine des Amazones, | les déserts de l'Arabie, où, co 
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» abri acu. des martes tanffus qui la 
sériwient à leur pétalinee. E 
‘urmoire de et évèucnent, elle 
« Hectionuna cet arbrisseun. et vou- 
st que dans le ain les dames 
. fisent conronnées demarte. » Les 
encunnes de myrte se donnaient 
ex diens Lares, at moins duns les 
Di.tusite pou foutu *. selon Horuc. 
À Athènes, les supoliants et les nra- 
tstruts prerlinte nt us conrotirs UC 
mare. sai bien que les vainqueurs 
dns les jeux isthumiques. 

Mines. 7°. Munrera. 

Mouse. cocher d'OEnomatüs roi 
de Pise, etat lai-méme un homme 
enshheritde: cor la qualité d'écnx or 
e° du es ittlure teint de char vtuil airs 
Laurie, Le: Grees le dissout His 
& Mercure, sans donte parcequ'il 
“tait a roit et mis. I oonidnisat les 
chesx du roi avec tant d'art. que, 
er da tin de sa couvre, son imaure 
LeiTait CoMjeurs COUX qui, pour 
tue Hipp: damie, osaient eatrer 
» ue avec lui. el par ce Even 
esprit aussitôt de sa juyeline, 
Mautale. devennlni-imme ainenmmonx 
ce Le princesse, teluit son mire 
riteecnur de PAL HE après mor fait 
Louer à celui-ci tue duit d'ilip- 
proie. Pélops, victoricuxs . ri 
pus pur Mvtile de teur <&: pu- 
ne ul sa imdisn des nit-oleuce. 
so ce peta de sun issesnt das 
her, Sonoceps. pornssé qui les ots. 
recueils pur LORS LTÉE TEST ET 
Ur s cvett s‘pulture dessicte de 
Meroure, etimstite root 
eue destrenrant féte anitele qui 
e 4 'onat bo mat, Ou aitissuuit à 
Lo 4: let à piles 


L l . >‘! PO 
Le us ANT ur AE * | ts Dec, 


de 0 


ou ua meuu de ogner où 
F' ‘rs po. pot ui , tu PER 
14 DE rn1 ln. 

Un Mgamcs fie de Néstins, ci 


suce Pia. futuns er re 


TT 11€ Te eut vue hile Uoluluce 
Eu d'u. 
a— Amazone, quieut de Nler- 
enr. un Nils mexnoié M yrtile. 
Mari w virer, la mes Î 
As nue de Myrtile , 
act d'u lenune 
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Misscrries, Nrtien, fils d'Atmon, 
vien soute Heroule qni ni ordon 
nait de quitter sou pass. ct d'aller 
s'établir sur les Fords de FEure.bes 
lois du pus puuissant de mort cette 
déserten, Msalns ne tint cotn, te 
du songe; mais Hercule separnt et 
le nenscu de prier an sceood ets, 
Le Hits d'Al fit desc touts CS 
préparatifs nécessaires; mis le brait 
de sou départ Sétant répandn dutis 
lu vie, Myseellus fat cité devant Les 
magistrats. Inqniet de l'issue du pro- 
es iimpuora protection d'He:- 
coule qui Favait auis en diner. Le 
der snbstina dons Fnrne des nicnes 
blanches anx noires qu'on v avcit 
mises, Ce prodise l'avant fait ah 
Sonure. il se iwit eu route, et avri: a 
par ner à l'embouchure de l'Esire, 
uû les destins lui avaient mirqué uue 
nomcile habitation, Assez près du 
Pier en al avait pris terre etait Ja sé 
prltuie de Gioten. ce qui Ini fit 
donner à sa ville le mous de Crotune. 
Le schehioste d lrésonlans ijoute 
qu'un otacte fini avant erioune de 
Léter une ile an beu où la pluie le 
surprend dans ui temps screin, 
ce pare homine uése <péruit de 
prono r jasais ni olr, Un jour 
qilétat en be, eLoimil se pro- 
te ait fort inquel ne le ie joie 
q" ll Lenoir SC IC à nl ‘HCre Le 
Loteps drait pur elscrom; Mrscenus 
prit ces baies pour aminie dont 
Core be avait vent parler. et bôtit 
ence ten tarile qu'Heroule lui avait 
consid de fonder, 

Voir, tenne de PA: Late CON 
sue da Crrrs Mis. 
Moi surnom de Ces et de 
Die eu Fiisceonie, 
io, et on Peneur de 
Dilasott fie qrars, Nu 
le + CPTITIITEES . Piscine nt dre 
bol fes l: OR IL 
CA rectonmaient poudant lipanue 
et la nt niante avec les: hictnes. 
Le lendemain, des Honnines revi- 
nauieut voir Les fennues dans Le teur 
ple. ce qui donuait Lieu à beancoup 
“tsisanteries de part et l'ontre. 


Argien qui louca cluz 
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Sebses chine 
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eclai qui chez les 
anciens iut t les initiés à la 
MysTÈres , (eérénn 
qui se pe tiquaie 
certains dic 


scerètes 
neur de 
ecret n'£ 
tite ‘ sin qui ny 


éler. On ne les ap 

ait interdite au vu 

contenaient rien 

d'incompréhen vant Du- 
porté jusqu'à l'évid 


niques 


étaient Le 1 


ctrine qu'on 
itans s types et 
quelsil 

vaient d'a 


y ré 
BUS aux pet 
but que s connai 
prêtres et aux hommes les 
idérables de l'état 
d'exviter Ja vénération dn vul 
toujours porté à adiirer ce qu'il ne 
sompreud pus. Cros mystères dé 
rérent sonvent en iufamies que le 
voile religieux fivorisait 
srottes 


el se c 





lé 
deux 4itres 


Adrasteundes 
it ‘T'hèbes. 
ours ou traité 
+, ou plutôt sur les Mythes 
qui n'attachaient paë 
ce mot le sens de fabuleux 
et d que que les modernesY 
ont On entend » sus 
ce nom la connaissance du 
paganise , de ses mystères, de ses 
1 du culte dont il he 
dieux et ses héros 
ories des poètes; 
philosophes. C'est 


iICE, eur 

sept chefs qui 
MrrnoLocir 

sur la Fab 


et de ee Di 
et irrégul 
plusieurs systèu 


l'objet dé 
e ya 
cariqne ; Moël 


sens moral, Hanéer un 
Pluche des instru 
était réser 
a savant Dypnis de lever le voile 
tout entier, en trouva 
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ntre deux couleuvres ; elles se 
ot, et , après l'ablution , elles 
le Limgam , brûlent devant lei 
es morceaux d'un bois perti- 
ment affecté à ce sacrifice , lui 
. des fleurs, et lui demandent 
chesses , une nombreuse 
, et une longue vie r leurs 
orne ln cérémonie du Napes 
a ie du Nago- 
se fait dans l: forme pres- 
on obtient toujours ce qu'on 
de. Lo prière finie , la pierre 
smdonnee sur les lieux ; on ne 


morte jamais à bb muison ; elle 
= inhue umge à tontes les 
s qui Îa trouvent. S'il n'y a 
Me de l'étang d'arich: ou 


me b femelle, ‘ ces 
RE. mime ce 
ss Fan de l'antre. 

STEs | DZ. Jul.) , astrnlognes 
an. Îles vovigrurs cridules 
t bezmenap le savoir le ces an 
es. qui, disent-ils, int tres 
L des prédictions nnt l'évene- 
mnnve la vérité. Ces astro 
devaient sonvent in sort iles 
.: Sils déclarent qu'an istre 
s préside à leur nnussance . Îles 
ea pui la mperstuinon tuulie 
mm .-unacinent rondre srvire 
enfants en lenr ant nne vie 
€ eur malhewense. D'autres. 
vaut se rune Det note 
e ‘es tonnent à 1 trs :.er- 


. «aus à peritsstent 11e 6 ! 


ps cou es nengrent ins 3 
ue-rttle EC ELLE SUITE DO) L 
ane Nasser riohcete. 
D Oo ont an ‘ui » nf 
sprt Dune olaumte pi ete 
premier re e mt 7 voire 
Mirnrmment LU el ie 


dans ve airrheines oe ."n : 


| #— Re 


que ltrrinue cest qu im 
æ nt us Serts irp “RursÉs 


le jour et le nament de là naissance 
de chaque personne, Ce sout eux qui 
cnseignent dans quel teups il faut ve 
laver la tête, ce qui, parmi les 
Chingulais, est une vérdimunte res 
ligieusc. lle e vontent de prédire 
pur l'inspection des ustres si un init 
riage sera heureux ou nun , sl ung 
tmoludie est inortelle : aussi ne fuit= 
on guère de inuriage sans les avuir 
consultés ; et lorsqu'une personne 


iobe e, on ne mutxjue pus 
d'aller leur demander s'il y # quel 
que chose à craindre sr sn vie, 

Naovarans (M. 11.), voler 


» fait des on | 
morts, qui ne t'étresoherd era 
la Go du » et dont l'oppurition 
fera trembler Les hommes et los 
dieus. C'est mer ce vaisseau que l'urs 
mée des muuvais génies doit srriver: 
d'Orient. ni 
AiAD® , mymphe , mère 
Priape , selon quelques sieurs, 
aïaDRS , Dyrrphesque les noiene 
honnraient d'an eulte porticnlier , et 
qui présidaient arra funtames et mr 
nivières, dot est vene leur nom. 
Roc. Vairin, conter, habiter. Un 
les disait Élles de Jupiter, Strabon 
les ermpte zu nombre des prétresses 
de Bacchus. Onelques mms Les fine 
meres des Saivcres. On lenv offrait 
ensarsifiredeschevresetdessgneanx, 
aver des lihatinns de vin, de miel et 
d'hab ; plus sannvent on se ennten- 
tait de nwttre nr lenrs antels dw 
lat. des fruits rt des flenrs: mais 
ee etaient que des divinités chom 
cetres ont le culte ne s'étndait pos 
pue jte anx villes. On les peint jenmes, 
io 5. 2607 nwinairement ls br: 
"te jambes nues. sonores np 
ane me qu corse dde jen in te- 
Ut 0 loinan on mannlloce #1 des 
peries dont l'est retèce ia 4impli- 
cite te lenr nanmwe. nne cmrnnne 
de seesnx ne ler rheelnre ie- 
gere qu llute er lenes junior 
. Lorminse, Porsnnes, Cau- 
amet 
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articif 

et à La figure humai t tou 

jun dant entre la terre et les 

ri dsogner et Dyrin étaient 

I bles. On a ern 

teu 





arder comme 
ches et 
bleruent 





2— Auirenymphe, dont 
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_ nymphe , qui eut de 















la ruisance des prêtres 
& par la ou_ pur | 
terie des princes. Ces bonnienrs 








aussi leur, contraste ; on mit an 
des jours malheureux la maisea 








ceux que la tyrannie prosoriv 
celle des tyrans exts-wèinese 
N'iwana ou Nemsurz (M 
prière jaculstoire que récile p 
Ileient 
partieu 
et dont c'est là la 
pale fonction. IL y a d 











piense co 





érement au 





des bon: 






nobles ; mais le plus 


des confrères sont des 

qui réciteut le Nan 
et des plices pabliq 
nts 















clochette, a Je spéct: 
ge a fait 


S coufrèn 





cette dévotic 








ement un gain assez € 
parceque le bat de 3 


st de soulager le 
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œpt heures el siemie : mais pendant 
boat Les deniches en font envore 
satrrs suxquelles ils nc manquent 


CL ve 

Niutete, © V7, Zn), premier 
adrurs pretres du Malabar: ils out 
me prions pirimelle et teurp- 
mar ils cmt, apuès le souverain. les 
pe puissants et les plus respretés 

dat. 1 Braves, Burs. 

Nasa (HZ Zu. ), jardin 
dbdis. 7. Ixnra. 

Nan : 12. Zud.\, nvmple, ou 
dise a juie, suivant les Geutuus. 
J.Binenr. Auxex. 

Nsowiésouren ( YO Znud.\, 
Peter du Class. qu'on ceprésente 
rc b tete d'un bent. 

\ NÉE déesse qui avait un temple 
œuéire à Élémais, en Perse, Antio- 
ds \ “UnR venu conne pour 
enaer L déesse, ot pour recevoir 
de 7: des NMLIUS titre de dot . 
ke prêtres de Nande Ini nuaitrèrent 
Pass Inors: et apres qu Anti 
&-u fut entré avec peu de sers dons 
Cuérienr . ds fermerent le tomple 
Fr loi. Ari ouvrant une ieate va- 
or Jur le lasbass. laque le COL 
Fdaepuut ans Le tesnple ils Paca 
Brent date “le de pires: et 
Léon et pieces plusieurs de ccnx 
Dan cnatent is dur cote 
Preut Li tete et La pelerest con 
Perl ie bors Les nus eresent 
Dole se ét Diane. 
"re, 


? lke 


our da 
lppiu \ rre ounuat Nec. 

Lspelle Vénus El conne. 

CUBES pitetalent que c'était Os 

L " Mis re Ste hi le pins pau 
N es ne état Diane. Lomente 
Po rule apr Me Auris. 
AUNEN AE 
“ter, qu urernt 
6 Le perdu. et fut brie 
a ana avan et de cie ul 
ME bars. 

LATE 


PAU pat des Séschriciens, 
“Th | VESTE fonnlationu us Moteie 
DAMES 


.\ Avr un dis queen Pois de Lu 
: °. CH . 
fee fi, de: L'enutonens «ti sun 


4 deuenlauts 
l° 


de Lyceuuu qui 
SArcuue, 
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Nurr sun des chiens d'Actéun, 
engendré d'un loup. 

Nuréis, nviuphes que les uns 
fout présider aux forêts et aux cul 
nes, les autres anx hocices, d'au 
tres aux vallons et aux prairies, Rae. 
sVapos, lieu couvert «arbres. On 
leur rendait à-peu près le mème 
culte qu'anx Niuules. 

Nargies, un des surnoiwus d'A- 
pollen. 

Nauucé, drogue dont Médée 
frotta la robe et la couronne qu'elle 
cnona à Créuse, 

Nanac © 12. Aud.\, région des 
serpents, enfer des Lidieus. Foy. 
Piraza. 

N'anascua-V'aranan © 17, /ad.), 
nu sous lequel les Jiliews adorent 
Vishnun dans sa quatritiue incar 
nalion , celle en monstte muitié 
honmeet moitié lion, 2. Wisnxou. 

Nardoan à 2 fud,\, Fesprit 
divin flottant sur les eaux avnit la 
création dut monde, La teinte bioue 
de sen vissce costume allusion à la 
couleur de ce lu de primerdi : et 
SA stalire, qui le repreésestte couché 
cttltint su kseaus .Csten mubre 
Je la TIDRTE col ur, 

Nuncrs, sureorn sous lequel Mi- 
nerse ail un touple en Elie, 
QUAIS Se Li par Vu Ve. 

Nu fit ue Bacchus et de 
Phys ou . li: tu SUPrIC Hd SES VOIS , 
seen puissant, cl Pitt un tonple 
a Maceue, cata le jeter des 

etats à Racchius. © étah'it. en 

11 OMEL I CPE à RTL Dan SCIE. LD ONE LE de 
heisque qui peria lense-toups soi 
srl. 

1 Naroisse. fontaine situe surles 
TROT us des Ehespuins . anonse 
j'ai ue QULLTE de. Vue Issrt. Varrisse, 
His du Céphieses ot ce Ta manplh 
Lacie, vaut mains La CR ETRLTE 
l bis. tut AL ET peut lu dr 0 N ET 
us, ires as nait prédit 4e jrrenis 
qu'il vivrait Dent qu'il ne se verrait 
pus Loue fostaine Biupide lui pré- 
setitant Hu jour s2 propre fisure, il 
devint amoureux de sa ressemblouce, 
et se laissa consumer d'amour et de 
desirs su 


Ce déli 
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les enfers, où il se regarde enenre 


à explication 
natnrelle. Suivant lai Mer aalE 
jumelle qui ini resseunblait 
parfaitement. 1} devint mmoureux 
d'elle ; mais il eut Je n 
perdre. Incousolable de sa perte 
venait sur le bord d'urie 
ea regardant son imag 
voir là sœur qu'il avait perdue. 

2. — Fleur chérie des divinités 
infernales, depuis le malheur arrivé 
à Narcisse. On offrait aux Furies des 
guirlandes de narcisse , parceque les 
Furies engourdissaient les soëlé 
Ac. Narhë , engourdissement. 

Nancrus Henos, Ajax, filsd'Oflée, 

nsi surnommé d'une ville de la 
Locride, où réenait son père, 

Nareoa ( M. nd. ), fils de 
Brahma, sage législateur ; distingué 
dans les arts et dans les armes, tlo= 
gent messager des dieux entr 


ou vers quelques mortels privilég 


babile musicien, et inventeur 
Finn, ou Les Pun- 
{s citent code de lois 
€ par Nareda: 
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Nasimowes (les), peuple d'As 
rique, jueaieut par eeux qui, durank 
leur: ve, avaient été justes et Ho 
bêtes gens, devinaient en touchant 
leurs toubesux ; pri e 
s'endonmaient, et ét 
songe de ce qu'ils voulaient savoir. 

Nascio, où Nano, déesse adorée 
chez les Romains, qui lui offraient 
des serifices solrmnels à Ardéé ville 

Latium, où elle avait un temipléd 
Elle présidait À lu naissance dés end 
fants, et les femmes l'invogusient 
pour ‘obtenir d'heureuses ‘conchefl 
Rac. Vasci, naître, ou natus,/nëi 

Nasrès, fils de Nomiou , chef def 
Cariens au siège dé Troie: 

Nasrnaxne, rivage des-mortsy 
(A. Ce. , enfer définitif des Set 
dimaves. Là sera un bâtinient +318 
ct infame, dont la porte, teuméé 
vers le nord , ne sera congtruite qu 
de cadavres de serpents, ont tonte 
les têtés, tournées vers l'intérieur} 

iront des flots de venin. Il s'en 
formera un long fleuve empoisormé 
dans les ondes rapides duquel flotte= 
ront les parjures , les-aesassins et Dès 
adultères. Dans un autre lieu, lent 








arels , 
prenait le 


. Plusieurs adinct- 

ienier de La na° 

ù l'on croit le mène 

Fous l'opothtose d'u 
est re 


Où compasne 
Le système des PLitoni. 
o Virg 
db: Spinosa d'u 
ir Spinosa d'u 
Bien Mine séduisante Es 
m'était autre ete Din, 
ï assemblage 
Robress ri 


rest quodcumque vides, 
- quoleumnque movetur. 
lmsaÿ ka Mature est souvent ropr 


ar mne femme qui a du lait 
elles, ee vx Veiloir. den 
Bin ; ce qui désigne, suivant 


À posée eur une espèce de 
robe demaurles, sm 
férondité, P. Isis. 

+ Norure, prise dans le sens 
wide l'Art, s'exprimeordinaire- 


une jeune filie vètu 
men, couronnée de leurs. et qui 
me les mains à l'Art, pour fure 







és savants, sa force active et 
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entendre que la Nâtare et l'Art doi- 
vent toujours ètre unis. 

Nawrouipr, un des Phésciens , 
qui, dans le $°. livre de l'Odyssée, 
se présente pour combattre à & 
EN fils d'Rippams. 

1. Nacsouus, fils 

2. — Père de Schédius et d'Epi- 
strophus , capitaines grecs qui, ‘eu 
siège de Troie, combattaient les 
Phneéens. 

Naurnior. F7. Urvsz, Asax, 
Enés , Ioonésée, Nauri 

Nauux, pièce de monnaie qu'on 











mettait ss Ja png * morts 
pour payer le passage de la barque 
à Charon, Les rats atbéniens, 


pour se distinguer de La , 
ordonnèrent qu'on mettrait trois 
uloles dans la bouche de leurs morts. 

Nauritane , Palamède, fils de 
Nauplins roi de Sériphe. 

1. Navruus , un des fidèles 
serviteurs d'Aléus roi d'Artodie , 
cut ordre d'aller noyer Augée , fille 
de cr prince, mais n'eut garde de 
l'exécuter. 

2. — Fils de Neptune et d'Amy- 
moue ; une des Danaïdes , fat roi de 
l'isle d'Eubée. Ayant épousé la belle 
Clymène , selon /pollodore , il en 
eni plusieurs-enfnts, entre lesquels 
fut Palamède, na des princes 
qui allèrent au siège de Troie. Sa 
mort malheureuse, qui fut l'effet des 
artifices d'Ulysse, alluma dans le 
crur de Naupilius un grand desir de 
venseance. Îse mit, dit-on, à courir 
toute la Grèce, et il attira dons la 
délanche les jennes gens avec 




















precque qui ass 
re là disseusion 
cunes gens, qui 














ue manqueraient pas, en s'entre- 
nant, de venger, sans penser, la 

de. Aprèsla prise de 
“ruie, lu flotte des Grecs, revenant 
en Grève itte d'une furieuse 
Linpôte , qui eu dispersa une partie, 


et jeta le reste sur les côtes d'Éuhée: 
Nauplius, eu ayant eu avis, ft allo 
mer la anit den fur parti Le 9e 
chers An 

de 
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seaux des Grecs et de les voir périr 
contre et à e qui arriva en 
silet. Les vaisseaux se brisénent ? une 





une antre partie, ayant 












teireavee grande peine, fat 

Éeunte: per onite. de (oupliots 
Mais le principal anteur de la mort 
de Palamède échappad la vengeuner 
de Nauplius ; parcequ'il avait été 


1 pleine mer par la tempète 
«prince fut si fiché , que 
il se jeta dans la mer 

mn y gin 

Dans Ka liste des Argonantes, il 












de Palamède 

nplius héritérent 

de la haine de leur père 

chufs de l'e ; 
nireut à E 


eunire À 


enfants de N 
ntre les 
je. Lls 
tenir 
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athe pour le 





memnou; et lorsqu'Orrste 
, ceux-ci courrent 


sis Pylade soutint 








lens attaques, pendant « 
sthe ; e les 








ait aux mains aveg E 
ture 
Nacsicaa , 


Phéqeirns 


fille d'Ale 
était, dit 
rfaitenent semblilite aux dé 


oüs rai 
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ville, de se séparer d'ell 

la suivre que de loin, po 

les médisances 

. Ulysse 'arrive au } 
sent 
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si on le voyu 



















sur le soùr ; 
Nausicaa , 


mri qu'il me destine 1 
cet é gr, qu'il 
ie dans cette isle, t 
» s'y trouvät heureux ! » Q 
auteurs ont dit qu'elle épous: 
moque , fils d'Ulyssé ; et qu 
eut on fils. 


oùs, fils d'Ulysse 

















Navsrrmévs, pilote de Sal 
fut dommé par Seyri 
u qui de 
Thés 
a we petite « 

Le Phatèr 


une de 












N austrmot 
Navsrrmoës, Ale d 

de Péribée, père d'Alcinaüs 

Phéaciens qui aceneillit 

Homère le peint comme w 

ani avait donné aux Phéaci 
























s vétements. D'an «dé élle 
e sur un fonermil, et de 
tieat l'instrament qui sert à 


e hauteur. Un voit 4 ses pieds 
ge marine, la bunssole , le tri- 
€ Neptune, et les richesses du 
srce qu'en lui duit. Sur La urer 
apperoit, des vaiseauy cin- 
: pleines voiles ; uu fanal borne 

on. 
nus ( Accins ). Ce Navins, 
une, dit Cicéron, fut réduit 
pauvreté à garder les pour- 
Éo avant perdu an, 1 Gt 
œe. si le retrouvait , 1l uffri- 
à dira La plus belle srappe de 
3 anrait dans write Li 
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Be hi, ques dan dre Nabnes, à 
L'intemdune des bai et de baaalignn 
mayvhes ont nus eus d'autre 
miniqres de lonire dde quitres 
noms eatibls, juur evene la 
justice dans lea islex des Atulbuna ut 
Fomeroements, où ju Wa al 
exercer jar des prêtres 
es. Le cl 










is sun erains ce eÙ Ju envies der 
gistrat de La uution. Jinain 4 ta 
séloigue de Li pere du jui, 
Dans les ufYaires hupusrtantes , À ut 
obligé de evueultes les snomolie 
cmveillers nl, verte lue 
lu science de L'Atun, Ba von seul, 
e me cafe , fortes ja 
4 à us lee ju 
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NÉcEssiTÉ , déesse a 
la plres absolue de 10 
à laquelle Jupiter mn ait. forcé 
d'obéir. Platon la représente avec 
des euulenrs très poétiques , et qui 
pourraient donner à un artiste l'idée 
d'une belle allégorie. Il imagine ua 
fuseau de disant , qui touche d'un 
bout à la terre, peñisat que l'autre 
ans Je déve: LAN 


rée comme 
inités, 


se perd écessité, 


placée sur na trôue Élevé, lient ce 
fuseuu entre ses ‘x ; et les trois 
arqiies, Hlucdcs 
touruent avec leurs maius. Horace 
peint marchant devant La Fortune ; 


et lui donne pour attributs des maius 


à pied de l'autel, le 


pous, et du plomb fondu; symboles 
de sa puisse insarmontable , et de 
bn réa ee quelle lle entrotne le 
lle avait dons la citadelle 
othe un temple dans lequel 

ait permis d'entrer qu'a s 
La Nécessité est souvent 
tes pour le Destin 
Cest en ce sens 


qui tout 0 
qu'ils font les Parques ses filles. Les 
philosophes eux-mêmes confundaient 
les Parques avec le Destin , la 
cessité, Adrastée, Némésis, 

D'autres Li disent iilie de lo For- 





NEC 
divination par laquelle on prétendait] 
évoquer les amogts, our. les (0 
sulter sur l'avenir.” Roc. Wecross 
1 , mort. Elle était fort en 
rez les Grecs et sur-tont clieæ 
les T'hessaliens; ils arrosaient de sang 
chaud ua cadavre, e1 prétendaient 
ensuite en recevoir des réponses cers 
taines sur l'avenir. Ceux qui le con 
taieat devaient au at avoir 
fait les expiations prescrites parle: 
mugicieu qui présidait à cette céré 
monie , et sur-tout avoir a ppaisé pate 
quelques sacrifices les mânes dur dés 
funt, qui, sansces préparatifs, demets 
ail_coustamment sourd à toutes 
les questions. Delrio distingue deu 
sortes de néccomantie. L'une était 
; et cons 
‘enchan= 
on en attribue l'origine & 
ésias, L'autre était p re par 
les T'hessaliens, coumme on l'a vu plus 


untie de l'Odyssée «et celle dé 
« Pharsale | pour avoir usé 
€ des rites et des cérémonies'e 


compte trente-de 


lieu de rapporter la distinction: que. 
mettiieñt Îes anciens entre le cor] 
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a Espugne de grands Lounenrs 
. Selon d'ontres, on disait 
nou Nison. Cette idole avait 
“Enwonnanle. 
\iEs, fete soiemnelle des 
eus Phonneur des morts. Elles 
Caraient aurant le mois An- 
run. qui revient en parle à 
de Fortier, cuusacré jrar Nous 
cavure des ancètres, Los Rs: 
. uesi bien que les GCrers, 
L'uletit que les otubres Mil= 
dus CIACES PONT  GnsIslCr à 
uss , et que les pertes en 
teuertes tnt que Ja soleim- 
ut. Perdantes tenips le cu te 
es divinités GRut pneu, 
“up tuent fermes tin 
de Qéérer des marisces pen- 
peurs fususres, On 1 faisait 
dices a La Ferre ; les Biths- 
v ansitaient Îles ombres des 
en Les appelant à haute voix 
ur Hot. Mircnrite leur ren- 
le . PILE LIT rs de VUuIrS. J . L£- 
ue. Ru. Velus, mort. 
na. eme du Péloponnese, 
Chers anquel la jeuissse de 
le ait 1 COELaiEs Jours conprer 
sure, pour lo hi consacrer, 
- L ne le: HeurriCes de Jupise r 
iont-Lvc sr. / 01. Hi, 
as. le donna sn num au 
du NN... td. 
NMSI =. Certanre renversé pur 
mu u ces de Piritionus, 
à 2 : LA, Le Ju 
Lie en eut deux filles, 
ue et Langue. qu'il 
a duloter Pie de Loinucrie, 
dre soin des our caux de 


déve 


ere, 
Une des les de Niatc. 
æHile de P'scus. et tennme 
ss. nt lle eut Copier, 
ne et Au:e. 
 Fesues se Stisimnn. 
 Houninedg Sntalyeuis. 
17. Jap. , 
où dijon, qui 
vuostle. teruile SET TITILES | 
tif des ATRTT pur ie 
Are se cat jaune qu'us inettent 
fus'jn [D ur luth souest url - 
l'> Jritout uu uruiet en 


ps. on Css ss 
D “st tiets 


, 
1» 
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forme de hargne, qu'ils nouent sous 
le meulon avec des cordons de sue. 
Le bonnet est orné de franses et de 
nocuds plus où moins lonss, suivant 
le rang el Ja qualité de chaque 
prétre, Les Neges se rasent fe vi- 
sure, et laissent crvitre leurs che- 
veux. Les supérieurs, pour se dis 
tiusucr, se funt faire une tresse, vu 
Lien enferment leurs cheveux sous 
une £uze noire. De plus il se con 
vreul les deux mèchones d'un mor- 
ccau d'étoile plus on moins larpe, 
suivant la disnité de chacun. Ces 
supérieurs se font renarquer par nn 
liste profane ler qu'ils se montrent 
en publie, On porte devant eux ceux 
stlies, distiuetion qui n'est en usase 
que pour les nobles, Îs se croiraicnt 
déshonorés s'ils s'abgissaient jusqu'à 
puiler à un homme; et quoique la 
plupart <oicit d'une extrème isno- 
nue, lextérieur froid et réservé 
qu'ils affectent leur donne un air de 
Capacité qui en impese au vulgaire. 

ÉCLIGENCE. ina ia svuilotie 
var teuvne cche re, vêtue 
d'halnts déchire, con hé nésli- 
genunent sujres d'une Lorhie de 
sale rencrsie, 1 Ocnirs. 

NN ECOEI DE HZ. Jap. ‘,sucte japo- 
Muse Qui Lecotnnt pour ces deux 
SE ULENES Nu des Principaux sretitenrs 
de ue, Lounnus :/mbaldlort, et 
un disciple de ce dernier. qu voulut 
honorer partiouls rement son maitre. 
Cettesecie est ui éeentrois dasres; 
la première. qui est lo noirs nous- 
brome, Sopplesne renite des dieux 
et aus eéréuiunes tolinsetses, Fautie 
dr.t pue ssiont de pr iur les Crimes, 
et latroisieun de les rorser, Les uns 
disent que ces s ctares n'ont point 
de snpérieur ct qui ne petveut 
cuclure aecbvhe aire. Sal ne Suut 
ous diuaimnerve sentinret et Connie 
Lu Bose est asser fhoite ils liant 
d'etre Mosen ce se mettre d'accoud 
queu se battant à crands coups de 
La force é'oidte Île dit. 
P'autces biectendent avec phus de 
vriseimilunce, que, avan des Voix 
masque. 1 cjoument l'asembl'e, 
et bol Cut CTI CODEN JM Tr ce 
qu'ils sutcut tous d'accud. D'autre, 


Aabres. 
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ent pour 


snpérieurs les deux plus anciens d 


f 
la conmuuanté , et que, 












Fri Arratiuss qu'il amer 

bord et qiril fera prisonnier 

Armillius s'échappera , reurett 

au son | pied pme nouvelle armée, et 

de loin, | 1x ann victoire 
Rémnie per 














u quatre heures une 
ï 





ono hofmes ; ce qui | mais 
empereurs à leur faire de era ressuscité par le second À 
« Anmunrs, Messie. 

Nérru, dées 
de l'Athèné des Gr 
Platon, cette déess 
fondé la ville de Saïs, où les 
apprirent_les _céré 
culte. #, Nirocnis. 








ns, pour l'avoir tou 

ur service. C é: 
wxent 

{ point 
























Nerex (W. Celt.) ; divin 
Stones À eaux chez lois, qui Un 
Zélande, en 1046 seraient t es ans des ani 

Scriptions, Elle est tantôt | des étole , des frui 








l'or et de l'argent. On la erovai 
et d'une bonté fort équis 





nt a l'air te 





ivre un vêtement quil cc 









la tête jusqu'anx pieds. Les | opinion quiconvenait assez on 





ntordi- |. d'un élément perde. 11 v avai 





ve un ruëher « 
| était cousseré , et 

un panier; un chien | e Veiton. Le syst 
moments de cette déesse en France, | e qui penpl 


qui porte + 








es ecfamts svuiut-refus der 
Hercule d'un meurtre qu'il sun 
mis. Kéce est compté paru Le 
"es. 
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men qu où tes 
me Gene Mu e 
de emma mec en 
plu cum ae 
rs. ea Lane: 2. à se mue 
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gris walfühounte, Los pritpilon 
leutour y viennent malins k 
maine pleines de pue ot l'in: 
frundes ; cer ile eupjmeont que us 
esprits out fort uvidue , 1 sju'ile pus 
niraient de nur ceux ju) Villas 
Jes nouer ao lou rion njperiaps 
Oléarius, 

3, Néuén , le d'Auyu , ouiyi 
jausanlae se CT Porn 4 
Jupiter et une, hassan oops us 
à mue somtrée du puye die Arpioue, 
L'omtses Le déiiveul dus tr pouux 

June pair. Bu, Ha 
de D Ar glule, à éihyos 
pe hésoupue ju Lo vu 
mur ue bo où pus 
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274 NEM 
tué le lion de Néée, et en mémoire 
de sa victoire. Pausanias dit que ce 
fut Adriste, un des sept chefs de 
la preunère guerre de Thèbes , qui 
en fut l'auteur ; d'autres racontent 
que ce fut pour hemurer ls mémoire 
Oplelte ou Archem 

uaue , que les sept chefs 


du jeune 


rent ces jeux; d'autres 
enfin prétendent qu'ils furent con- 
erés à Jupiter Néméen. Quelle 
it dé leur origine , il est cer- 
bra long - teraps 


la Grive, de trois en troi 
Arsiens qui les faisaient 
à leurs dé ë de 
Lu en étaient les ju 
nt, dituo, en habits d 


ar marquer l'origine de 
sieus. Il u'ÿ eut d'abord que deu 
rcices  l'équestre et le pytnique ; 
a ÿ admit ensuite les cinq sortes de 
combats ; coume dans les autres 


jueurs, an commence- 
étaient éonrunnés d'olivier ;cé 
qui dura ju 
itre les M Un échec que les 
recurent dans celle guerre 


d'au temps des guerres 


l'olivier en ache, her 
es jeux Né 





tion de ces déesses qui le lui avaient 


ordogné en senge. Hésiode. a dis 
tingné aussi deux Némèses : l'une 
Pudeur , qui relourna dans, 
le ciel après l'âge d'or ; l'autre resta 
sur la terre et dans les enfers pour la 
punitiondes méchants. Ces deux div. 
nités, invoquées principalement dans 
les traités de paix , assuraient Ja fdé 
té des serments. On les représentait 
avec une roue sous les pieds, 
ymbole des vicissitudes humaines, 
propres à rappeler l'homme orgueil 
Jeux aux sentiments de modération et 
de justice. Souvent les 
tiennent un frein pour arrêter les 
méchants ; ou un aiguillon pour 
u bien. Elles approchent ur 
st deleur bouche, pour apprendre 
il faut être discret ; et le freim 
qu'elles portent annonce. sur = tout 
qu'il en faut toujours mettre à ses 
discours. I 


Nésrésis , fi de l'Océan , selon 
Pausanas : de la Justice , suivant 
immien Marcellin ; de Jupiter 
in rapport d'£vripide; de la Nuit 4 
t_Hésiode ; divinité 


redoutable qui, élevé 


dans les cieux, 











NEO . 
LE de vie extrèmement 
re. mont obligés de jcèuer 
«rs dans chaque lune ; dans les 
s temps , ils ne font que deux 
jour. 





iocuès, un des payssur Iyciens 


r Latone, 
Favoir empéchée de boire dans 


iocoess , grecs, qui, 
at été que des ministres te 
1 dans les iers temps, fu- 
Jane Là suite Seréan rang le 
listingué , et chargés des prin- 
2 octions des merifres. Re. 
5, temple; Aorein, avoir soin. 
tait proprement, chez les Grecs, 
_noss appelons aujourd'hui 
laine, ceux qui avaient soin 
# les temples et de tenir en 
1at tons les iles des sacri- 
Dans la suite des temps, cet 
devint très considérable. Selon 
“aillant, les , au com 
#ment ; n'avaient soin que de 
+r Le temple. Montant ensuite 
degré plus hout , ils en eurent 
de. Ils parvinrent enfin à de 
rautes dignités. Ils sscrifièrent 
le salut des empereurs, conme 
du sonverain sacerdoce. 
œuve des néocores avec le titre 
Jtane, nom de ponvernement 
€ celui d'Aponothète, qui dis: 
it le prix dans les grands jeux 
:. Des villes mêmes, surtout 
où il y svait quelque temple 
x. comme Ephèse, Smyme, 
Magnésie , prirent la quo 
cOeS. 












2, fête qu'on célébrait en 
eur de Bacchus lorsque l'on 
pour la première fois l'essai 
a nouveau de l'année. 
, nouveau j: OÉnOS , vin 
omémrs , fêtes qui se 
M aux nowelles lunes 
te. en Judée, en Grèce ct 








Re. 













juur 
nt en 





puudaieut | juus. Les'grands 


: NEO 7 
aux signes célestes dans lesquels le 
rolei et ja lune client entree. Les 
Hébreux avaient une tivn par 


ticulière pour ce premier jour , qu'ils 
célébraiet avee des meuifoes. Les 
juges du Sanhédrin , dont la juris- 
diction était We fser les juurs de 
ent deux hommes dé- 


fêtes, enva 
couvrir la 





Gilendes. An coumencement de 
chaque mois , ils faisaient des prib- 
res ét des sacrifices aux dieux, en 
reconnaissance de leurs bienfaits ; et 
La religion vbligeait les feuunes de s 
baigner : mais les Calendes de Mars 
étaient les plas solemnelles , parces 
ge ce mois ouvrait l'année des 

mains. 

Néowémcs , surnom d'Apollon , 
honoré sur- tout à la nouvelle lune ; 

arc eque tous Îes astres empruntent 
leur lumière du soleil. 

Néowëms , une des Néréides. 
Néoruron, fils de Timandre, que 
Jupiter changea eu vantour. 

ÉorroLÈME. W. Praauus, 

Néorroréuées , fête célélirée par 
les Delphiens en mémoire de Néo- 
ptolèns , ls d'Achille, qui périt an 
pillage du temple d'Apollon , qu'il 
avait entrepris dans le dessein de 
venger la mort de son père. cansée 
ic jé Troie. Les 




















fonder une fête à sa gloire . et hono= 
rer ce prince comme un héros. 
Névréra, jeune où nouvelle 
éese titre ae prit Cléupitre 
avre l'habit d'isis, lorsque M. An- 
toine_ prit Le nom et l'appareil de 

Barchu 
Névonts (M. Pers. ), fête 0 
ennelle que les Persans vétébrent 
au commencement de l'équ 
miuteups et qui dure plusenrs 
rs offrir 
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Plutarque , 
Philostrat 


plante les contes 








NFP 
thur 


«een que à 
enbar 


aNraunES, Centau 
ile imagmaire que Luc 


Néruétococcs ce, Mueconét 
maire que le mé 
les nues , et où il fuit 





















NEP 
tète de Minerve. 1] y eut encore dif- 
tre Juvon et Neptune pour 
v. Ixacuus), et entre 
lui et le Soleil au sujet de Corinthe. 
CF sue.) Quant à la fable qui 
Neptune, chassé du ciel 

avec Apollon pour 
contre Jupiter, 














_ Conspiré 
t les murailles 

















de Troie, et que, frustré de son sa- 
lire ; il e vengea de la perfidie de 
Laomédun en renversant les murs 
de cette ville, voy. Hésions, Lao- 

Où n'attribuait pas seulement à 
Neptue les tremblements et les au 





sements extraordinaires de 
terre e mer, on le ardait aussi 









eue l'auteur ments con- 
cours des fleuves et 
msi les Thessaliens ; 
était inondé 
x furent écoulées put 
que était Neptune qui avait for 
12 canal par où elles s'étaient reti 
Où le crovaitencore le dieu tn 

1 fondements, 


des murailles et de leu 
qu'il renversait ou aflermissait à sou 




















dieux du 
Inc 


était un di 





Neptune 
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sur mn char tiré pur quatre chevade 
ailés dont il tenait les rênes, et que 
sa statue ; qu'elle tou- 
chait la voûte du temple, quoique 
fort élevée. Pline fait me du 
temple chez. les Ca- 
; et Hérodote d'un autre que 
ient dédié les Potidéens. Ce 
même auteur pa 
rain, haute de dix pieds et 
qu'il avait près de l'isthme de Co- 
rinthe. Outre les victimes ordinaires, 
cà-d. le cheval et le taureau, et les 
libations en son honneur , les 
lui offraient partic: 



































mertume en convenait aux 
e la mer. 

nve Neptune représenté or. 
sent nu et barbu, le trident 
main _( 2. ), taatét 





Tarmexr ), 
, tantôt debout sur les flots 
», souvent sur un char t 
par deux ou quatre chevaux; quel 
quefois ordinaires , quelquefois ma- 
tins, ayant la partie inférieure ter- 
mi 1ée én queue de poisson, une seule 
Horn lui en donne à 
pieds d'airain. Neptune conronné 
par la Victoire, dans Maffei, marque 












fois ailés 
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die donnée par Béger, où la Vic- 
boire paraît sur la proue d'un Ka- 
ure, soumant de la troupelle pen- 
dent que Neptune au revers, en 
pature Je combattant, darde son 
Wident pour mettre en fuite les en- 
Lemis, il représente la victoire de 
Dauctrius Poliwctte sur Ptolémée, 
Eufn, ua bas-relief d'une grande 
laut offre uue jeune fille qu'il 
enpute sur ses chevaux marins. 
L'Amour , à qui ce dicu a remis son 
tent, sen sert pour auimer ses 
eaux, dont un ticut la queue d'un 
éuphin dans sa bouche; deux jeunes 
fes paraissent sur le rivacc, priant 
Neptune de Jeur reudre leur com- 

-ene. F'oy'es la peinture que fait 
init de son cortège daus le 1°7. 
br. de l'Lnetde, 

Les auciens ont donné différents 
sans à Neptune : on les trouvera 
usos lurdre alpliüubtique. #7. Po- 
IDON, SALACIA. 

Neprunis, certains génies dont 
w: fuit une description i-peu-pres 
sinbiulbre à celle des Faunes et des 

tres, lc. 

Niue. prétendu prince des nia- 
Sietis, à qni les chroniques maven- 
its attribuent Îa fondation de 
Marencve. 

Neouun, M. Afr.), secte établie 
dans Le pay. vine de Cougo en Afri- 
NM. qui tient ses assemblées dans 
es. jeux ombres et inconnus. Lors- 
ail se pr'iente un nouveau Cane 
cét.on Qu fait faire plusieurs tours 
"rune corde, jusqu'à ce que Lé- 
tariéærnrut le fasse trunber. Aprés 
chute il per! la raison, et purcit 

Ehioduns nue eee d'ostase, Pen- 
utectte Aiénation d'esprit. on le 
user clin l'etuir Mousse Lit 

cet. braquibarepr ses 
es cu fn Lt pieter serment de 
(E ir. Si use {au NIPAUE il “ei al 
ferpure. il st id pat le, ton 
Er, at eus protestents me lu 

LR 
N uns til: 
“als mr se es Lust sets a cusetut on. 
re pa. Pescuise de Ni. - 
mr .e 1 10e at ‘ J'.. DES 
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lodieux , les bralnues avaient täché 
d'établir la foruie percussion que ces 
malheueuses victiues étaient trans- 
portées dans le ciel d'Andra, et mises 
Au voinbre de ses minsiciens. 

Nirr. espace de temps fabuleux 
dont les Chaldéens faisaient usage 
dans leu chronologie, et qui urar- 
quait six cents ans. /7, San et Sosx. 

Niaée, dieu marin, plus ancien 
que Neptune, était, selon Hésiode, 
fils de l'Océonet de Téthys, on, selon 
d'antres, de l'Océan et de lu Terre, 
etavait épousé Doris, sa srur, On 
le représente comme un vieilard 
doux et pucifiune, plein de justice 
et de modération. Îlabile devin, il 
prédit à Paris les maux que l'eulève- 
ment d'Iélene devait attirer sur su 
patrie. Happrit à Hercule où étaient 
es pounnes d'or qu'Eurysthée lui 
avait ordonné d'aller chercher ; nrais 
ce ne fut qu'après avoir pris diffé- 
rentes formes pour éluder cet éclaire 
cisscmnent, ce qu'il eût fait, si le 
héros ne l'eût retonmt jusqu'à ce qu'il 
eh repris sa preunere fiture, pole 
lodore nous apprend qu'il faisait son 
Séjour ordinaire dans |, wer Eure, 
où il était environne de ses filles, qui 
le divertissaient par leurs chants et 
leurs danses. Ve le Comte à cru 
que Nére avait été l'inventeur de 
Dhydromautie, ct qne c'est pont 
cebe qu'on le repéseute conne un 
crauud devin et uuc divinité des aux. 
Les poites ont souvent pris Nérr'e 
pen Lean méme; mois le fond de la 
table représente vrisembioblenent 
Qfelque prier ancien dont l'histoire 
a été chargée d'ulées poétiques, qui 
se rendit fenenx simer, el peile- 
Losna Si fort a navifation, qu'on 
tent de cnmcultr u. tous côtés sin 
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ut culte Che convenu nt baien à des 
eut tes ser. On donns enute 
let furarii | \ Û |: ! {il à 
0 ARE .\ a «4 ! SR DELLE A 
CPLEL Bebe ces 5" on nt des 
cri rit fumeuses 
pus lotalste cuir dn CUITE 8 CA) 
de de uiisatess. Qu le couna emporte. 


tours: Cr 


et à qui Ton 

érieure du cu 
semblable à celui d'une 
feumne, H'l£ne dit que di Aer d 
T'ibèn it su ge de La mer 
une N telle « poètes les 
Les Néréid 

s et des watels en pl 
de fa Grèce, sur-tont 
les bords de la mer,» Doia, dit 


représentent avaient 
des bois 


» Pau sit ui temp 
s lébre à 


an Jeur off 
merificé dn lait, du miel, 


« l'huile 


, et quelquefals on Leur jt 
Dévies. LEE 
monuments e que les mé 
ésenter les 
ne de jeunes filles 
cheveux entrelocés de perles, por- 
tées su des dauphins ou des chevaux 


dilles, s'accordent 


Néréides 


mrins , ment d 
ne, de l'aut 
quefois une Vi 
toire où ue couronne, où des M 
ches de corail, On les 4n 


moinletridentde Nept 
un dauphin, et 6 


Chutéens , 
L avoir été 6 
bois 





NER 
2Prinee auquel Hôgière douse: 
deux frères , Ji: net Pr 
y avoit prés de La ville d'A 
jontaine aves un Leon lauin , 08 
de ces tro 
Nénoataxs 
és par Néron, où Jus 
double co 
mquence , qui le Hatta cunnime 5} di 
1 domr ‘rateur, 
et tent pad on malire 
Lou 'inoux à 
féte du feu , 
vet 


à 
one de p 


che sur 
exit, , ls seule 
publique qui soit en l'honneur de 
Darma-laja , roi vertueux, etde 
Drobédé sa feunne, dure dix-huit 
jours, pendant lesquels ceux qui font 
Vu de l'observer daisent jeter, 
priver des fenues, coucher sur la 
terre , sans note, et marcher Auipum? 
brasier, Le dis-huitième ; ile 5 

dent au son des instrünenté , 

e couronnée de fleurs, Je 
barbouillé de safran , et suivent 
udence les figures de Darma-Isjà 
et de Drobédé son épouse ; qu'on 
conduit pracessionnellement. Lors 
qu'ils sont auprès du brasier , 60 
renue pour ranimier son toctinitéh 


















NtB 
ans étantau siège de Troie. Hygin , 
qui adopte le récit du poëte gree, 
ajoute que Nestor dut une si longue 
vie au bienfait d'Apollon, quivoulnit 
transporter sur lui toutes les années 
dont avaient été privés les enfants de 
Niobe ; frères et sœurs de sa mère 
Cbloris. C'est cette fable quia donné 
lieu à l'assge des Grees , qui; pour 
souhaiter à quelqu'un une longue 
vie , lui souhaitaient les années de 
Nestur. 

Nésv , un des cinq dieux qui ont 

tenu le” premier rang parmi les 
Arabes. 
#t , nom que les Espagnols 
donnèrent à Mars. On eroit ce mom le 
même que celui de Néitli, dot 
Minerve par les Eeÿ ptiens, 

Néron. F. Nicrs. 

Nevxes, peuples de Ja Sarns 
européenne qui prétendaient avoir 
le pouvoir de se métamorphoser en 
loups une fois tons les nus; et de re- 
prendre leur première forme. Hé 
rodote racoute cette fble , et 4'en 
moque. 









































Nuvnoswasres, espèce de marion 
nettes de bois que l'on portait dans 











wre 
beur nprème qui eonslète en une es 
pèced'anéantissement.C'estle dernier 


‘degré de la félicité des amwes, dans 





l'opinion des habitonts du Péeu. 

Was ; dieu syrien , qu'on croit 
le mème qu'Anubis. Julien, après 
avoir renoncé au christianisme ; af. 
fecta de rétablir le culte presque ou 
blié de cette ancienne divinité : il en 
ft mème graver sur sa monnaie 
l'image tenant. un caducée d'une 
main et un sceptre égyptien de 
l'autre. 

Ninicmax , divinité honorée chez 
les Hévéeus. 

Nicæus, victorieux , un des sur 
noms de Jupiter. 

Nicanae sorte de danse qui était 
en usage chez les Thraces, pentêtre 
après Les victoires. 

Nic, victoire » me des com 
agnes ins les de Jupiter, 
naquit du comraerce:de PU eeS 
Styx, fille de l'Océan et de Téthyes 
F Vicroins. 
céa , Naïade , fille du fleuve 
«ur, et mère des Satyres ; qu'elle 
eut de Bacchus , après que ‘ce dieu 
l'eutenivréeen chanseanten vin l'ean 
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des serpents et d'autres bêtes sou- 
vuges _sémbfaieut  s'attronper alen- 
tour, La déesse tenait d'une nain un, 
dauphin , et de l'autre nine colombe, 
l'un symbole de la mer, et l'autre de 
l'amour ; ce qui voulait dire qui 
Cirès s'était adoncie en fveur de 
Neptune changé en cheval mi 

pr. Enrvs, Lost 

1. Nix, fleuve d'Égypte, aiquel 
où offrait des sacrifices comme dam 
dieu. Comme la belle statue du Nil 
qui est aux Tuileries est ne copie 
de l'antique , et que. la description 
qu'en a donnée le C. Millin, dans sa 
description des statues de ve jardin 

ne laisse rien à desirer, je 

ervis faire phisir au lecteur en la 
mettant SOUS ses, YEUX. 

« Cette belle statue du Nil est une 
» copie d'un des plus. 
m vrages dont se glorifiait l'talie, 
» Elle fut découverte sous Léon X, 

qui la fit placer au Vatican, près 

delasttue du Libre, etrestaurer 


par Gaspard Sibille, sculpteur 
du mnsée Pio-Clémentin. La figure 
du fleuve est couchée sur nn socle 
«ont le plan représente des ondes: 
sa tête majestuense a les cheveux 








NIL 


À faire combattre nn crocodile et 
un ichngawqn. Quelques uus s'en 
u'aident pour montér sur lex ne 
bres puissants due 

corne. d'abundan 


p jusqu'au 
de d'vedees 
noux, et les bras croisés surf 
poitrine , il semblé solliciter l'ades 
iratiou” de ses camarades. LR 
d'eux soulève l'ample manteau JM 
dieu, er parait vouloir ete voie 
a source , 4 ait alurs inconnue! 
un autre est sssis sur le s pain 
autre cab srircbe 01001 ES 
surance sur un des flancs. dead 
stôtue, et tient une couronnes 
» Le sphinx sur lequel e 
ie est de la plus belle-ëxé 
les traitseu sont si nobles, qu 
ment que l'artiste n'a ps 
Pivsenté un monstre, mais v 
que ; mystique. et Serbe 
éme du afpue de ion GEL 
ln Vierge, sous lequel les crues de 
Nil s'umervent, ou. plutôt l'allés 
u Nil lu-mmbure , selon les 


NI 

curs cmlroits un v 

crocodile #t de l'hip 

2. et celui-ci est toujnrs 

6 à san emvemi, Lei il le ! 

ar derrière. pendant qu 

on altaqne en face : L 
san autre 










it quelquetis 
21, dans vet état; 














th du 
2 prier, à l'exemple de leur 
fut ar. Les! pastulants passent 























ut que jour que trois 
+ de pain. Danant ce teos . 
eut, disent-il. Dieu 

ut souvent des ré 
tt agez ordinaires des je 
F sa lier 
. les sut 















jette sin martesa par 
Let <e laisse tomber ur le 
RÉ né 











qui fait pe 
Alors le sentiment 
zou 










gheux dec 





\p= 
srl | 
1. | 


Fortin. 





Et queue is 
messes ins es 











cs. d'Hercule , 
%‘un des princes 
PNA RS 
2. Dicsi, fille de Phg 






















ï 
+ ë 
fe LEE 


+ ONIT 
Nués, une des nymphes de la 


mer. 
Nissïa Vinco , où Niskus , Seylla 


isa, ville voisine d'Athènes, lore. 
que Mioos vint ossiéger l'Attique, at 
déges La premiére de ves deux 
Le sert de ce prince dépens 

dt d'on chrvens de pourpre qu'il 
it. Seylle so Alle, emmaesur de 

inv, qu'elle avait ve du hou des 
remporte, ccmpe ce chere nel à 
um pére pendant qu'à doom, 48 


Le pires à Fadgr den amer, Min 
em beereus d'une rien à nette 0, 





IX 


n Si tm n'étais insatiable d'argent et 
s dévoré par une basse avarice tu 
n n'aurais pas violé ka sépulture ‘des 















sou génies que les 
s isles Molques consul- 

aportantes. 
Lou trente 
personnes se rassewbleut, el appel- 
Jeut le Nito au son d'un petit tam- 
hour saré, pendant qu'on allume 
des ricrnee, Quelque temps se pa 
ete Nilo parait, où plutôt quel 
qu'un des assistaits agit come son 


tent daus Les af 
Dans ces oucasions, vir 





















ministre, Avant que à comulation 
enumuence, on Dnvite à Loire et 

sauter ponse fuite, l'assem- 
ice dés tes du festin pré- 
parc, Ces onies snpertitienses 
sont Feftet de lierainte de quelque 
iglurtnne , si l'on manquait de sou- 





mission où de respect pour le Nit 
Be eulte particulier de ce dieu cor 
s chaque père de 
famille est obligé de tenir des cierges 
et de 
des nm s pur l'e 

























allés en son honneur 





server 
prit. maltaisent , que l'on suppose 
d'un pouvoir surnaturel. 















NOB 
ments des femmes. Ils étaient 
et leurs statues, placées dans 
pitole , représentaient ces 
teuant leurs mains entrelacr 
oux_ qu'ils pliaien 
effort, de matière que le 
était suspend les jarrets 
exprimer les eforts d'une fem 























ac. Nité, s'elforeer. 
pates. Elle est expric 
des médailles de Commode j 

te de femme debont , av 
droite. La n 
à la représente en habi 
at une lance d'une main 
autre une figure de Mi 
e des deux moyens par | 
S'acquérail, Gravelot lu 
nue étoile sur la tête, pour 
; hasard de la n 























de là Gloire que l'on voit dans 
rassemblent tout ce qui peut 
ractériser, 

unanea (M. Jap. | 
pereur du Japou, qui Gt lu 
son apothéose de son viva 


prince se Gt ériger sur 
1 






LATE 
sul 
8 | Ês se 
Fu 


Ë 
F 
+ 


ca, le Neptune des anciens 





‘Atys, ministre de Cybèle: 


mer le mot Hespérus | 
LL l'aode du soir. 


œus. Nonrrs, Nopuris, 





ac. Nodus, nuud ; icrère, 


ma. Ge de Lumsh. Les 
s bai sttrit@ent Part de fier 
r.et d'en faire des 
Sowm. un de 





Mme par Liume au mese de 1 


— Compairnam d'Antileque 
Hi de Phremums. de 
+ prèts sun vañeon u À 6 
Fe bot aller à Pia. 
BoGuanus. 77 Gornies. 





NOM ot 
Nowawris , divination qui 


on vent savoir La 
Roc. Nomen. Voy. Gé- 


aux sciences les abstraites 
et les plus sérieuses. On va voir, en 
pe demo, si leur folie méritait 
‘éclat qu'elle a eu dans le monde , et 
si le titre pompeux de t| ie 
arithmétique que fai donnait Wéco- 
mayue Vai cuavient. — L'unité, 
n'ayant point de porties, doit moins 
passer 


x pour 
devenue comme l'attribut es 
le corsctère sublime, le 
Bumene 


sceau même de Dieu. Un le 
avec admiration celui 
Cest Le seul 







qu'on veut repréwter 
giant et Dieu 
on dit qu'un mme esprit 
rene qu'ane méme une Le vniBe, 
qu'un éme ressurt Le reurue. 
P Le nombre 3 dé-enaÿ, suivant 
st! « Le mauvais principe , et 
son le désordre, la cou 
ion et Le chauceweut. La hoiue 
lue puriait au vuulre 3 s'éteu- 
bit à tous oœux qui commenraient 
par ce twème chiffre, come 20, 
200, Ru , EC. 

Suivant rvttr ancienne préventive, 
les Romuius dé Hlutu Le 
#omd mois de l 
jour du méne 
tetes des art 
eux prrur 1 














au sue 
terss di 















NOM 
Un Hiaien, 


s'est avisé de 












poétique 








grande v£- 
Jde Pytl 
qu'il renfermait 
etqu'il 
de sa 








u et 
s l'arrangement 





ux mar 







it, ant Pyth: 





“nbre impair. Or 





r funt 5, ce qui est un 











1e où nne im riage. 
rs, le nombre 5 est remar- 
sjomtaient-ils , par un autre 
est qu'étant tonjours mul. 





pur Initmème , dd. 5 par 


e5ala 








NOM 


cie de Trente, a tourné } 
ment en ridicul 
prétendus da nombre 

Le nombre. 8 était en vér 
chez les Pythaporiciens , x 
désignait selon eux la loi a 
cetié loi primitive et sac 
suppose tous les home 

Ils con 


nombre 


ns les av 











fortunes hu 











it deg maltiplié par lui 
fn les disciples de Py 
ent le nombre 16 ce 
de V1 

ament les p 
inbres qui le pr 







veil 











tives de 
Pour iarqu 
sait de he 
Pyt 
x fois plus £ 
dmirable. Pc 


ment une seul 


qu'une che 
coup une ant 













soriciens disaient. qu'e 
mde, dix { 
marquer 


chose , ils 







qu'elle avait dix degrés de 
D'a ce nombre 
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F. Canvas, GÉ 


seul mot 
Tnévurs. 























d'un mot pour en faire une phrase 


s lettres 


pour en former un 


MATRIE ; 








Nusnes, fils de Dencalion. 
Norts, vent dumidi, F. AUSTER. 
Noseuone. Diane était la déité 

moerire de ce mois. fusone l'a 

raréfist pan dre evutholes qui core 

vicunent à un prêtre d'Isis ; parce 
qu'uux calendes de Novembre on 

célébrait les fètes de cette déesse. Il 

est habillé de toile de lin, a k tête 

ehanve on rasée, s'appuie contre un 
autel sur equel est ue tête de che- 
vrenil, amant ques saerifiait à Isis, 
et Lieu ann sir La mom, Chez les 
modernes 1 est vètr de couleur. de 
feuille morte, et couronné d'une 

branche d'oliter d'aue moin, il 

Sapprie sur le signe du Sagittaire , 

soit à raison de la disposition des 

étuites à cause des pluies et 
des sr le ciel darde pour 
terre, soit plniôt à 











l'enfant 
que les 





NUE ’ 


naissance , où qu'ils avaient été di 
vinisés après les autres : tels étaient la 
Santé , la Fort: + Vesta, Hercule, 
Quelques uns prétendent néanmoins 
que les dieux appelés Novensiles 
étaient ceux qui présidaient aux nou- 
veautés , et qui faisaient renouveler 
les choses. D'autres ont dit que ce 
mot ne tirait point son origine dm 
mot novus ; nouveau , mais plutét 
de novem ‘neuf, parceque ces dieux 
étaient au nombre de neuf, savoir ; 
Hercule , Romnlus , Esculupe , Bac- 
chus, Enée, Vesta, la Santé, lt 
Fortune, et la Foi; mais ces ‘ame 
teurs ne disent pas/ce que ces neuf 

run entr'eux , 



































«lieux avaient de com 
et ce quiles distinguait des satres 
dieux, Quelques uns ont ern que 
c'étaient les neufs Muses qui étaient 
appeléesde ce nom. Il y en a qu'ont 
pensé que «était le nom des dieux 
champêtres ou étrangers, et que, p: 
d'ils ne composaient que neuf , on 
leur donnale nom de Novensites, afin 
« n'être pas ol mer 

















ar- 








gé de les non 









les uns après les 
Nour. P NÉOMÉNIE. 
Nino (Myth. Afr.), quatrième 


atregs 


UI 


de on grand ss 
‘il enseigne ; 
M Aurcbe dans Les 
k. qu'il pro 
tous côtés , qu'Il 
ent beaucoup de 
pu- pieds , et enfin 
avec un grand 
» fe 
Let dela Terie, et, sel 
bb ancienne des filles 


Ac 
“Enfers Pont elle ent 
plusieurs 


moments antiques on la 
an dessus de sa 


Etre de aan, 
ms famlon à Là min, Les poètes La 


cusrunoée de puvots 
na pro Lpaittut 


elle et déxirmée per 
Ce qui à des ailes de: rauve- 


L rod menton mir 


ûl 


H} 


Fille de Cia 
ide. La première 14 

dr unrtes Les ivre e 
Orrhee - La ie ue core nt 
ds Loue. fn -bmane 1 peint 


sit 





nie , € saut  LURUETIt L salé 





n 


NUI 
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et a Disrde upi 
Sara de he 







son influence 
elle réjaud souv 
soit pareeque q 
peines morales on physiques Les 
sentent plus viveuient alurs 1 c'est 

foit eurnommer pur Ovide 
ina coran, la none 
rice des sh rius. Des uus plaruieut 

pire eu liabe 
nériens : le 
















+ Hepérie va 
A prés de Ge 


purs parure jarte de 
aus laurte 





PATES AE 





Ou un 














26 NUI 
Théocrite la fait _paraltré moitée 
eur un Shar i* précédée des astrès. 
ÆEuripide la représente, couverte 
dur grand voile voir senéd le, 

reourant sur son char Ja vaste éten 

lue des cieux. Les Grecs Here 
teuant d'une muin un voile, qui 
voltige, et de l'autre nn flambeau 
dont la flamme, tournée vers Ja terre, 
est prète à s'évanouir. Les Romains 
ne lui donnaient pointde char, &t 
la représentaient oisive et endormie, 
Quelquefois elle paratteouverte d'un 
grand voile que le vent agité Elle 
dirige sa course vers l'occident; mais 
sa tête est tonrnée vers lorient, &t 








vrir les lieux que le soleil vient dé 
quitter, On voit devant elle sur.quel= 





ques monuments un enfant qui 
au flambeau. ( F. Créruscuze. 
Etrusques lui donnaient. des ailes 
come à la Victoire, pour exprimer 
la rapidité de 1 course, Le gracieux 
Albane s'est conformé à cette idée , 
et a peint la Nuit étendant ses ailes 
noires, et tenant ses enfants entre 
ses bras. Une sardoine offre la Nuit 
endormie et presane nne: es che- 


1e 





Ces ou milieu dun pl 
Te 
d'étoiles que Tail 


tre ee, mé dau Le 


PR 
oiles , et 
lon'on le Sale Aube enpies 


Luxembourg) 1 
par une femme qui à des 
Fe 2 Fe Gt De 

rseu ) 
cons ls voire Me lE MATE 





È 


FV. Niouixes. 
Heu , déeme qui pré 





et au rapport de Saint 
lon. Roc. Nuncrus nombre, 


mes Surrvaics était de 
te. Les monuments attestent , 





Divinat. L à. 
ucrs , fleuve d'Italie, sur Les 
Fuel Enée prit terre, 11 sy 
puis, et fut honoré dons fa 
m ce lien sous Je nom de Ju- 













er de Dion, Ii 
pas permis de se servir d'autre 
le de celle de ce fleuve pour 
es de Vesta: Ovide lai 
ithète de corniger, parce- 
dénnait des cornes aux sisu- 
des fleuves. 
vutron, fl de Proeas 
; et frère d'Amulins. 
Gus , fit périr 
ve, AL anique de Numüor: 
ire vestale, Malgré les pré 
TA Ulis devint ambre 
fe dieu Mars. Le 


aÉt enfermer duns ane prise 





roi 









ei 

















qu'on jetét les deux en 
ours qu'on jetés L : 


kan le Tybre. Ce 








. Anirent Ar 
tt leu aieul eur de true 


Un des capiioines de Jurgus 
nes. #', Sosousa. 


Be devait point y ovoir d'aigreur ni 
d'omertume eutre les époux. F'aps 
Gama. 

Nexvm (Me Ind,), école da 
phiksophie dost ke sustème porté 
sur quetre principes: avoir , le tés 
maisuage des sens Mien appliqués { 
les signes naturels, tels que a fumée} 
l'application d'une définition connu 
on défal juaquercà Incoman | cafin à 

c parole infaillibte, Der 

de sensible que lou 

compose d'atémes indivisihles, dters 
nels , inantnés , où passe à la ous 
naissance de son auteur, dont on 
conulut l'existence , l' 
l'immatérialité, Dans la 
mme ces philosophes trou 
pret deux aines l'une suprèm 
fées conalater 

sensitive par son 
on avec, l'ame suprême, 6.-brd. 
avec Dieu, Cette union, sppelée d fe 
d'où vient Joguis, commence par ln 
contemplation de’ l'Etre suprème 
elle se tertuine par une caf 
dentité avec lu ÿ 
a plus ni sentiment ni volonté : là 
cesse la mé 
ès Le syst 
l'autre partie d PONT 
contemplative de la Chine 1 d'est le 
quiétiome de l'Europe. PF, V amas, 
Nrcrée 













































— Un des compagnons de Dio 
s en viseaux. 
à d'Ethiopie,suivont Lag- 


de Nycimène, 





Lance , et père 
d'H yricus 

5. — Fils de Chtlunius 

ü.— Un des quatre dhevoux de 


Nrcréne, fille de 2 votée 





dci qui cééiraient ER 
ut des Haubeanx : d 

et des verres, et ant À Poccbog | 
d'amples libutions. Ce cérémontes 
se renouvelient à Athènes toùs les 
trois ans, on aenoermnent st 


co 
tenips. Les Roains, qui hs 
printenrps, ne 


avaient empruni 
supprimérent à cauxe des désordre. 
la licence y avait introduits, On 
ëx ui mème 
nom en l'honneur de Cybèle, 
Nicréuus, surnom de Bocclinss 
pris des sacrifiers qu'on lui offesitila 
nuit. F. Nicréu 
Nicrets, le ténébreux, Van den 
quatre chevaux de Pluton. Rae. N'y, 
uit. 
Nrcrnéns. F. Nrcrétinss 
Nrenwèxe , fille d'Epopée, roi 
Lesbot.. 62. sion PURE 


de son père . et fut changée ten 
on. Banier prétend que ce Hut 
où contraire le père de Nyctimène 
qui eoneut pour elle une passion = 
ceatue ‘elle alla se cnelier 


mn notorelle , signifie 
mariée depuis pe, une 


Selon lex poètes : rottt l'univers 








xxx 
encore des 
re 


, comme les nymphes 
les Pactolides , les Ca- 


Sphragitides, les Cory- 
rycies, les AAnigrider , 
ss, les Sithnides, les 

les Héliades, les Hé- 
Thémistisdes , les Lé- 


n a donné le nom de 
1 senlement à des dames 





ières, 
ines que les poètes font 
:ssujets de leurs poèmes. 
smphes pent être venue 
où l'én était, avant le 
Champs-Elysées et du 
# les aies demeuraient 
:ombeaux, ou dans les 
s hois délicieux qu'elles 
entés peudant leur vie. 
ir ces lieux un respect 
à y invoquait les ombres 
n'eroyait y habiter ; on 
e les rendre favorables 
cet des sacrifices. De là 
nvienne coutume de sa 
des arbres verds, sous 
smyait que les ames er- 
laisaient_ beoncoup. De 
sait que tons les astres 
é tendit 
r'aux fleuves et aux fon 
montagnes et aux vale 
nuxt, à tous les êtres 
mequels on assisma d 
tres. On assi 
culte à 
it en su 





















Flanenr des nymphes, 
le. On nuvordait pas 
Fimmortalité aux my 
on s'inaginait qu lt 








nue en à dét le 
d'a réglé lachose à neuf 








._ NYS. CS 
mille sept cents vingt sas, por un 
raisanement aussi pà que le 
caleal qu'il fait pour oele. 

Nrurnorerts, l'ontre des 
phes Sphragitides, était sur une des 
du Cithéron 


croupes À , vers le con 

chant. Dans cet antre, il y avoit ou- 
L'esprit di 

la plopart des habitants du pays 

D BORD end D 

a nymi es, cdd. pri 

se. Lumbandin, 





1. Nrsa, nourrice de Bacchus ,s6 
voyait, dit Athénée, dans la mogni- 
fique pompe de Ptolémée Phila- 
delphe , dans laquelle Bacchus était 
représenté avec tout son curtège. 

2. — Ville de l'Arabie Heureuse, 








de Le comerver. 
Diodore de Sicile plwe l'antre, ce 
Nyse où Bacchius fut élevé par les 
nymphes , eutre la Phénicie et le 
Nil. Ailleurs , il le met chez les 
Africoins qui habitaient les côtes de 
l'Océa 

3.— Ville des Indes, que fonda 
Osirit en mémoire de lu ville d'E- 

né. 















gypte où Ce fut là q 
Futa le lierre qui, dit Diodere , 
n'est demeuré et ne croit encore 
jourd'hui dans les Indes, qu’ 
environs de cette ville. Elle-était 
commandée par le mout Héros, en 
grec , cuisse. On voit assez que ce 
it allusion à ln seconde mais- 
de Bacchus sorti de la cuisse 
de Jupiter. 

4. — Montagne des Indes. 
u culte de Bacchus. 























PAsts, sunom de Bes 
de Jupiter! 
Niuvs. d. 
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Ounnis, oën, oùs, monstre 
moitié homme et moitié poisson ; 
veun de la mer Eryihréennéy et 
sorti de l'œuf primitif d'où tous les 
autres êtres avaient été tirés, parut 
dit Bérose , près d'un ï 
de Babylone. 1 avait deux têtes ; 
celle d'homme était sous celle de 
poisson. À sa quête étaient joints 
des pieds d'homme ; et il'en avait 
a voix et la parole, Ce monstre 
demeurait parmi les hommes sans 
r, leur donnait la connaissance 
tres et des sciences , leuren- 
seignait la pratique des arts, à bâtir 
des villes et des temples , à établir 
des lois , à fixer les limites des 
champs par des règles sûres ;à sen 
et à recueillir les grains et les fruits, 
en ng mot tout ce qui pouvait con 
tribuer à adoucir leurs mœurs. Au 
soleil couchant , il se retirait dans la 
me it la nuit sous les eaux. 
1 en porut dans la suite d'autres 
semblables à tu Démse à 


















































Onanssson (M. Fnd. ), let 
jaime, où jeñne complet ‘eu ! 
chez les. Indient. IL consiste 
rien manger dans les vingt q 
heures. P. Ovrcuesm, 

Onsa , fase fort creux ; dot 
se servait aux repas funèbres. 

Orfissance , femme d'ane 1 
rence humble et modeste. Elle 

joux sur les épaules , et sé 

un fl délié. 
sance aveugle se dE 
par un bandeau sur les yeux 
héissance raisonnée, par le jou, 
la figure prend elle-même ‘dar 
laksnces de Is Vistibes 
Ones , sorte de pain doi 
faisait des oblations à Bacchus. 

Osérisques d'Egypte. Ce 
des colonnes quarrées, termind 
pointe comme des pyramidet 
couvertes de tons côté d'hiér 
Ces caractères cuchaient 

erands secrets , et repi 
nt les mveté 











































food du table 

‘dans ce mois le Lbou- 

Îa terre à de nouvelles 

MS, un des Phéociens qui, 
82. L de l'Odyssée se 
st pour disputer le prix de 

mm, qui vole ve ; une des 


, aux pieds agiles, la 






7, 
avoir prédit à son père et à 
me, Dove de China, leurs 
destinées, et fut méta- 
phosle en jument. Sonnon 
lun Ovide . de ce qu'elle 
tax Le bord d'un fleuve rapide. Rae. 
Okus , vite; rein, coultr. 
, une des Harpyies. 
Ovacos ; divinité syrienne , qu'on 
œuit la mème que Dugou ct 


q'Osnnès. 3 
Oo ( Myth. Scanlin. ), con- 
et législateur dn “Nord, 
Len tre le plus ancien 
desdienx, suivant l'£dda. I gou- 
terme toutes choses; et les autres 
dax, malgré leur puissance, le 
tervent tous comme des fils servent 
+. On l'appelle le Père uni 
pareequ'il est le père de 
tous les dienx, comme le Juj 
des Grecs. On le ae anssi le 
Pére des csnubists 














M 
sigue 
Valhlla et de Vi 


Aussi Les ais et Les pareuts deceux 








! Puissertu aller j 





» On voi, par des ine 
Scrip sépulcrales et par des 
oraïsons funèbres qui subsistent en- 


core, que dans certains pays sep 
tentrionaux l'usage était de recois 








ler à Odi ames des morts 
en ces terimes Odin te garde, 
» cher enfant , ami fidèle et bon ser- 
: rieur! » Nous avons un cautique 
funèbre , con 
druide on y eu an 
par ses exploits, se de ce 





qu'il va bieutét ‘aller dans le mo, 
fuique palis d'Odin boire de 
a bière dans les crènes de ses 
eunemis. 

Les épi.ètes que lui dome la 
Scahla {Dictionn. poétique des 1s- 
) sont au nombre de cent 

Vuici quelques unes des 
le Père des sii- 
, 
lon’, 
l'Incemliuire ; celui qui fait pleur 
voir les trai!. 










pales , et lui disent 
à l'oreille tout ce qu'its ont entendu 
üu vu de nouveau. L'un s'appelle 
Hugia ( Vesprit), et l'antre Af4 
min (la mémoire.) Odin les là 
tous les jours, et, après qu'its out 
parcuuru le monde , ils reviennent 
le soir vers l'heure du repas. C'est 
pour cela que ce dieu suit tant 
de cluses, et qu'on l'appelle le Dieu 
des corbraux. 

Des historiens germains_ préten- 
dent qu Odlin ft run ro du Nord , 
famous par sa Lravoure , lequel, 
pour inspirer à ses sujets ï 
de Ja mort, se 
en leur présence 





















“thiapien, tué par 
éuus, dans le coubat livré à la 
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eur de Céphée ; à l'occasion du} fat un des princes qui se joignirent 
muriage de Persée et d'Andromède. | à Turnus contre Enée, 
Opus, chef des Halizones, ren- Œoras, athlète, fut le premier 





versé de son char par Agarnemao des Achéens qui se distingus 





















Iliud, L Olympic. Ses compatriotes n 
Ononar, un-des cinq sens. Les | honoré sa victoire d'aucun monument 
modernes le représentent par un | Public, il en fut si indigué qu'il fit 
jeune Donume conrunné d'aramates ; | des imprécations contre tons .ceux 
qui de la main droite tient un boue | d'eutr'eux qui disputeraient le prix 
quet de mes, Lr (phus odorifé après lui; un dieu l'exauça. Les 








rentenfin, lors 


Achéens s'en apperçure 
qu'aucun d'eux 


eurs, pour expruner les oder 
d A que, surpris de c 





“ue nous devons à lu uoture , et de 


















Rptudié ciaes qui exprime | n'était couronné aux jeux olympié 
neue sentent dur à 16 dé ques , ils envoyérent consulter do 
tion. Un chien l'accompagne ; € racle de Delpiiés pour ea apprendre 
&ut , selon les Es priens, l'emblèr la raison. Alors ils Brent ériger 
de lodorit. Le éoktil poraif:à l'h une statue à Œbotas, dans Olympié, 
rion, parceque e’est à son leveret | et lui décernèrent plusieurs autres 





marques d'hou 





à son coucher que les fleurs exhalent eur. Anssi-tôt aprèsÿ 











Jeurs Gestes b a btiOUe, Sustrute de Pallène fut proclamé 
Oonvsx Teucus Thrace, | Yarqueur;et depuis ce temps les 
ps on des Cire « mu ete Achéeus qui voulaient combattre sit 
les de ee pays les plus puissaut jeux olympiques commencaient paf 
Es Ps PS | honorer Cbotas eur son tombesut} 





et revenujent couronner sa statue 
lorsqu'ils étaient victorieux. 
Œcuaue , ville de Grèce, où 
régnait Euryte, et qu'Hercule d& 
truisit, parceque ce prince fui r& 











1 Onnisits, a Borée 








parceque le Vent du nord parait aux 










son voyage sur 


 QUX MAIS sans 
site ,et Lains fut tué. 
pes arrivé à Thèbes, trouva la 
wulée par le Sphinx. Le vivux 
père de Jocwte , qui avait 
+ Gouvernement ajirès la mort 
w, ft publier dans tonte la 
qu'il douneruit sa lille et sa 
æ à celui qui offranchirait 
da honteux tribut qu'elle 
ou mustre. CEdipe s'offrit , 
tle Sphinx et le fit pire 
unx.} Jocaste, prix de Îa vic- 
leviat sa femme, et lui douna 


ce, et 







eursennéesaprès, le royaume 
wlé par une peste cruelle. 
€, refuge urinaire des mal= 
x, et de nouveau eemsulté , 
are que les 




















r 
et pour n 
hé les auteurs. 
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employer la violence pour l'en * 
faire sortir. Antigone intercède pour 
son père et pour elle, et abtient 
«l'être conduite à Athènes, où Thésée 
les reçoit favorablement et leur offre 
son pouvoir pour appui et ses états 
pour retraite. Œdipe se rappelle 
au oracle d'A qui Ini prédit 


sapplier Œdipe de revepie 
Le prince , qui soupçuune 
lai ôter lu prutec= 
ns, et le reléguer 
dans une terre inconaue, rejette ses 
offres. Délivré de la v 


Théboins 
à Thèbes. 











pour recevuir (Edipe sans vivlence 
ct sans douleur, en présence de 
Thésée, qui seul a le seu ret du genre 
des mur et du lieu deson tom 

oique la volonté qui f 
n'eût eu aucune part aux hor 














“1 t pas 
ns le Tartare aveg 
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Ettocus , As 

A l'histoire de_ce pr 

les poëtes tra 

out suivant 4 j'hee de, 
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T° 


< Arcadiens qu'Œnotras 


rss, ‘surnom des filles 


s, le plus jerme des fils 


, roi d'Arcadie, 


Ésctimus, ron frère a 


ayant 





et des troupes, fit voile 
‘y établit, et donna son 
te contrée. Ce fut Ja 


colonie grecque 


qui se 


Isns nue terre étranrère, 


pin de Pan 








ssprétendent qu'(Enotrus 





D'ontres veu 


sit le véritable nom de 







ssitôt les fils 
rurent et l'asso 
béton. Hercule . 


fondre «ur eux et ke re 
is qelque temps apr 


force. massacra 
Emile, et vengeu 


à parent. F2 Aer 15. 


at à 





parte les honneurs 


et près de son tombeau 
à temple consacré à Her- 






2 d'Hercute qui ss 1 


étroit des 





à lorient, les pré 





y 1 
Œnts, de Lacomie , dont 
les “habitants allémgpt au siège de 
Troie. 
Œrvius , héros argien, fils 
d'Amphianax, et petit-fils d'au 
» avait à 
Med Eige 








Œur »'Onrués. C'était un sym- : 





les premiers, en représentent un 
jeune bomme svec un œuf qui lui 
sort de la bouche ; et les seconds, en 
représentant un serpent dressé ‘sur 
5a queue, et tenant aussi dans 
bouche un œnf. I ya apparence que, 
ésomptneux comme étaient . les 
Evptires, ils voulaient fire en 
tendre que toute la terre appartient 
à l'homine, et qu'elle n'est fertile 
que pour ses besoins : les Phéniciens 
au contraire, plus reteuns, se conteu= 
térent de montrer que si l'hommir a 
sur les choses un empire abeolu, cet 
du moius ne s'étend qu'en 
partiesurles animaux, lusieurs 
même disputent avec lui de force, 
d'adi et de rnses, Les Grecs res 
trop Orphée ponr ave 
ne «ie ses principales idées : 
ils assignèrent de plus à laterre la 
figure d'un ovale. 
E 




























q ins un ouf 
douce figures prramidal nehes 


ner les bies 
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riber à ces bokes une sraude 
mois ce qui cn diminue bien 
» Cent quelle ne dure qu'un 
vente de ces Utarais 
| aux des souures im- 
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2. Une des files de Niobé y qui 


périrent par les Bèches de Diane. 
Ocxcrvs, suroom d'Apollan.et de 
Bacchus. 
Onxot, objet du culte des Jro- 
quois. C'est ls première bogatelle 
qu'ils auront vue es un calu- 
et, U ar d' 
une plante ; nn ani nt 
pouvoir, par la vertu de cet-objet , 
opérer ce qu'il leur plait ; même se 
transporter et se métamorphoser. 
Les devins, qui sont censés acquérir 
dans ces visions un pouvoir surno- 
turel, sont. appelés d'un ot qui 
signifie les voyants, nom que les 
Orientaux donnaient à leurs. pro- 
phèt 
Oicrée, père d'Amphiaraüs, et 
fils d'Antiphate et de Zeuxippe, 
suivit Hercule dans soû po 
contre Laamédon. 
Oicunis,ou Oicunts, Auphia- 
rs , fils d'Oiclée. 
Oùr entre les mains d'une fille. 
V, Hencyne, 
Oes sacxÉes. Dépnis que les 
avaient sauvé le Capitale, les Romains 
établirent une espèce de procession 
ue année on portait comme 
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Ofuunès, idem. 
1. Oisaux. P. Avevurs. 
a— Des Forrness, L 
pect que ce peuple avañt 
animanx en général s'étenda 
qu'aux oisrant , qui étaient 


l'an culte is . On les « 











sépulere d'une corneille pra 
Mais. Les voyageurs iodert 
lent d'un puits aux oiseaux 





ait dans le chap des n 
En y descendant ,'on trouvuit 
côtés plusieurs ‘grandes ch 
laillées dans le roe, pleines 
de terre cuite, couverts de 
matière , dans lesquels on 1 
embanmés des oiseaux de 1 


De Liste 9'Anéen 
tempète ayant contraint les 
border dans l'isle d' 

l'entrée du Pont-Euxin, ils 
un rude combat 4 essuyer 
certains oiseaux qui leur Hong 
Join des plumes meurtrières, 
apparemment contre les bal 
qui les poursnivirent à e0 
flèches. Apoll. de Rhodes. 


Re pee 
jee 
ve Le Pobie à céélrer es 
e ymnes , et le premier 
“Apolldn à Délos dans le 
Hlevé à ce dieu par len Se 
mx qui, des extrémités 
rond ; venaient l'honurer dans 
de 2 mussance. Purmi les 
de lui que l'on chantait à 
Lg en avait on en l'honneur 
ei d'Opis. On le chantait en 
:le cena sur eur tombeuu. 
fl de Jupiter et d'A 
LE pit a à. 
«œne des Diraidre, an 
Zabie, qu'd aimait 














dont 1 était Écatesnent sin. 
maté ne à furre em ne 
“le met lex F. Lisnrs. 
Fds & Vabar 68, 
teur Émar tie eu 05 












LA LL 


pour ke bre, ee btgpninte 
Wommnts Fhants Gant ete AR 
cette Retcceer. la Bi W w 

avoient emule le auds, Du w 
voyait paint le Raja ml tint Li 
crie Pire. Mie nine 
d'ntres etvellles (plus Milles. 
« L'eudrait le jus Men à alt 1, 
2 ent appelé Ciel pur Une loattinntes 
mg a A un amet délit À uptiree 
m Lis entrailles den vie tirs ‘ 
des aur 650 anivl 1di 
» mille 

















PLU CICR 0) 
dvmnle anne Le 
But où die nouient did 
Fo tot on D'LUE] 
dé ne fine canons t4 où Al 54 
»h l'huile jee du rs ge 
n Ltees imgaunée on le sndin 
rot vulières te Hé: 
wumiss be Suns ouratte, Ve 
te Je ghue cts evpetn 
m0 hjebee péter at 
os Ve gestes jnr4 
PARTOUT 
ose ciepe tous 
Grosso una © Voyuso 
Bonus os je Mauns tne 
D yes porere 
mens de fe ca 

















Cond mués de 
ee né pt an tp 








OMO 


t lui demande l'esprit de 
Au mére instant il ferme 
Lt P'averiure, et court à 
: «ta vulade, criant qu il à 
. seprit. Îl met ensuite le 
æ l:uéte du fon. et «sure 
+ rs. Sans atteudre que l'e- 
“âne cette plotmssse, 
uz un rivhe présent, mec 
+ priire très satisfait. Cet 
t e-i “rveun pins fort que 
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ON0O 
nent prédit. La seconde 


ente qu'une image sym- 
rassi acrobe définit-il 
a général a vue d'une 
isentée allégoriquemnent, 
a d'interprétation. L'an- 
wcritie consistait duns des 
ioas recherchées et mys- 
Un disait, par exemple, 
on signifiait la royauté, 
la naladie, une vinère 
, des grenouilles des im- 
e chat l’adultère, etc. Les 
ptiens paraissent avoir été 
s interprètes des souses ; 
ce sywbolique, dans la- 
étaient devenus très ha- 
le avoir servi de fonde 
rs interprétations ; témoins 
onges de Pharaon inter- 
Joseph . dont les ohjets 
symbules ésyptiens. Les 
nes auront donc emjrunté 
des hiéroglyphiques leur 
hiffrer, sur-tont lorsque 
phes seront devenus sa- 
. le véhicule mystérieux 
logie égvptirnne. 
rique, celui qui inter- 
ones. 
antis, divination par les 


Ls, celui qui traite des 
u Les examine et ‘es intet- 
‘. Polein, tourner. 
oP1&, le même qu'Oniro- 
“ Scopcin, exarniner. 
TAUSE , Monstre moitii 
inoitié âne. Rauc. Ouins, 
les regardait comme des 
lfaisants. con. 

ati Et, ONocHOÏTÉS. Mons 
ane et moutié pre. duut 
dimsient que Îles chréti us 
t leur dieu. 

QUE, pur Oxoviromax- 
xathn par Les monrs, Fe 
emuauce chez je: anciens. 
goriciens prétendait que 
Tes sotions et es sucoës 
es étaient cenfornes à hour 
Car genie, à eur neun. Ou 
Lego Hinurate svuit dé 
A PS CAN AUES , Cntsa DE 17) 
riait. De uéuwce on di: uit 


t 
ONO Sat 


d' von que, suivant son nom, 
il devait rester. longtemps devant 
Troie ( roc. #gu, beaucoup, ct 


memnein, demeurer ); et de Priaun, 

‘il devait être racheté d'esclavage. 

sc. Priasthei , acheter. ( #. Ev- 
rrcuus, Nico. ) Une‘des règles de 
l'onvmantie p sni les Pythagoriciens 
était qu'un nombre pair de voyelles, 
dans le num d'une personne, sieui- 
fiait quekque imperfection au côté 
gauche , ct un nonbre impair quel- 
que imperfectiou au côté droit. Îls 
avaient encore pour règle que, de 
deux personnes , celle-là était lo plus 
heureuse dans le noin de iquelle les 
lettres numerales, jointes ensemble, 
formaient la plus grande somme : 
« Ainsi, disaient-ils, Achille devait 
» vaincre Hector, parcequr les icttres 
» nunérales comprises dans le nom 
» d'Achille fornmient une souime 
» pus grande que celles dn nom 
» d'Hector. » C'était sans doute d'a- 
près un principe semblable que, 

aus les parties de plaisir, les Ro- 
mains bavaient à la santé de leurs 
belles autant de coups qu'il y avait 
de lettres dans leurs noms. Eufin, 
ou peut rapporter à l'onomantie tous 
les présages qu'on métendait tirer 
des zooms, soit cu’.sidérés dans four 
ordre uaturel, soit décuin posés et 
réduits en anagrannnes ; folie qui a 
trep souvent éié reuvuvelée chez les 
modernes, 

Cœlins Rhodiginus à donn“ la 
description d'u:r singuliére expice 
d'onormantie. « Théodat, roi des 
» Guihs, vaulant connaître le sucuès 
» de li guerre qu'il projetait contre 
» L. Rotnains, un devin juif lui con- 
» <ciha de faire ca'eriner un certain 
» unûre de porcs dus de petites 
» étal<.et de donner :mx uas des 
mougIsS TOMADS , AUX ENT» dos 
» munis £gtls, avce de. nrarques 
» preair les dt stincuer. ct de les sr 
» I jusqu a ui conti ponr. Ce 
» jeur Ut urPAVNE ou ut fe » 
dur es et Ur, Cros eurt. les 
moutons déspeés mr des sous 
Dors CE al fi: pion: Juit que 
m DE ovins cesser &eannueurs. » 

Oxvxate, cie “abc à Sicvoue 
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ruissunce. C'est en ce 

Plutangue dit: « Les 

ous ont appris à parler, 

Jeux nous apprennent à 

.» 

. lieu sccret où l'on su- 

bèle. 

, épithète de Pluton. 

1Fs, chef troyen, tué 
fs de Télamun. 

«, roi des L'hessaliens, 

‘ont la suerre de Troie, 

n Péripoltas , de Thes- 

Ue .avec tous les peupies 

nt sounds. 
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serpents. Elle étut haut eu Uutÿie 
ches Les anciens, et sn À 
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esses , té avec des 

placé auprès de a atatue 
2e, contre l'usage ordinaire. 
s Capitaine argien , tué par 


1, Orrusaron , Orrruius, 
> vmrnom de Jupiter. 

msouss , athlètes qui con- 
més daris les jeux ulypi- 
c. Dremein, courir, 

mosos , qui porte 1les 
épithète caractéristique de 
c.Oplon,srme et phércins, 
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sistait en des trésors immenses que 
les. Gaulois jetaient dans tn lac 
qu'ils suppossient être Ja résidenc 
d'une divinité; L'an cinq arant JC. 
Cépion fit enlever cet or, qui Jui fat 
si funeste , ainsi qu'à sa postérité, 
qu'il passa depuis en proverbe pou 
désigrer un Pom ati A GelT 
l'acquiert. Cicéron a jusufié Cépion 
du reproche d'avoie voulu le détour- 
à sou profit. 
On ne ST EE 
un fils norrié Colaxès après s'être 
chancé én éygne. 
donné 
; fenime de Roi 
Onactes, Sénéque les 
la voloutt des dieux amnoncée par la 
bouche desh . C'était là plus 
auguste et la plus religieuse espèce 
de prédiction dans l'antiquité. Le 
desir toujours vif et toujours inutile 
de connaître l'avenir leur donna nais- 
sance , l'imposture les accrédita ; et 
le funatisme y mit le sceau. On ne 
se contenta pas de foire réndre des 
ofacles à tous les dieux ; ce privilège 
passa jnequ'aux héros. Outre cenx 
de Delphes et de Claros que-rendait 
Apollon , ét ceux de’ Dodone et 
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juefois, pour en éhtentr, 
d réparations des jee 
crifices, des lustrationh, ete 
fois, on y cherchait moins 
et le consultant recevait l 
en arrivant, comme Alex 
allant consulter Jupiter Añ 
L'ambiguité était un d 
tères les plus ordinaires dei 
ét le double are pouvai 
être favorable. Telle était 1 
faite à Crésus par La prè 
Delphes: Crésus, en pass 
lys, renversara un gfanû 
ur ai ee roi avait vaincu { 
renversait l'empire des Pers 
lui-même, it renversait le a 
qui avait été donnée à Py 
qu'on a renfermée dns 
Latin 
Credo equilem Æavidà 
nos vincere posse } 
avait le même avantage : €: 
vait signifier que les Roms 
raïent vaincre les Eacides 
ceux-ci pourraient. valuer 
mains. (F. Hériorouts s | 
Parmi les réponses des or 
en avait de singulières. Gr 
lant surprendre l'oracle de 
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quel sera Je succbsrdent'affatretet 
loesqu'ils sont sur Jenr retour ;. ile 
observent soigocusement la première 
parole qu'ils entendent dire au hn- 
lord, prrsuadés- qu'ellenleur fait 
connaitre Ja népoñsérilu dieu vou 
plutôt que c'est sx réponse hième 
qu'il leur transmet par un organe 
dtranger. 

Myth. Tart: Les Tartäres qu'on 
nomine Daores, et qu'on peut re- 
garder conne ane brandhe des orien 
us, se rendent au milieu de la anit 
dans un endroit destiné à leurs as 
liées, et ser de commen- 
cent à pousier dexhurlementsaffreux, 
que rend plus effrayantsile>silence 
are entière. 

s cris lngubres sont s0comp: 
de roulervents de timubours. Pendant 
ce fnnèlié cest un de lo troupe, 

ar terre, attend , dans cette 

que l'esprit divin daigne lui 
révéler l'avenir. Après an certain 
temps il.ae relève 





Surcur prothétique, il ra- 

snx assistants ce que lo divinité 
à communiqué duns son extase ; 
€ ses contes les, plus ahstiédes sôct 


reeus conme des oraoles infaillibles. 





. OR$- 
vingtiine dé morceaix de ci 
quelquesunsdes ingrédients © 
dans Je tonneau, dont les | 
d'un augure favorable; lei 
d'un présage sinistre; il les 
ensemble ; et en forme nn fi 
qu'iietteen air à diverses 1 

Lorsque les supures farori 
rencontrent en l'air ; c'est nl 
beureux: pour le: consultant 
quefoiso manière de consult 
consiste à'prendre ou hatard 
tsin nombre de noix, et de 
à tèrte; où Les compte alôr 
présage est heureux ou sinist 
que le nombre est puit où 
Chez certains peuples de Gi 
prètre mène au pied dé l'a 
tiche, environné de col 
paille, ceux qui viennent 
sulter. Après avoir fait sesi 
ous ordinaires il jette les: 
a chien noir qui se tient ai 
l'arbre. Ce cbieu, regordé à 
diable ; est censé répondre 
Dans d'autres cantous, Jorsq 
bitout vent s'éclaircir sur 
doute, il vient auprès de 
qu'il honore conne sa fétit 
ticulière ; au lieu de sacrifice 
présente quelques mets et d 
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de Imuière qui descend vers elle. 
F. Pères 
Oranons runèures. Cet nénge, 

pratiqué chez les Crees et les Ro= 
chez les modernes ; se 
mème peu 

civil a Côte d'Or, en À 

ape, apr qu 


Mains , usité 
retrome chez les nation 


alu van nr, 
ut discours pathé 
A s'étend lue 
délunt 


mie aux assistants 
up sur les vertus du 
auditeurs à les 
imiter et à remplir exactement leurs 

Barbot rapporte qu'un de 
Lis orateur duquel it 


PRIT RE herminant ; prit en 


devoir 


montons que 
durant ha Ve 
Ces machoires eufilées fornrsient ane 
espèer de ebaïie, dont le prêtre te- 
nait bout , tandis que l'antre d 
enduit dans la see. I exalta be 
du défunt pour les 


la mort avait sariliés 


coup le zèle 

crifices et engogea les assistants 

xemple. Il cut de 
La plupart 

sient offrir nn mouton, 

dont le prédicatenr profita. 
Onnoxs ; déesse 


les persuid après le 


que les parents 
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les Argonantes , et Llessa d'in cos 
d'épien Tolaüs. Apollon. de Rh. 

Oncisxs. On némmait ainsi à 
Rome les esclaves affranchis par le 
testament de leurs maitres ; et de- 
venus en quelque sorte sujets d'Or- 
eus. F. Oncus. 

Onrcus , surnom de Platon chez 
les Rowains. On l'invoquait sous te 
nom, lorsqu'on le prenait pour 4= 
rant de là sûreté des serments, 0 
lorsqu'on demiandait vengeance les 
parjurese Né ce mot ab 
argile , presse. Isidore 
le a , vase creux ét 
profond. Ce qui favorise celte der 
nière opinion c'est que les Romains 
don le non d'Orcus non sen 
lement au souverain des ahymes its. 
fernaux , muis à Aïdonée, roi des 
Molosses, dont ils confondaent [his 
toire avec celle de Pluton, et dont 
les états étaient humides et Hp 
mais aux! fleaves infernaux et ane 
que tontes les 
nations se sont accordées à regarder 
comme situés dans des. profondeurs 
iaron et Cerbère firent 
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Ovraxos. F. Cœrus, 
Ouncnesm ( M. And. ), petit 
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naissance de Quichéna ;on 
les temples de Wishnon : du- 
rant neuf jours, ou promène le dieu 
sanellement dans le 
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les pasteurs, en mémoire de ce que 
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Pacan Lex, loi dont parle Pire, 





qui défendait aus femmès en voyage 

de tourner un fuseon ni dé le porter 

découvert, parcequ'on éreyait que 

cette action pouvait jeter un Hialélice 

sur la campagne, et nuire aux biens 
terre. 

Pacanaues, fètes des Romaïns * 
ainsi nominées parcequ'on lès eél 
rat dans le vilages ampulés Pa 
Duns ces fêtes, les habitants des 
campagnes allaient en procession au- 
tour de leur village, faisant des Jus- 
trations pour les purifier. ls faisaient 

erifices , dans lesquels ils 

offraient des gâteaux sur les autels de 
Cérès et de à déesse Lellus, pour 
tenir wne récolte abondante, Cette 
avait lieu au mois dé Janvier, 
s le semailles; et l'argent que les 
tants de la campagne ÿ appor- 
it était une espèce de tribut et 
evance annuelle à laquelle Ser- 
Tullius les avait sssujettis, Ce 
fut ee prince qui institna cette fête 
porn Pé ipe de politique. Tous 
ls habitants dechaqne village étaient 
tenus d'y assister , et d'y porter une 
petite pièce de imonnaïe différente 
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Lempurta, et vint tribale mu cute 
page, Deluioi, queue à aiuta 
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s allait le purure, hr 

mède , fruppé Ke la eue pe 
sc retours, ardt Le cuup, nt Kuna 
Ulyase de puesve devant lui: de à 
le pruverhe ge, Lu li de Di- 
mide , à prujue de veux que l'un 
ollige à fuire quelque cluen vnlyré 
eux, Suivant plusieurs trudlithuu , 
Dhardauus ne srout de Jupiter qu'un 
L'alludiuns ; analt ur ve nunlèle il on 
fit faire vis Sound engetenient oniit- 
bluble, et Le plan dau le milles dla 
lu luase-ville , dans su Dion cuve? 
à tout le monde, afin de tnunn:? 
ceux qui ouruient dessin d'aulerer 
le véuiinile, Co fut an fous Pullur 
dinns dunt bre Grers se renirent 
multres ; peus Le véritalla, Pda 
l'emporte sevc les stutues des prune 
dicux, #1 bre Gt Uésssr pes: lu «4 
Biolie, Les Ronnulns Atuiest oj pare 
suadée qu ile an étuirst pusgeons 47e , 
qu'à l'exiugle de Dudunus ile #9 
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oncle, ils furent prévenu: dressé contre le mur, le dépassaié 
at la victoire sur eux raffermt tonte la tête; tontes ces Etbles, ré 
lancelant de son père. Ce- | cueillies dans des légendestlé moines, 
a mort d'Egée, ils | sont dignes des temps d'ignôranées 
is, et forcérent | où elles ont été fabriquées. 
e à s'exiler d'Athènes. Voye 1. Pauuène, presqu'isle de la Cher 
de Macédoine , où Enée ré 
et fut reçu par des T'hraces f 
a Troyes. I y hâtit un 
Crius et d'E temple à Vénus, et une ville de #0t 
file de l'Océ: nom , uù il laissa ceux de ses = 
neur, la Victoire, | pagnons qui étaient las des fatigue 
nee, qui accom- 
















surnom de Jupiter 


ue, ville d'Arcad 


















septentrionale où 
un marais noué 
ceux qui s'y hais 
t neuf fois lé pluma 
oiseau et la faculté de voler. 











Paitémis, un des surnoms de 
i Minerve, | 
t et Li peint comme vive, ParLontens, pré 
ice table, simant le tue | tinés au 
i bruit, la guerre et les | compagne de Mars. Ils lui sac 
do “jui ur comient pas 1rop nt un chien et une brebis 












he ou rameon du 
sit le symbole de la 
que le palmier, dit 
jusurmnade sa peau. | on, fre lement jusqu 
Mines d être à me vait-on des p 


igesse , des scieuces 





— Unes Titans fut saincuet écor- 


























F 5 pan 
ft Aéemusrrboles de ces 
ararécs eo l'honneur 
Tous los dieux. Le plus fouseux 
fous les édifices de ce genre est 
qui fut levé pes soins d'A- 
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d'Auguste. 11 le fit 
er 
Wen éviter, dit 
let, toute di 
œekes dieux 
re , 


Ce 
était convert de briques, ct, 
dt au-dehors , soit su-dedans , rer 













14 
h 
La 


FH 
qi 


FF 
39 


Ë 





7 
Le fe 
“te tre 
mai it dissoudre la are rs 
h vinaigre. Quoi 


Fanses . qu'on dit avoir été de 
it un panthéon. I 








pére d'Enphorbe. 
a: — Père de Poly amas. 





PAO S5g 
Pawrica ; la même que Panda. F. 






Paxna. 
Paxrive, princesse de Looidé- 
mone , qui, au rapputt du poMe 





ÆEumelus , eut une intrigue aveo 
Ghwucus lorsqu'elle était lancée à 
Thestius , roi d'Etolie, et déja se 
trouvait enceinte de Léda lorsqu'elle 
fut conduite à son époux. — Foy. 
Grarcrs 3. 
Paxrocaaron. F7. Pancaatis. 
Paon. ( F'. Juson.) Ua peou qui 
étale ses plumes, symbole de là va- 
nité. ( For. ce mot.) Sur les né 
dailles , le poon désigne la conséera- 
tion des poses comme l'aigle 
marque celle des princes 
Paon-Nour ( M. And. }, fête qui 
tombe la veille ou le jour de ls non 
velle lune du mois de Novembre. 
Cest la grande fête da temple de 
iouranaley . parcoque c'est dans 
ce juar rnt la mont: sue 
Laquelle ce temple et situ, Les he 
vapatis la célèbrent dans toutes les 
posndes de Shiva. Elle dure neuf 
jours : les pélerins secourent à Ti- 
rounamaley de toutes les parties de 
laoôte, et il sy tent me grande 
Pire. 

















dispate de pré 
Wishnou et 
perpétuer la mémoire 
ment, changea la colonne enflannée 
en une montagne de terre, et vou 
de ses sectateurs li révérassent. 
€ à cause de son premier état 
sois aliament ue Le amnet 
a 


















nent avre du beurre 
qu'en + eme 
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condées clseune, Les Hrali 
soin de ramasser le mare di 


le retiens 
dont ik fent dos preents à leurs: 
235 
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( jet ; de manière que 
La dieux sectes la célèlrrent ensemble. 
0 «des feux de joie devant 
l e rucs et les maisons 





et on porte le 
Les w 


t, pen- 
crnait, avant 
atiuns , fournissait à 

on d'huile ; 

















que ie reste de l'ile. Le 
le qu'elle y avait était de la 
ande marnifuecee. La véoér 

était attachée S'étendait n 

Les prêtres. Caton en ft: 













sent d'un ro! 
res de ce teu: 
pint de victimes , le st 










jt que de l'encens, : 
espirait que l'odens 
y était représen 
un char conduit par les Amour 
tiré par des-<ygnes et des colon 
Pr de lo et de Larur qui 
aient de toutes parts lecédaitet 
à celni des srts. Les chefs-d'œy 
des plus grands maîtres attir 
seuls toute l'attention. La dé 
situation et les 
avaient s 
l'opinion de ceux qui 
pire de Vénus et le 
sirs. Tacite ps 
vcilleux qu'on 
















jour des 
le d'us autel 
is dyui et 
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lont % Terre était la ferme, 

se que le Ciel. 
uens, ville d'Egypte, où Mars 
cmoré d'un culte particulier. 
r de on fête, dès le lever du 
un certain nombre de prètres 
taient la statue du dieu duns 
iquaire d'or, sur un char à 
rones , de’son temple dans 
april voisine, et de cette 
e eu temple ; d'autres , armés 
mes, se postaient aux portes, 
jeun troisine corps, muni 
Ce des Drès sc MEN en 
Û res qui £ardatent 
. Cons, refusent de les ad- 
, Ouen venait aux coups, et 
mitait une sanglante bataille 
coup de immoode perdait la vie. 
me harbare se pratiquait en 
e de ce que Mars, élevé au- 
étant venu voir sa invre daus 
Re, les serviteurs , qui ne le 
ment pas , lui refusèrent l'en- 
ars, obligé de se retirer , se 
pti, revint, attaqua ses en- 
et entra de force dans la de- 

le sa mère. 

va, ou Ta-qua { 1. Ciin.), 
soasnlter les esprits. Ïl y a 
sméthodesét:blics pour cette 
@ : mais la plus commune est 
ecsenter devant une statue, 
ler certaius parfums, en 
t plusieurs fuis la terre da 
in prend soin de porter près 
tatue une boite remplir de 
d'un deinrpied Je lungueur, 
les sont gravés des carac- 
frotiques qui passent pour 
orarles. Apres avoir fait 
s revérences, on laisse tom- 
asard une des spatules, dont 
#tères sont expliqués par le 
mi préside à la cérémonie : 
is où consulte une grande 
» qui est attachée contre le 
i contient l: clef des ca- 
. Cette opération se pratique 
che d'une affaire unportanute, 
yage, d'une vente de riur- 
#, d'un mariage, ct dans 
âres occasions, pour le choix 
ir heureux, et pour le sucuès 


leprise 


PAR \ 59 
à PARABARATAETU CH Tnd. ), nom 
e re sprème ans quelqu 
contrées de l'Inde. À ® 
PananoLains, gladiateurs qui s'ex- 
ient à comhattre contre les bètes 
Féroces. Rac. Paraballein, se pré- 
cipiter. 


anapts. ( #. Siam.) Les Siamois 
placent le leur dans le plus haut ciel, 
et le divisent en huit différents degrés 
de béatitude. Le ciel, dans leur idée, 
cst gouverné comme la terre. Ils y 
les des pays indépendants, des 
peuples , des rois ; on y fait la guerre, 
on y donne des Hataifes. Le mariage 
mène n'en est pas banni, du moins 
dans Les première, seconde et troi- 
sième demeures, oùlessaints peuvent 
avoir desenfants. Dans la quatrième, 
ils sont au-dessus des desirs sensnels, 
et la pureté augmente ainsi jusqu'au 
decruier ciel, qui est proprement le 
paradis , nommé {Virupan dans leur 
anone, où les ames des dieux et des 
saints jouiss: nt d'un bonheur inalté- 
ruble. 


de Cumboye, dans la presqu'isle au- 
deià du Gänge, comptent jusqu'à 
vingt-sepl cieux placés les uns au- 
dessus des autres, et destinés à ètre 
le s‘jour des ames vertueuses après 
leur séparation d'avec le corps. 

qu'ils racuntent de L1 plupart de ces 


#“ 


AT. In. Les habitants du royaume _ 


cieux est assez confurine à ce que les : 


inahométans déhitent de leur paradis. 
On y trouvera des jardins émuaillés de 
fleurs, des tables couvertes de nits 


. délicieux et de liqueñrs exquises, des 


femmes d'une rare L:eanté, el en très 
grand nowbre. Tant de biens sont 
destinés nou seulem:nt aux mes des 
hoinimes vertueux, mais encore aux 
ames des bêtes, des oiseaux, des in- 
sectes et des reptiles qui, dans lenr 
esnèce, auront vécu confurinément 
à l'instinct de la nature et à l'iuten- 
tiou du Créateur. De cette opinion, 
l'on peut conclure que les habitants 
de Cnnloyesnpposent que les bêtes, 
nou sculenent vut une ame, mais en- 
cure une espèce de raison , quoique 
nwins parfaite ame celle des homunies. 

At. 4 à da L'de 
ke 
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cevair. L'un d'eux d 
trouve | naivement au voya, 














ADR OL PTIT ON 
IR Due 2?  sù ds ".. 
ol 7 °° Le: 
[er ie "2 Es 0. er 
ETELUL thin SN We. 
RE 


qu + A2 Ve" 
3 ee 
8 smile tions, Ji ce cut 
uir et La goes, Niurive, 
ret lasertu: e° VNoeuus, 
on de la pus ielie personne 
IVETS. Cette punnesse ct la 
supérieure de Vénus lui 
djuser la pomme et, dès ce 
Ut, Junon et Minerve, contor.- 
ar ressentent, jurérent de 
T,ct travintlesent de concert 
une des Lroveus, Quelque 
prés une aventure fit recon 
uris. Cn des fils de loss 
ut enlevé un laurent, jront 
er d celui qui soupe trot 
dns des jeus funrlues ojpu'ons 


rs its 


célébrer à Fronc où 4 alla 
se MITE attileonre ‘e fecre- 
psp" uit. Dép a jt € hsyn 


OO RE ÈTE PALETTE 


POSAIT EE CET .. . 
;: un rs st Or ve 

1. e. Lu r. s° . s4 
noces Ê a" "0 
# « = . - 


: +. 
at ta. LAS ‘… «, , e \ LES CS 
rate u Un ns nt Art 
LP LE COS ,r t 1 à CA 


ATNTC Rs... SE LE EC TS | 
"ke. US murs RU ous TS 
CT ss mi 
NOR UN ue anus 4 VOUS UN sh: 
Us vsutoum ln ut lu, Fan 
SON LE COTEONR E KE NITONS 

L'an vives à Vtt qruns 
FLE CCC ECC CCE EXT TEST OS ET 
AHLLR 

L'an hnss, 5 loliatue in 
LLOL CEECE OCT COS DEC T ENCORE TON PTS CYCTT TO 
tiuul ‘1 dl: pruut dt and 48 bus ? sth lu ‘ 
ue de jun ual dut als vba ul 
thus, 

Bones la plis losuits somutasus. 
es be Blasn ele 6e colis auusoreu da 
fonnenun, dent unes 6 bit soute oo 4 
A pelle eboauson Mio oc 08 Doutos à 
Ducs o Joeus. Goo t oatoe cos du. ou 


at . L] . : * % 
a" RL + ve has ais 


d., al he stéz de, [LL v19 vÛ osé PU PET 


tr 4 CE pus CRPETT CELERCE EST ERET 
Un jt sopès D e,159 4 boue, Ds: a 
‘ us n sel ATL 118 a) | nu dr ts 1 
s;: » Ur va N'EL [EPP U sat d 
ee la poule peut oo pas dos 
FL D one sras css À, /, 
’ gr sers on 4. vus. Ds. ..., 
‘ j- QUE A O6n un 1. 1, 
+ !. _ ', 
‘, 4 ”*,. . ‘ 




















PAS 
. Dans les temples, cet oiseau 


mgse son image. Elle n'a 
le temples particuliers , mais 
e 2 ma sanctuaire à jurt daus 
ples de Shiva. Elle est adorée 
meurs nous, cuinme l'Isis des 
eur-tout sous ceiui de ere, 
s Le Bengale suu; celui de 
. Les Indiens l1 représentent 
Cubèle, c.-à-d. courunnée 
s, et la regardent comme la 
nice de la terre et des êtres, 
déesse de la providence ; ce 
morde avec l'idée que les an- 
æ formaient de Rhce, qu'ils 
Mentonnime !a ere des dieux 
hommes. C'est l1 mème que 
du. Forez ce mat. 
emoas | .W/. Zud.\, secte de 
imes ,qui n'a point pour ol'jet, 
» Les autres sectes, quelque 
de morale ou de cntruver:e, 
e plaisir et la uvhauche. En 
wæence, elle se distinsue d s 
bralnnines par l'horrille de- 
ent de ses maurs. La srande 
Ron des paseudas est de sé- 
les femmes ; et quand on leur 
ente qu'ils devraie: t <en tonir 
æs, et respecter colles c'es an- 
ds répouient eu pl.icmtaut : 
teslesfennnes sont nusfemies, 
que DOS en JOUISS AIS. » 
wma. fille du Soleil et de 
eat selon d':uires de Perstis, 
Mimr a, dout elle ent plu- 
eufants, eutr'antres Deuca- 
Astrée, Androrte, Ariane, 
Éuns. par se vencer du Suleil, 
at éclairé de trop pres son 
avec Mars. inspira à <a fille 
mur désrdonné pur un 
u blanc que Neptune avait 
tir de la mer. Selon un autre 
dun, cctte pass. fut un 
le La venñseance de Neptune 
Min: qui ont coute de 
rifier tenus les ans le plus rem 
y four Us, en trouva Un si 
qu'u vont le- un setner,. ct 
Aa un de nhanefs Nour. 
me. ane, pement Pacpiot 
tar lt 


ei ou Cr mt itt, 


eh. su senvuce de Min s. 


ma. ur Dnoris E C:< uns 
me FI. 


- prince , 
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trueuses amours, une vache d'airain. 
Lucien a cherché à expliquer cette 
fable , en disant que Pasiphaé avait 
appris de Dédele cette partie de 
l'astrologie qui regarde les constella- 
tions, et sur-tout le signe du tau- 
rean. Îl parait plus naturel d'en 
cherèher l'explication uns là haine 
des Grecs. ‘l'out le foudement de 
cette fable parait être l'équivuque da 
mot Taurus, num d’un amiral cré- 
tuis, dont la reine, négligée par 
Minos amoureux de Procris, on 
durant une luugue maladie de ce 
était devenue folleuient 
éprise. Dédale fut apparemment le 
confident de cette intrigue , et 
sa maison aux deux amants. Pasi- 
phaé accoucha de deux jumeaux, 
dont l'un ressemblait à Minos, et 
l'autre à Taurus, ce qui donna lieu 
à la fable du Minotsure. Pssiphaé 
a passé pour ètre la fille du Soleil, 
pircequelle était, comme Circé, 
savante dans la connaissance des 
simples et dans la composition des 
poisons. On dit qu'elle faisuit dé- 
vurer par des vipères toutes les mat- 
tresses de Mines, parcequ'ellc avait 
frotté le corps du roi d'une herle 
qui attirait ces reptiles; ce qui si- 
enifie apparenunent que cette reine 
jalouse savait se défaire de srs rivales 
par le puisun , où par d'autres voies 
aussi eflraces. #7. Mixorause. 
2.— Déesse qui avait à Thalames, 
dans l1 Loconie, un temple avec un 
ouracle qui était en grande vénération. 
Quelques uns. dit Plutarque, pré- 
teudent que c'est une des Atlintides, 
filles de Jupiter. mere Jd'Anuion. 
Selon d'autres, elle est la némeuue 
Cassandre. fie de Prium , qui mou- 
out dans Thalinses: ct purcenu'clle 
Fo rQuit SC Gr les atout le: once h 
cle fut apyrle Faspia’. bac. 
Past nhañer:,d'r'aerAts.s On 
bat coucher des eteuipliue cette 
cerce. etant lets voir en 
s, ce tentee se eciveh e reunr, 
Pacrmir. fe de Jeter ct 
nn. hat. ous 
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és pour cet cflet , et dans les- 
3 exnusait Les statues d'lsis et 
is. Suivant une inxiiptiou 
sr Sanimnuise , il parait que 
istres forinaieut une espice 
te. 

AnIES , fète accompagnée de 
les seuls Spartistes etaient 
distribuer le prix. Cette tête 
wn nom de Pausanias, géné: d 
te, suus Les vrdies duquel les 
vainquirent Mardonins à la 
e bataille de Plutée. Drpuis 
ps. il y eut toujours un dis- 
A l'honneur de ce graud ca 
sEsisros. pierre prériense 
rée à Vénus. et quo pret 
aneros 1! winble que C'étast 
+ rl 3ate. 
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re d'Hanuuiut , où l'un des luut 

times. 

Pavanrin, divinité vuimulne, À 
laquelle lex nidtes et lex munis ie es 
Feconnmmandount lex eufante quant lex 
sarante de ln peurs alu danties, 
ou enuçuit d'elle lex petite culasse : 
une usine open Vent qqun l'in 
vequêt pour ae délivrer nur taie ile 
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Pases, la paur, dilué que ra 
Rennainn vient faite connpmyne de 
Murs. Tubllis Hosatilise, role Pinus, 
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lPullur, 

Povuniane, net demé à tune jrs 
Le den sales, et6 prbires de Muse, 
ceux ques Étant destinée nu hits 40 
divis d'auur, 

Paven , atinilet An dicu du un. 
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. Utrse tu: raivpmeur, et 
esce lui fat corde. . fpole 
pr'tend qu'Ulise obtint 
e de son père par la faveur 
bre, à qui le roi J'ithaque 
au un bon conseii sur Île 
ü Hél:ne. Jearins vou'ut re- 
Sparte son £erure et sa tie : 
ve, peu après SO: ariase. 
chemin d'Ithsque. sui de 
"e épouse. 
jeux époux s'annerent ten- 
L. le surte qu'Uivsse fit tout 
put pour éviter d'alier à la 
de Troie; mais <es ruses 
antiles ; il fut coutraint de se 
de sa chère Péncope, en 
aat un sacc de son a nour. Îl 
t ans <ans la revoir; ct, pen- 
e si longe absence, elle lui 
ane fidélité à l'éprenve de 
les sohivitations. Sa beanté 
| Itlaque un grand nombre 
irants , qui voulaient lui per- 
que sou Diari avait péri devant 
“+ qu'elle pouvait se rematier. 
Homer, le nombre de ses 
sants mwntait à plus se cent. 
e sut.toujours éluder leur 
te , et les amuser par de non- 
as, La première fut de s'at- 
à faire sur le métier un grand 
1 déclirant aux ponrsnivants 
1 nomel hymeu ne pouvait 
en qu'aprées avoir achevé ce 
qu'elle destinait ponr enve- 
{ corps de son beau-père 
quand il viendrait à mourir. 
He les entretint duraut trois 
sue sa toile Sachesitiamais. 
qu'elle défait la mnt ce 
avait fait le jour: d'un est 
* FonCre , lu toi” de ‘ "- 
dont on se sert en vaurlant 
riges qui ne select pomats 
Se avuit dit 4 Pescope ,c!t 
die il ne revenait pts du 
€ Fu qu con His serait 
de converter. elle dessit ui 
ds mtuts Cl son purs ei «ce 
melescgageanes nn coees épronx, 
dattes se LHC gi dent tes 
J is nee de A st, et P ‘ 1 : 
Erit presses: par ss Preuts 
de se remutisr. Eu‘in, ue 


FEN ss3 
pouvant plns diuérer , elle prono-e 


ar pourinivants, por l'inspisstion 
de Minerve, l'exercice de tirer ka 
baaue avec l'arc, et promet d'épouser 
celui qui tendra le premier l'arc d'U- 
vx, et qu ferapassrr le premier 
si flèche dans plusieurs hagues dis- 
prises de suite. Les princes accep- 
tent la propesitiou de la reine. Plu- 
sieurs essaient de tendre l'arc, unis 
&us aucun succès. Ulysse seul, qui 
veuait d'arriver décuisé en pauvre, 
en vient à bout, ct se sert de ce’ 
mèue arc pour tuer tous les ponr- 
suivants. Quand on vint dire À l'éné 
pe que sôu époux élait de retour, 
elle ne voulut pas le croire ; elle le 
requt mème très froidement au pre 
uuer abord , eraisuant qu'on ne von. 
It fa surpreudre par des apparences 
tro npeuses ; imais après qu'elle se 
fut assurée, par des preuves non 
&jivo ques, que c'étail réellement 
Ulysse, elle se livra aux plus srands 
transoorts de joie et d'unomr, 

O1 regarde commuaément Pénée 
lope comme le mos'éle le plus parfait 
ue la fidélité conjniate. Cependant 
sa vertu n'a pas laissé d'être exposde 
à la matdisance. La tradition des Ar- 
cadiens sur Pénélope ne Saiccorde 
pas, dit Pausanius, avec les pottes 
de la Thesprotie, Ceux-ci veulent 
qu'après le retenr d'Ulysse, Pénd- 
ope loi donna une fille qui fat nome 
mée Polyporthe ; ms les Manti- 
n‘eos prétendent qu'acenst: pur son 
uars noie nus eile-metne |. ds 
ordre dans sx mais mm, elle en (ut 
chasse ; qu'elle se retira prenuère- 
ment à Spate, et qu'ennite elle 
dit à Mantne, où elle finit ses 
jours. Ou a dit ours i quant d'e- 
penser Llissce, Meronns rats tot - 
dos en bou nait QUELS ENTRE 
fe . AR LE qu'elt savent le, {ti 
peus ce son pores et En tresdlas 
mere Je Pan saunas met es niet 
| CAL ES) on: til ul “. 1 ds ATE EE 
1, Fri [TE Bi vue al” 4 DNL TL De 
Pin dors, ÉPRCEL ED lon. | 

Piveinar, heu le ous cecret de 
Lu chinmrs, ot Ctiuent les stitnes des 
deux donestiques, O a dei $ élesait 
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a milieu de là ploce pe- 
it la statue du dieu en 
rec une grande barbe. De- 
ure iuxnédiateinent etait 
1, aussi de nxwrbre. 
t'environnée de limpes de 
ichées les unes autres. Ce- 
lait cousulter l'orucle faisait 
prière à Vesta, il l'encen- 
ait de l'huile daus toutes 
5, et les allumuit ; puis 
vers l'autel, il mettait dans 
jite de la statue une petite 
mnnaie : ensuite il sap- 
lu dicu, et lui faisait à 
Île question qu'il lui plai- 
# toutes ces cérémvuics, 
e la place en se bouchant 
avec les mains : dès” qu'il 
rs, il écoutait les passants, 
ière parole qu'il cuteudait 
liea duracle. 
aaTA Des, la déesse qui 
arquois , Diane. 
, Égyptienne, surnom de 
it les statues, sous ce nom, 
rue des blocs infurmes de 
de luis; on la noumait 
mme ne Jdfiérant pas d'his, 
t l'établissement de son 
des culoaies é:3 ptiennes. 
#pol. cap. LD 
ss, fils de M:rcure et de 
re. et petit-fils de Doubs, 
ruit fundateur de Phares , 
lessenie. 
Ville dont les habitants 
a siese de True. 
ActTLs , min que les Grecs 
mr ADN OU Iiy£rques. 
coaster ce. d'eut e-buris 
Lit 5 ti2-teusps un crusid 
ne Pnninucui, Trusve. 
AT WA QUE. | 
ic. uw u jeuuuws d Â- 
pu °n ru! Cuuie. 
petite asle © Es pote. ou 
bre ef. 
E. Gi ue L'usaue. 
+. Couture LILL . {ue pair 


Ær. sun de Jus de 
, Inur, Le Pom. 

. gras de L Cuntuds. 
au: pe de reuore seumlie k 


PHE Sug 
métamorphoea en fleuve. #. Pass. 
Puasianx, déesse adorée dans le 
Pont. On croit que c'est la même 
Puastas, on Puastaca Cousux, 
Maédée , uativa de: la Colchide , où 
coule le Phase. 

1. Puasis , fleuve de la Culchide , 
qui se jette dans la mer Noire. On a 
vu, à l'article Puasn, son origine 
fabuleuse. 

2. — Etait fils d'Apullon et d'O- 
cyroé , une des Octanides. Ce jeune 
homme , ayant surpris ça uière et 
adaltère, la tua, dit Plyiarque ; 
nrais les Furies s'en nt de lul 
et le tourmentèrent à tel point qu'i 
s'alla ipiter dans une rivière 
s'appelait alors #rcturus , et , 
de son nom, fut appelée Phasis, 
Cette’ rivière traverse la Cukhide , 
et se jette dans le Pont-Euxin. C'est 
peut-etre La mène que le Phase, 

Pusssus , file de Lycaun. 

Paausianës , Apision , fils de 
Phausius. Iliad, { Li, 

HÉACIE , un des noms poria 
l'isle de Corcyre, des Phésieus qui 
», prirent. Le célèlre perles 

HÉACIERS, peup por 
Jardins d'Alcnous et le séjour d'U- 
| sa. Homère les représente comme 
un peuple umwu et efléminé, Les 
jeux, les dames , étuient Leur unique 
oct upatiun, Cuinwe ils faissient con 
vister La félicité dans le pluisir de la 
tuble , ils s'inaginaient que Les dieux 
passaient Les jours dans des fesiins 
cuntinuels. Aussi Le séjour d'Liysee 
Jdaus leur in fut resurdé cms une 
des épreuves auquel Le ciel ait 
nu vertu. Leur er dulité é'iolait leur 
un db oc. ls cruest n faaueruent 
tue ler couts que leu fie ie er, 
‘ju jeur pr purs puis U bio 
V4 T'# pot CCE LE des pr'sestsé- 
tuto ete tons. Île avaient süsa Ja 
géputaten deeleuts ue, 4 
‘Ju, Ut jrfe . Lure AIN 1 Je 
b- ru: eftuu tee: QU'A ie UE 12- 
pd. 

Purax.mmutebnt de lise de Suin- 
ue. fui donné à T'iésne par Seau 
puur eue à L de ous suiatat. 
Théste fs hitir ane 











PHE 
tête etune corne d'abon- 


main. 
ès , fils de Créthée et de 
dateur de Phères en Thes- 
» de Lycurgue et d'Ad- 


ils de Jason et de Midée, 
Merinérus, fut lapidé por 
hiens en punition de ce 
donné des habits empoi- 
Glaucé , fille Je Cr'un. 

n des capitaines qui ser- 
rs Pallas, dans l'armée 
| fut tué por Halésus. 
tApss. 1. Adurte, fils de 


Aus , roi de Phères. 

um, femme de Bottes, 
rene , remmonlta Sur son 
: lasle d'Amasis , roi 
et punit les assassins de 
rcetilas. on les fauarnt 
rois . apres avoir faut 
wnurs eicpn Les wins de 
#s. On dit qu'elle tint d5- 
ers. © panutno de crite 


( DM. Eaevp.'. fils de 
ea d'Estpte. Sas ion 
Vi satant aebordse plus 
re. Phesnn imite fanra 
sses les lots. comme 1'il 
hatier le enve. La iven- 
cer fut ln Deme de an 
a ararie de la viile te 
unsrs (fu il reronverrait 
æ lavant les “oix iver 
D “EMNP MIL 1 PT AAtS 
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Paiaré, uue des uymphes de 
la suite de Diane, erlun Ovide, 

Paracus , fils de Buvolion , rol 
d'Arcadie, tranemit la courunue À 
Simus son fils. Il voulut a'uttribuer 
la fondation de Phigulie. 

Pninas, capitaine grec au sitge 
de Troie. 

Poivre, prtit- fils d'Hercule, 
un des cupitaines grecs au ségr de 
Froie. 

Paisazta, Driade , la plus ovanne 
de toutes. 

Puinaius , fils de Lycoon, fm 
dateur de Phigalir, ville d'Arcudie, 

Puira, un des remus de Vénus. 
ac. Philein , aimer, 

Paitacexanoats, nom d'Apr- 
La, qui les fer demmé à l'occasion 
suivante : Tr, Hant acifyée 
Alexandre, avait enchainé l: statne 
d'AprAbm aver des chaines d'in. 1,2 
sille prise, le dien fat détié, et recnt 
Le nom de Philalermare , tn ami 
d Alexanirs. 

Pririuune, ls d'Apriln ot de 
Chions . prete et nnsrien, snté- 
renr à Homorr, et pere de Tnu- 
nivris. ft Le swrnnd. dit le enr 
Liste À fpolkoouwe de Khode:, 
ju remporta les prix de prédsse 0 
de mnainne ane jenc pothepues. fl 
pin pre avoir inst (né jes my it2reS 
tes Lernerns 22 qui #3t ronteité ; 
he des camtiqmes où il eéléhpnie 
Lu, antenne de Éatone #1 colle 4e 


Fans #1 d' A pollen établit des 
“pnr de mures onto ur 
ouple de Delphes 21 soinprnn 


tedques ns 1e CONIPS A Ps «11e 
Fopinatre one ur in othure. 
Het ee et nt nembes des Mr 
Little. 
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PHI 
ame ur un siège de marbre 
nc, dont les bras sculptés pré- 
lent kes imares de la uature f- 
de. Cette Bgure symbolique tient 
xlivres : sar l'an eët écrit Va 
5, t sur l'autre H/orulis. Ra- 
il, dont cette insage est emprun- 
à voulu aussi indiquer les quatre 
rents , objets des recherche: phi- 
iques, par les diflérentes cou- 
: des jjhtements uil a donnés 
eureallégorique. L'air est expri- 
sa la draperis de couleur d'aeur 
u couvre les épaules ; lefeu, p*" 
nique rouge ; l'eau, par la dra- 
” de couleur de mer qui couvre 
emoux; la terre, pur celle qui 
sane, et qui lui descend jus- 
3 pieds. Deux petits génies, 
on appercoit à côté de la figure 
ipale, supportent cette inscrip- 
: Causarum cognilio, la cun- 
pce des cases. 
éce, dons le trait qu'il a 
e La Philsophir , lui fait tenir 
vres d'une main et un sceptre 
matre. Sur le bus de «a robe est 
), et sur sun estomac un I], 
lettres grecques qui désignent, 
“nière, la pratique, la seconde, 
iurie, r faire entendre que 
silusophie doit étre active et 
tive. Îl feint que cette imuge 
olique est oticrte à lui sus 
ts d'une feuune dont Î» visuse 
mont et Les veus pleins de feu 
pant quekque chose de divin. 
île para.ssait érole s colle del es- 
ine ; quelquefois aussi elle 
it la téte dans ke cieur et 6 dé- 
tsnsre ur: desfail les nasrtele 
Chi a laussvems Le tr i< d'une 
fe.sime. pong ce: tue LU ti. 
Meet rire. detente 
Main et “5 fe 4,7: ,ru'te. 
Boat CT ir Dre das, cie Cf 
CU perte. . oi Lits.snvves 
Lotion ons fn wa. 
MP dr, test lies 
Dour, Te tee tie 
k-..: CTRPATCR EE LUE 
Be PU IQUE eee tt elfe 
M eZ a ut Tel 
ve. Li œnt tunes dr tiiees. 
na qutt & juste: que. Li neup- 
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PRI éo» 
tre dans sa main gauche indique ls 
morale. Deux petits géuies sout ple 
cés auprès d'elle : l'un tieut un see 

tsæ mordu t la queue, symbole 
e léteruité, ce qui anuuue la nude 
taphysique ; et l'autre porte dans see 
muins une pierre de touche, pour 
exprimer la logique, dunt le but est 
de discerner le vrai d'uvec le faux. 
Paivoris , uue des filles de la 
Nuit, qui. seluu Hésiode, désignait 
l'abus du penchant que les deux sexes 
out l'un pour l'autre. ! 
Paniniau, fille de l'Ocdur, dovini 
maîtresse de Saturne. Khdu, fenune 
du dieu , les ayunt surpris, Saturne 
se trausforuu en cheval pour s'écha 
per ; et Philyre, oonftse , s'en alla 
errer dons les montagnes des Pé- 
lusges , où elle accouchu du Centuure 
Chirvn. Flle eut tunt de regret d'à 
voir mis ce monstre au monde, qu'elle 
demanda aux dieux d'être métunue. 
phowe ; elle le fut en tilleul. Rao. 
Lhilyra, tioul, 
Pairvaéiur, Paisvainée, Chiron, 
file de Philyre, 
1. Puinée , fils d'Agénur, régnait 
à Salwidesse , dunes la ‘Thrace : il 
avait époux Cléolule, où Cléopitre 
file de Borée ct d'Orithyir, dont il 
eut deux fils, Plexippe #1 Poudion. 
Mais usant répudié duns la ouite 
cette prinéesse, pour épouwr Jdéu, 
fille de Dardauus, cette muvritre, 
nur se defaue de 6 deux 4 oux- 
Et, les socuss d'avoir voulu ls dés 
hurerer. et le ir) « sédule Pliin/e 
Jeus fit crever Les veux, Îes divux, 
quror less punir ve miel du ju, 
mister de | Egulou jus aveugles; 
ot eire cuirs 1 de Bords , VA 
Jesncinse, Je oct ti, stessent QU'al 
ns. sous OÙ, On »youte 
Le "es À: LOI PE HITS H] D 
es urgrese , quieut 
us D otul'e #e 
Pouce onroretou sat Uripot ca “49 «iles 
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jen toute. Csines, Eu secoubus- 
sileU plus Ke d'ltterent dur Murp}ies, 
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en dencer ve dusrt, Cal, 

il les CR Pi | Pr-steurs de cle 
Le put Frus etes. de baches : 
pettes. de cuuteaux,. de bia 
. d'un fusil. de toile de e- 
te. Aexouune le malade, lui 
ates les parties du corps les 
., ufie dessus, ot enlin il 
un petit réduit anprés du ha- 
4 de Taulude est étendu: al le 
6 de feuiiles , et il ventre avec 
rs ioxtomnents de so metier, 
ns ans ane eepéee de 1he- 
et uve ETS cu) ADD LE | la 
. dans Liuelle Sont conformes 
nes croi NS wuhes ct rire, . 
eines ner sitee, (st 
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PIR 
fie de Clytius, compagnen 


, Glle de Donaüs. 
Ge, fils d'Ixion, était roi 
hbes. Ayant épousé Hippo- 
ria les Centaures à la solem- 
ariage. Ceux-ci, échauftés 
1, voulurent faire insulte 
s; mais Hercule et Thésce 
rent. Cependant Pirithoüs, 
1 récit des grandes actions 
», voulut mesurer ses forces 
# chercha l'occasion de lui 
elle : mais quand ces deux 
nt en présence, une secrète 
a s'empars de leur esprit ; 
‘se découvrit sans feinte ; 
Meèrent au lieu de se battre, 
cent une amitié éternelle. 
int le fidèle conipagnon 
+ de Thésée. Ils foumérent 
d'aller ensemble enlever Ja 
bne, qui n'avait alors 
ten dant venus à hout Ts 
t aa sort, à condition que 
ui elle resterait serait obligé 
er une autre feinme à son 
ène échnt à Thésée, qui 
d'aller qrec Pirithoës en- 
serpine , e Pluton. 
dirent donc dans les enfers 
ater leur téméraire projet ; 
bère se jeta sur Pirithoüs, 
wla. Pour Thésre, il fut 
le chaînes , et détenu pri- 
ar l'ordre de Platon jusqu à 
cule le vint delisrer. Pau- 
cplique cette fable en disant 
vint dans La Thesprotie 
tbhoùs . à dessein de lui uider 
la femme du roi des Thes- 
qu'en effet Piritivris . de- 
scmmmement de lépoucer . 
% Le paye avec une arte : 
rvant gerdu ls plu. srande 
‘ses truupes 1! fut prie. Ju, 
e. par be ru des Thespre- 
ni fee tiut privmmer dans 
Cictrorie. © Anprres de Cr 
dsl. on sont le quuran 
uen . br lime Achierem et 
ste . den J'euu est furi des 
»., D 


1 ttes de bois qui rpre- 
, Les prètres épvplueus. Ce 


| PIS 49 
mot , en égyptien , signifiait bon et 
vertueux. 

Pnoÿs , capitaine thrace, du, 
parti des Troyens, au siège de Fruie, 

Praus, capitaine troyen, fils d'Iin- 

, Comiuandait les T'hrares an 

siège de Troie. Il fut tué par T'hons. 

sæus, surnom de Jupiter , pris 

de la ville de Pise, en Elide , uù il 

était particulierement . Her 
cule, faisant la guerre aux Kléens 

prit et soccagea la ville d'Elis, Il 

parait le même traitement à celle 

e Pise qui était alliée des Fléens ; 

mois il en fut détourné par un oracle 

qui l'avertit que Jupiter prutégenit 

ise. Elle fut donc redevable de son 

salut au culte qu'elle rendait à Ju- 
piter. , 

1. Pisannaz , capitaine trnyes, 
fils d’Antimoque , et frère d'Hippo- 
lochus. 

2.— Autre capitaine troyen, tué 
par Ménélos, au siège de Truie. 

3. — Capituine grec, fils de Mé- 
nélas, le plus odroit des ‘l'hirsss- 
liene, apres Patrocle , à bien monier 
ls lance. Il cominandait sous Achille 
un curps considérsble de troupes, 

4. — Fils de Bellérophon , sppelé 
aussi Jsandre. 

5. — Un des poareuivonts de Pé- 
nélope , tué par Philuctiue. 

6. — Autre amant de Pénélope, 
suivant Uvide. 

., 7 Hére dont Homère à décrit 
a ‘Ce 

8. — Porte grec rhudien , plus en- 
cien qu'Homere | et qui avait susoi 
chanté 1: guerre de Troie. 

PiscatontENe, jeux rotnsins, re- 
nonvelés tous Les ans, au uiwis de 
Juillet. qpuur Le paeteur de lu ville, 
en l'honneur de ceux des pécheurs 
sur Le Lure dout le suis étant porté 
dans Le tesnple de Vulcuin connue 
vo tribut quon peiiit uns nat. 

PiscHinava Au ent sjue denitieint 
Jen Pernane u [un ces sinenatrers Ge 
eue rehsue. Lu fous-tion de Pin trs 
nousaue #t de fuite du jranre dun» 
Âon TL | ae 

1. Fins. ville d'htalie. fesdie, 
im Strubon . par lee Pinens du 
Pelupuauese . qu er ve pour 

2 





PIT 
stéries. Rec. Pithos, ton- 
gein, ouvrir. 
cauprs,cowrbeur de pins, 
1brigand Sinis ,ou Cercy on. 
ys et campiein. V. Cna- 


C'est aussi le nom d'un fa- 
gand dont Hercule purgea 


us, de Mitylène, un des 
s de la Grèce, avait fait 
e échelle dansles temples de 
,, marquer , disait-il, 
e à Fortune. 
ie , fils de Pélops et d'Hip- 
, roi de Trézène, était 
de son tempe le pis recumMe 
per sa sagesse. Îl fit alliance 
», roi d'Athènes, à qui il 
ira, ss fille, en mariage 
.}), et se charcea de l'éduca- 
om petit-fils Thésée , qu'il 
près de ai jusqu'à ce que 
füt enétat de se 
lans le monde. Ce fut aussi 
‘eus du sage Pitthee que le 
yte, sua arrière-petit- 
é. Il y avait à Trezène 
comnsere aux Mauss, 
merignait , dit-on, l'art de 
er. « J'x mème lu , 2pate 
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PLA ‘7  4vr 
qu'il jetle lorsqu il oct agité le 
vent de. mit par 

Pivaar, oiseau sons la tutèle de 
Mars, depuis que, Rdmme et Mo 
malus étant enfants, un pivent valuit 
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. que les habitants de niew 
nt conmme Île dicu de l'air, 
et du mauvais temps. 
Porica, Porina, déesse 
idait au huire des eufants. 
4, Entsa. 
Ds, nstmphes des fleuves 
nnares. Roc Potuuuos, 


s. de Desir. divinit“ 1du- 
Sanothrarts. 

cas, prêtres d'Heniule, W. 
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amer, Claus, fils de S'ss- 
1 de Pitue. 

#iants cavales qui nnrent 
» Gl.r us. 

Des. que l'on crovait 
à ALsprirer la fureur, demi 
tes tauines. du teinns de 
145 dans es ruine de 
vue dr Brune. À certain 
» annee. les cn: du pavs 
uvre sl sus Tificees . Lus- 
As vu quelques ensuite du 


POU- dit 
bots des cochons'de lait, qui, sion 
les en croit, l'année mihante, à 
gorei temps, étaient trouvés paissant 

ns la forèt de Doudoune. On cruit 
aussi que c'était un surnow des Buc- 
chantes. . 

Poraz, ville de léotie , près 1e 
laquelle était un puits dunt on pré- 
teudait que l'eau rendait les vavales 
furiruses. Sur le chemin de cetta 
ville à T'hèbes, on montrait à droite 
une petite enceinte fermée par une 
espère de colonnade, où la terra 
s'était ouverte pour engloutir Ain 
phiaraüs : la preuve qu'on en dounnit, 
c'est que depuis ce temps uucun 


"oisean n'était venu «0 reposer sur 


ces colonnes , ni aucun unñual, due 
imcestique ou sanvage, n'était venu 
brouter l'herbe qui y croisauit. 
Pounaaux. Jupiter avait sous ca 
non un temple à Mésure , dans l'At- 
tique, upparunment pureeque le 
tonmple était sans couverture, et par 
consquent la statue pondreuse, 
PouLrissacnés, On nonmiait ainsl 
chez les Ronsuns des poulets que 
les prêtres élevaient , et qui servaient 
à tirer les ausures, On v'entrepre- 
nait rien de coinidérulle duus le 
sénat, ni dun les armées, qu'on n'eût 
auparavant pris les auspices des pou- 
lets sacrés. La avauière la plus ordi 
naire de prendre ces auspices cu 
sistuit à exnniner de qureile fan ces 
poulets usaient du grain qu'on four 
présentait. S'il le ssupesient avec: 
aviditt, eu trépisnaat et en l'écartsnt 
cà et là, l'augnre était favorable : 
s ils refusaient de manger et de braire, 
l'auspice était mauvais, et on tenus 
cuit à l'entreprise pour laquelle on 
consltiit. Lorsqu'on vaut bevoin d 
rendre cette sorte de das iuuioens Î 
votulle, on Jaissait Les pouls u 
certain teniprs dans ane eur e 
INuneer ; ufsrrs PER [IE u prreste st 
vrsent hioese, et Jour jeton sein 
maugeuille. Qu faisait venu des jt 
lets de File d Eule, 
Poui-Sznits, port sur le naiïe 1 
du chemin. ( #7, Muh.) Ceonu le 
nom que donnent les musdimans :4 
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Falère, eu Ttalie, et dans le territoire 
d'Arcos, étaient desservis pur une 
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ment des armées est ‘représentée ; 












dns l'Histoire métallique de Louis 
ALP", sous le symbole d'une femme 
qui es debout ; ave un globe et un 
imas d'armes et de prov 
main elle tient 
corne d'abondance ; et de l'autre 
gouveroil. La Victoire la couronne 
de laurier 
1 Para, fs de Laomédon, 
e parti d'Hercule contre son père, 





pieds; d'une 
l 






ui avait uranqué de foi , reçut du 
une pour prix de son 
uité. D'autres disent qu'Hereule 

inena en Grèce avec sa sœur Hé 














, et que « 
una le. nom de 






sant Podarce. 
princ tit Troie qu'He 
nait ruinée , et étendit les li- 
une, qui devint 
un de ses en- 
fans, ayant enlevé Hélène, les Grecs 
sllirent er les Troyens dans 
deu ville, qu'ils prirent et détrui- 
1 entièrement, suivant 
le pl éralement reçue. La nom 
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enchantements , à 








tait Véous dans son s 


naître 
dinuire. Aus 
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n palais, ses États, ses 1résori 


ét que Vénus lié 
à naissance , elle le fit dettf 
Lampsaqne , où il devil 


un, ses enfaailé 
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€» © une couronne de feuilles 
ge où de haurier. Ses statues 
de ndne ee pe des 
wnents inage , de paniers 
‘contenir les fruits, d'une fau- 
poux moisonner, d’une massue 
t'écarter les voleurs, on d'une 
FR Pour foire peur aux oiseaux ; 
qui le fait nommer par Firsile, 
Hos .avium atque ferarunr On 
L msi sur des monumouts de 
des tètes d'âne , pour marquer 
lue qu'on tire de cet animal pour 
Pere et la culture des (erres , 
Peut-être parceque ceux de Lamp- 
fee ofraient des ànes en sacrifice 
® dieu. Ovide nous apprendqu'on 
en sscrifiait en meémuire de l'aven- 
8 de b nymphe Lotis. On le re- 
lente encore tenant une bourse 
& main droite, une clochette de 
dache , et crèté comme un coq, 
sur la tète sous le menton. 
te peut désigner les Orcies; 
dune , voir de l'or, et la 
e de coq, l'extrème lascivité du 


es poètes sont dans l'usage de 
er cetle divinité assez cavalière- 
t. Horace peint un ouvrier qui 
le à faire ua banc ou un Pnape; 
'ertial, eu lui rappelant qu'il est 
rois, le menare de le jeter lui- 
ne an feu, s'il laisse enlever quet- 
pieds d'arbres dont ca lui confie 


mariss, fêtes en l'l:onncur de 
pe. Parmi les monuments que 
ssart à fit praver , il se trouse 
ws-relief qui represente la prin- 
le fête de ce dieu. A PER 
mers qui la c'itirent. 15 
eralle d'entr'elles, qui est ap- 
mmeni L prétresse , arrus la 
æ de ce dieu, prndaut que 
Rses lui preentent des jrsniers 
ples de fruuts. et des vaw pleins 
ne, cœuuune ou dieu d:« jardins, 
le La cunposne. On +1 val 
&rrs qui mai on s''uie de 
emmes . poncct d'un instrn-….er.t 
esnbl.tde à un oroe.u. Il vx en 
eus qu porm de la fliie , uce 
Re Leut un heirr. pure que 
At est CÉSCUAAUE CEAITHDL , 
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une outre, vêtue en Bacobante, porte 
un enfant sur ses épaules. Il y en a 
quatre autres qui sont occupées au 
sacrifioe de l'âne qu'on lui offrait. La 
victime, ceinte au milieu du 
d'une large bande , a déja reçu le 
coup mortel, et son seng ovule à 
grands flots dons un bassin. Enfin on 
voit, près de la prêtresse qui fait La 
fonction de victunaire, un étui à 
plusieurs couteaux. 

Paiasus , héros qu'AÆygis niet au 
nombre des Arpunautes. 

Patkazs. C'était, chez les anciens, 
une partie du culte sacré. Les Ro- 
mains priaient debout , la tête voilée, 
afin de n'être pas truublés par quel- 

e face ennemie, conune le dit 

irgile , et pour l'esprit «fût 
plus attentif aux prières. Hi y ovait 
un prêtre qui, un livre à lu main, 
prononçait les prières avec tout Île 
monde, afin qu'on ne transposht 
rien, ct qu'elles fussent fuites sane 
confusion. Pendant les pricres , on 
touchait l'autel, conne faisaient ceux 
qui prétaient serment ; d'où vient 
que l'on a donné le nom d'ara us 
serment. Lessupplints embrasssient 
aussi quelquefuis les genuux des 
dieux , parcequ'ils regordaient les 
genoux comme le signe de la miséri- 
corde. Après leurs prières , ils fai- 
saient un tour entier , en formant nn 
cercle, et ils ne s'assevaient qu'après 
avoir fait toutes lenrs prieres , de 
peurde paraître rendre leurs respects 
aux dieux sec trop de néglicence. 
Ils portaient aussi lo main 4 leur 
bouche . d'où vient le mt d'adora- 
tion. Erfn ils se tournaient crdinai- 
reuent ducuté de lorient purs prier, 
Les Grecs fcisssent aus isur: prières 
detent ou : suis. et ils lee cmnnen- 
ralent tours Dur des bin cs ty, 
vu pas dessous oc! Porte Le 
s'lsent faire date dos te opus, ils ne 

urifisswnt sujsrssurt avec cie leu 
strale, qui tr étuit outre cree que 
de Dein commone da:: Lo... 0 
d'est ur. 1,920 aftdert ir: du 
jer des pe.rifices. Cette eue ve te- 
1.21 daur uo as Que ! on pilsuit à La 
prieou danslesestilule des tcasplesc 
et eus Qui mr sakr 
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ui plaisait les esprits de 
l'écoataient; d'autres en 
comédien, un pantomime 
qui se montrait sous une 
iqures différentes. Enfin, 
« nowbre de ces enchan- 
l'Egypte était remplie, 
: fuwi- 

de igno 
en avait fait un dieu ina- 
æ Neptune, parcequ 
at sur La mer ; ses mi 
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toutes sortes de biens. Sur plusients 
anédailles romsines, elle porte an 
main droite; et tient ile 
1e haste transver- 
counpagnée 


globe de 1 

la ganche une 

sale. Souvent elle est a 

de l'aigle où de la fou Û 
C'était à lui principalement , 

les paieos attribuaieut la pe 

qui règle l'unive 

Li symbolisent 

fente couronné 

Sins, qui de la main gauche tient ane 

curne d'abundance, et de la droite 

un sceptre qu'elle étend sur le globe, 

Tes. soins que le Proniienté 


On lui voit 


indice des 
étend sur tout l'inive 
encore un, gouvernail à 
ei s nn globe et une 
Un œil ouvert, 
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de la figure symbolique, dé 
rien ne lui est « I 
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ant. qui fut deévore par les 
us du roi. Apollun, irrité. sus- 
cuntre les Arsiens un monstre 
cur qui arrachait les enfants du 
de leurs meres, et les dévurait. 
DAŒELS. 
amwuicHUs, roi d'Égypte, six 
squarante ansavantl'aevulraire. 
prauce. avant de parvenir à la 
wane , fut nn des duuse urinds 
neurs qui Souvernaient conJoin- 
ent l'Evvpte avec une ésale au- 
te. Lu oracle leur avait dit que 
a d'entr'eux qui ferait les liba- 
s dans une coupe d'airain aimait 
tout le ruvaume. « Ïi arriva, dit 
lervdote, que le dernier jour 
‘ane fête soleumelle, pendant 
ul Ctaient tous dans le temple 
e Vulcoin, prêts à faire les hhae 
uns, le prétre qu leur devait 
onner la coupe d'or se trompa 
e membre, et n'appoita qu'onse 
ass. Psammitichus, qui. étant le 
lesnier, se trouvant avoir poiat 
le Lane. Gta son casque, et sen 
envit pour les libations, Lesantres 
CISUCNTS 6 SOUNINEENT sst Lot 
le l'asile ; eu pour en empecher 
“eltet ils enisent oté be vie a Panne 
Quiirhius : ils neu utinetésnr- 
les hnp que celui ci n'avait cu 
une part à bumépris du prétre. 
Lopr cuut ds Ju, oiveut toute 
mutails ot le elite rent aus un 
ncesert. Phou cuta fins. dons 
Et etat. ll es nulles d'acte de 
[UPT LE UL étlust ans da salle de 
Lis, si qu porsonit pont le nr) 
Lu dr ponie À Fe, 1er nt 
bu: Te protise qe A Neii'e . we lu 


Mers pe pe our Diraquens ape 
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at vie CN, { put ss cchuniere 
moe ui pue et ten puis 
ae Qype os dou tete 
“tie tut 1! Tr oct an ee en le 
‘8. sut "s l'as 1 a" “s's 
Basque 1" "ts sr, 
de epg de s  <" « €) : 1 +. 
bd ec TE 
Los : , ,. " 
, , | 
L 4 
" ti .t ste suit 
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» ment ponr se reudre maitre de 
» toute D'Ecypte, » 

Psarnenx.un ces dieux qu'adoraieut 
les Libveus. D dut & dinité à un 
stratugéme, Mavait appris dunekques 
Obseaux à répéter ces mots, Pruphusz 
est un grand dieu, ev d les Ficlia 
ensuite dans les bois, où Es le ré pe 
tereut si souvent, qu'à La tan les pou- 
ples erurent qu'ils étaient ispuités 
des dieux, et reudirent à l'éplhun 
les honneurs divins aprés sa tuurt ; 
d'où cst venue proverbe, les oiseaur 
de Psaphou. 

Psécas une des nywphes de la 
suite de Diane. ° 

Pau as, surnom “uslequel Dacclins 
était atoré por les habitants d'Amy- 
clés en Laconie, Psila, en lingase 
dorien, signifie li pointe de l'aile : 
or, il semble qne l'honmme soit cie 
porté et soutenn par une ponte de 
vin, comme un oiseau dans lait par 
les ailes, 

Psrenvnos, summou de Vénus et 
de Cupidon, 

Pstiicobes, peuples inorinaires 
de Lucsen : 1 étaient vullants et 
légers à la conrse. 

Psornis, fille d'Arrlion "le selon 
d'autres, de Xauthus, où d'Erva roi 
de Sicaunie, Qui, Vov'int sa fille 10e 
du fut d'Hercule, l'envosa cles son 
hote Lycontas so Pise la, Pophis 
ed CR deste un enufonts, Eché plie 
et Prcunc bus »* ui , dans La cuite , 
dounérer ta la ville de Phésée le none 
de Paplus leur nuere, 

Posonasers prettes grecs con- 
etes au bte des Nue sta putot 
motte de practices quo faisaient pre 
le. AIMANT 
Uifuitieun tue Ï. 


de » 
sit 


“vi DLL DL € buse 


fe ou seine 
Lou 
pu onn feet pre à 


’ 
ones tetes pe tuile fe fs ct 
dns tool. EL ble ot fr DUR 
fs ntie:- 1 "1 Jun CORRE RENE 
nome ee Le Map Dore 
AU Cie DRE qu Vs ass D l'e 
' t "a nt Dotte os cri st 
: Û « Luce, fr. nt Lost 
, , ON € 1" «“ Dle tr  .{t: CPE 1 


er 1 Nu ot nous pronos. 
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roite ou à gauche, 
mort pour un 1 
Là et des maladies pone ceux qu 
n étient point encor 

n petite 














leurs, et son extinction les dangers 
les plus affreux. Quelquefois on je- 
Lt une victime duns le feu, et l'on 
satinchait à considérer la manière 


dent it l'environnait et lo consumait ; 
inait une pyramide ; 
ele se divisait, En an mot , la 


éclat, la direction , la len- 











tour ou li vivacité de cet élément * 
duns les mcrifices, tout était matière 
à élsenation et à prophétie. On 
attribut l'origine de ce 







de ja renantie au devin Ampibiaraüs 
“in prit au siège de Thèbes; d 

Les la rapportent aux Argorautes, 
Dans quelques occasions, on ajoutait 
au fou d'autresmatières, Par exeuple 
ou prenait on vaisseau plein d'urise 
dont l'orifice. était bouché avee un 






tampon de laine; on examiuvit de 
quel été le vuisséan erevait, et aloi 
on réslait les aupnres. D'autres fois 











où lex prenait en observant le petil- 


lement dé nune ou de la Innuère 


d'ine lawpe, IL y avait à Athènes 











PYR 
» opposée au feu. rest sk 
ï 









L de eidé, 
lude, etlet 


Leur mort 





Pynonta: Diane, sos 0 
avoit un temple sûr le muët 
où les Arsiens allaient « 
leu pour leurs fêtes de Len 
Py 





1. Prnnma. #°. Devciti 
. — Ce fut sons ce no 





guisé en fille, fi 
dans là cour de Lycc 
pas aller ou siège de Toit 


ACHILLE. 





Praanpes , nom patrol 
des descendunts de Néoplol 
Egypte. 
se milit 





PYARRIQUE ; 


anciens; Î ans les é 
poètes el des historien 
lent vèti 


sur les 


iuse d 





Les danseurs ét 









niques d'écarlote 
portsient des cefntatons # 

Ÿ & l'épér 
nee. L 
avaient 









cier, d'où pen 





espive de courte 









ciens , outre erla 
orné d'a 


le plu 


PYR 

Le, ils 7 esercsient eur jen 
l'âge de cinq ans. 

Aon rapporte qu'on donna 
à on aml deur des Pa 
ms, duns lsquelle un le ré- 
mes sortes de danses guer- 
wuite un Mysien, pour lui 
rautage , fit'entrer une la- 
oi, t armée d'un léger 
dansa la pyrrhiqueavec tant 
tion, qeles Paphlagoniens 
‘eut si les femimes grecques 
la guerre On leur répondit 
2 qu'elles avaient chassé le 
rse de son camp. 

8 ka danse pyrrhiqne était 
+ pénible, elle recnt dons 
ivers sdoncissemente. Il pu= 
du temps d’fthenée , la 
e état je dause consacrée 
5, où l'on représentait les 
de ce dieu sur les Iudieus, 
danseurs , au li ' D 
1, 0e aient les 
des roue et de Île 
est sans doute cette seconde 


lorsqu'il en fai 
is sortes de danses qui 
poésie Ivrique. 
< Apulee 
. live de ses Wilesiades, 
caractère d'une danse 
t pacifique. 
VE is d'Achille et de 
À cour du roi 


































laré que L 
tre prise s'il n'y avait parmi 
rants quelqu'un des descen- 
Lacs. envoyérent à Seyros 
Pyrrhus, qui n'avait alors 
rail ans. À peine arr 

d' 















sous prétexte de ret 
. Bautie qu'on le nn 


e d'Asic. Pour cela, il feint 











Dans le portage des esclrves, il 
ent Añdromaque , veuve d'Hector , 

il aima jusqu'à La préférer à Her= 
ione , son épotc; ce qui fut cause 
de sa mort. Car un jour que Pyrchus - 
était allé à Delphes pour sppaiser 
Apollon, contre lequel il avoit fait 
des im tions au s L 
d'Achille, Oreste, VA Her- 
mine , se rendit à Delphes, et ft 
courir le bruit que Pyrrhus y était 
veau per recunnalire le temple, et 
en enlever les trésurs. A l'instant les. 
Delphiens armés assiègent Pyrrhus 


















de tonte purt , et l'aecablent de traits. 
I me pied de l'autel , victime 





de la colère d'Apollon, ou, plus 
vraisemblablement, de la jalonserage 
d'une femme méprisée. (7. Han 
snoxe.) Pyrrhnd laiséa trois Gle d'An- 
drunrique , Molussus , Piélus et Per- 

le seul Molosaus régna après 
Jui, encnre ne fat-ce que sur une 




















des torches qu 
ée et Hi permnestre , 
pour avertir réciproquement que 
chacun d'eux étai 
Prraacosr, 
U l'un 

















à QUA 
nou de Pyiho. Rae. 


Pythasthai, 


Grecs 
s funimes qui fai- 


Pirnonsses, Le onnaient 


ce nom à Lo 


1 Qoisrarts Dévss le dieu 


— On id uit 
Mercure dans le 
sur e Mercure, comm 


ice non à 
quatre 
à om here et de lu duplicité 

nan ti inironais, qui 
tr pithé de Janus 
éré cmme dieu de l'année, on 
que l'aun 

uporcequ'il y à 6 


de est divisée en quatre 


et que quelques uns 


sus était le monde, 
cliars atéclés de quatre 
froût. On eu attribué 
de bth s Gre 





QUE 
saient le ‘métier de devineressé{fl 
arcequ'Apollon, dieu de la divise 
ruouumé Pythieu. Fos 


Quénara-Vourvon (M. Inde 
fête qui se cé e jour de la plié 
uvembre_en l'honneur Î 
ï.. Ceux qui l'ubséfi 
ne font qu'une collation , ete 
tachent au bras droit un cordomde 
fil jaune. F. Ananna- Votapon 
Quévir (AL. nd.) fête qui tolé 
lien toas le 
quatre” Ken 
Pondichéry , en l'honneur de ME 
riatal e la petite vrdé 
Ceux qui pensent en avoir 0h 
de grands bienfaits, ou qui veulef 
cn vhtenir, fout vœu de se foireset 
a l'air. Cette cérétttlé 
const à fire paser deux code 
de fer attachés an bout d'un trés 
levier suus la cru do Joe MUR 
qui a foit le vou ; ee levier 18 
u haut d'un mit élevé d'u 
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le dieu prétendu devait sefvir de 

vieuie. Quelques instants avant de 

l'égorser ‘on lui rendait encore des 
evaitregrder comme 

altes. Onl'imwolait enfin 








le minuit, et où lui arro- 
devant 


£ le ercur que l'on jetai 









ien Quitzaleual , 
offert à la Lu 
jeté du haut en 1 





etl'on 





temple 


finissuit la cérémonie par des danses 





religion 
Les prêtres de Quitzalcoat étaient 
chuezés de parcourir chaque sair 


















toutes les mes de la ville, et de 
battre de tambour pour avertir tout 
le monde de se retirer chez. soi. Le 
Jendenrarn, dès la pointe du jour , à 
se servaient du mème tanbour pour 
éveiller tous les habitants, PL les 
averur de repre leurs travaux, 

Li mène Quitzalcoat était houo 





culière dans la vil 














avait fon res d 
Jités, on lui attribuait encore 

certaine pection sur l'air et sur 
toni « ncerne cet éléinent. Oa 
l'insoquait vus spécialement lors- 
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méstique des Chinois, à lag 





attribuent le soin de € 
le ménagi 








qui a 
e et les produêtion 


terre: On représente ordinai 





es ©ô 





tés deux enfants; Pa 


mains jointes, et l'antge tt 


coupe. 

Qéran, mot arabe 
livre. A désig 
préceptes d 








] 
ne La collecti 
fahiomet , qui le 


gaé ce nom, à l'imitation d 
et des chrétiens qui notes 
cien et le nouveou testament, 


ture 


Cette collection est divi 





surus, €: 


+ sections où ch 


qui sont subdivisés en. petits 


d'un style coupé, Ones 





mptes 


suras, qui ont des titres sus 
que ridicules, tels que ceux 


Vache, de T Ar 








Mouche , ete. Le toat préses 








leur prophète, par 





compilation informe et (rem 
contradictions. Les rustlmat 
tendent que Dieu n'envoÿae 





l'ange Gabriel, quem 


verset pendant le cours de vin) 





ans. Ilsrejettent par-là les eôn 








)OR 
le paradis. le purc2- 


; H 5 a. selon lui , 
premier et das 
| dor ; le truissème 
senses ; le quatreme 
cirmpmeme de crvstal; 
aleur de fcu : le sep- 
an jardin déucieux, 
cesse des fmtasres et 
sit. de aucl et de vin. 
“rs verds oruent ces 
rpins des truits dont 
. se changent en 
5 &i belles et si duu- 
xc d'elles avait craché 
on eau n'aurait plus 
æur virginité, tou- 
e, doit répondre aux 
« crovants. On voit, 
<criptiuns du OJôran , 
fut consister la héati- 
tdestines dans les vo- 


re est Île tombhoean 
<t mis après la mort. 
"es réunissent l'aime 
errugent les eniteurs 
ar les préceptes de la 
d'qu'il les a vhservés, 
hé par quelque menr 
e lui donne e démenti. 
ces esprits nours lui 
, sur la tête, et l'en- 
wesenterre, oMilest 
‘a reinp ises devoirs, 
nes conservent le corps 
lu ju:'ement. 
#ste dans desepeines 
Vjeur por la bouté de 
lnera les répronvés 
aine, pour leur faire 
tes du repas qu'il aura 
ienheureux. 
ous arréterons pas an 
es les réveries qui se 
5 le Oran. Il suffit, 
‘oir l'absurdité, de dire 


e QOR 433 
qu'il met pour base de sa loi ces deux 
points principaux. Le premier est la 
prédestintiun, qui consiste à croire 
que tout ce qui arrive est tellement 
déterminé dans les tdée: éterneiles, 
que rien n'est capable d'en empèchce 
les effets : le second, que ka relision 
nrmabumetane duit ètre établie sans 
miracle , sans dispute et sans euntra— 
dictiun : eu sorte que cesui qui y 
siste duit être mis à wurt, et qu'un 
muasuluan qui tue celui dont elle est 
rejetée mérite le paradis. 

Tant que Mohomet vécut, le 
Quran fat consené sur des feuilles 
volantes. On en fit des copies, où se 
trouvèrent Jes différences ; et de 
se formèrent les quatre sectes 
subsistent actnelleneut. La preui 
et La plus superstiticase est celle du 
docteur fe/if; clle est suivie par les 
Maure® et les Arahes. La srcuude, 
uumée l'Amesriane, en confunne 
à la tradition d'Al; les Persans l'ont 
adoptée. Les Turcs ont embrassé 
celle d'Omar, qui est là plus libre : 
et celle d'Odman, qu'un resarde 
comine la plus simple , est suivie par 
les_Partares ;bales 44 a 

ÿ a sept principales éditions du 
Qôran, avec des commentaires à l'ine 
fini. La traduction de ce livre qui 

asse pour la meilleure , soit pour la 
idélité du texte, soit puur les notes 
savantes dont elle est eurichie, est 
celle qu'a donnée eu latin le P, a- 
racci, professur en langue arabe 
au collège de Rome. Elle fut impri- 
mée à Padoue en 109$. 

Indépendamment du Qéran, qui 
est lu base de lu crovance des maho- 
métans, ils ont nu livre de tradition 
appelé la Sonna; une théologie po - 
atie fondée sur le Qôran et la 
Sonna, ctune s holastique fondée sur 
la raison. Hs ont aussi louis casnistes 
et uue espèce de droit cauun. 
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le moues rmasicaux que les 
it persvanifés, et qu'ils 
ètre des génies on des 
«. Cette doctrine à donne 


uaatt (M. Afr.), nom 
e du ter 
dingascar. Mau unouL. 
s, ou passions femelles , 
), nymphes qui président 
jue- Elles sont au nombre 

Leurs fonctions et leurs 
sont décrites au long par 


et Quénou (M. Ind:), 
Dragon. Ces deux étoiles, 
m semide prouver que l'as- 
sous vient de l'Inde, est à 
mille lieues au-dessous du 
rant les Indiens, ces deux 
riorent ennemis du soleil 
ne, parceque ceux-ci les 
ent de manger leur portion 
on, ou beurre L vie, 
rérent une huine impla- 
es menacèrent de les avaler 
ne seraient pas sur leurs 
» corps de ces géants a cin- 
ux mille lieues d'étendne, 
le soleil et la lune; ce qui 
ide l'obscurité Jeséclipses. 
N, tMontagne tres clevée 
de Sérendif , ou Ceylan. 
on générale des Orientaux, 
t qu'Adat ait été ensevel; 
outagne, Où il fut relécué 
ir été chassé du paradis 
lui a fait douner par les 
le node Pico de Adasn. 
Orient. 
na ( NW. A#fric.), non qne 
actes prélendent avoir été 
Ada à sn éponse, qu'ils 
ème temp» «1 fille, Foy. 


nz AuÉar. Elle était re- 
par des guèpes «ar le tonu- 
rchiloque , porte fameux 
r> satyriques. 

Les souviens donmaient à 
t aux Burchantes une eve- 
Dose de feuilles de vigne 
ins. La frappe de faioin » 
e et en sculplure, masque 
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l'abondance, la joie, et ua pays fer. 
tile en buus vins. Üne grappe de 
raisin portée par deux hommes eet 
an symbole ordinaire employé par 
les artistes pour désigner la terre 
we. F”. Raccuus, 
tLÈNE, SraPhrtus. 
Ratson. ( Zconof.) Une femme 
armée , dont un diadème vurne le 
e, mel un lion sous le joug, où 
e tient enc ; nage des à 
qu'elle doit combattre et dhminer. 
olivier qui croit derrière ello an- 
nonce que le fruit de cette vi toire 
est la paix de l'ane, Cochin lui 
doune un pesun , ou balance rouraine, 
pour exprimer quelle doit 
toutes choses. On la peint unssi sous 
la figure d'une motrône vêtue d'une 
ootte-d'armes , ayant sur sa poitrine 
l'égide de Minerve, pour nu 
te c'est une force supérieure de 
l'ane , réglée et défendue par la sa= 
esse. Elle tient une épée flom= 
yante, dont elle menace les vices, 


contre lesquels elle est sans cesse en 


guerre, et qui sont figurés u= 
sicurs serpents nilés qu'elle Bule nn 
ses pieds et tient enchuînés, 

Rauson CHRÉTIENNS. ( /conoë, ) 
Elle est représentée sous l'erublème 
d'une belle femme, ayent lu pravité 
décente et la persussion qui doivent 
la caractériser. Elle une cou- 
ronne sur la tête , et tient un lion 
la bride. Le mors qu'on lui sr 
tenir est l'attribut porticulier de la 
Ruisun , qui doit mettre un frein oux 
passions les plus dangereuses ; et l'é 
pée indique qu'elle doit les rombattre 
sons cesse. La Raison chrétirnne à 
Les veux fixés vers le ciel, d'où s'é- 
chappe un ravon de Jumibre, parce- 
que c'est de lui qu'elle attend la fyoe 
de triompher des obstacles, 

Ratson v'é1 at. (fconol)C, Ripa 
l'exprime sous la figure d'une femme 
anuée d'un casque, d'une cuirasse et 
d'ua cimeterre. Il lui donne Je plus 
une jupe verte, toute seunée d'yrux, 
d'onvilles , uns baguette en ls mois 
pauche , et L droite appuyée our ls 
tète d'un Kon. 

Bas 


LS 


ACCHANTES, 


1. 
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longue , et tenant sur ses genoux un 
Livre ouvert dont il montre un en- 
droit, est dans l'action de. parler 
avee € eur, et est assis sur un cube 
de pierre sur lequel est gravée cette 






































ineriplion, La perfecto quiescit, 
sa repos est dans là perfection. 
Is CH. Jude), le premier en- 
fant qui naquit après la destruction 
du second âge. (F. Coswocon£ DES 
Tania un image est ornée de 
chuires d'or, de colliers de perles, 
€ de tuutes sortes de pierres pr 
€ Où chante des hymnes en 
san hier: et sun culte est célébré 
jar « ases accompagnées de 
Liuours et de cymbales. Suivant 
nuciques uns, ce Raun était , de son 
vivant, tn brabmine qui; ayant 
pu “ec un d succès ; fut 
dé après sx mort, On raconte sé- 
ricéscment qu'il passa par quatre 





sinstsrilletransmigrations, et que, 





ère il prit la forme d'un 
nt Lane. Aircher eroit que 
. On 


vode bâtie 





Ra et Fo sont le même die 
soit pris de Surate une 










en sun honneur à la pu 


de laquelle 
le vache. C'est 





où a placé nne fist 
prut=s tre amssi le même que le sni- 
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ant que. le soleil est SuriV' 
inais senlement après qu'il ef 
ché, et que Les lampes qui An 
our du clocher des mosquée 
allynées. Alors ils se liveent 
joie la bonne æhère. I 
d'ailleurs presque tontes lenrsal 
la nuit, et passent le jour 
el à se reposer ; de sorte quà 
prement parler lear jeûne n'est 
chose qu'un changement duja 
nuit. Îls appellent ce moissa 
sacré, et disent que, pen 
temps, les portes du prédit 
ouvertes, et celles de l'enferfét 
Lesjeène du Ramadan est d'un 
obligation , qu'il en coûtersitht 
qüiconque oserait le rompre. 
sur tout un crime aboutit 
boire du vin; eb ceux qui pr 
cette liberté dans d'autres tein 
soin _de s'en ahstenir qualotié 
vaut le grand jeûne, pour 
donner de scandale. Commefe 








































des mabométans sont lusbires 
Ramadan vient, tous les 
jours plutôt que l'année prété 

te qu'avec le tempsce 
are t tous les mois de l 
Rawares, 












R A Ÿ 


re uen pendant la route, 
rapprte su charce d'un de 
e, pour baigner le Lingum 
adorer. 

srtos 17. Péruv.), la plus 
le des fêtes cliez les Péru- 


.. où Avinox. J7. Cusro, 
F. 
se por, La silyle de Cmucs 
ienure una Enée, pour ni 
a ronte des esters. Evée, à 
e deux cornes CA TL TA ET , 
us, tronsua ect henrux ra- 
cran bu sans peine de lubre, 
ria à da sil ve. QOnard ils 
rtivés it palais de Pluton, 
Wchn ce rameun à la porte. 
see est. en effet, f 
ra les nreux fermées, et des 
TUE 11.60 :] es. 
ment Louis can verds 
RO Nretent ue ride 
octo rat des terres 
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oser 1 Just r de lurrier 
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chezles Made asses. ; . Marainena. 

Rancuimres. On «à ainsi appelé 
une secte de Juif, qui rendaient aux 
“renouiles une cpree de culte. 

Rank M. . ffrie.), nom par- 
ticulier d'un anse du premier ordre 
chezles Madécasses 27, Matane. 

Ranrues. un des chevaux dont 
Neptance fit préseut à Pélée, à loc 
caston de son matiase avec Thétis, 
17. Rartos. 

tune. ! Zeonol.\ On la repré 

souleseunire et Porta sur “1 Casque 
uu tolan eut outie oscau de Pruie, 
Elle tieut de la main droite une ere 
nur. et sous son bras sauce nn 
Paruet emelppé dune étufte, cet 
matche à £ra. ds pas, resardant der- 
rire ele si elle est poursuivie, On 
lui demne anssi pour attribut un loup 
qui s'enfuit avec une proie, 

Rares, ouerricr rutule qui, dans 
Zretde tue Patins et Orsés. 

Rarespovasite divination qui se 
fast eutinant eu &or dans un prete, 
et prenant lemioit sur lequel on 
nat pot une puécietion de ce 
HIER ra TATLATL ivonr. C'etait ordi 
rautement /foner on / reile que 
os péersit peur cet Foutôt on 
dosettes cents s. on quelques 
vers th. du prie, qu'en Lirt- 
faut sens de petits morceans de bois 
peur étre putes dans une urne an he 
ul a senste.ce on te vers qu'on eut 
tert meuit Le sut, Poutt on Jetait 
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plice. Îls avaient un soin Extraordis 
maire de mettre en lien de sûreté 
leurs ongles et leurs clievenx qu'ils 
s'arrachaient avec le peigne où se 
coupuient , et: de les cachentlans les 
fontes où duns les trous desmuruillese 
Si, por hasard , les/cheténx etes 
ongles v D à tomber à terre avec 
Le temps, et qu'un Hidienenapaer 

À ne masquait pas deloste ver 
suite, et de les serrer dénotven 















es questionnent sue cette sine 
, que nous devons rovivre 
monde, et qué les wmes 
» sortiront des tombestux avec tout 
» ce qu'elles auront de lenrécorps? 
» Pour empêcher done que les nôtres 
# se soient en peine de chercher 
rs ongles, et leurs clieyeux {car 
» il y aura 0e jour-là bien déla presse 
» et bien du tumulte}, nouslesmet- 
» tons ici ensemble, afin quan Les 
» trouve plus faetlemonté ef mène, 
» s'il tit possiblesnouserseherions 
» toujours dans un mème Ueusn 
Rares , gladiateurs qui pots 
toient un trident d'une main et un 
filet de l'autre : ils -comhattaient en 
tunique ; et pourstivaieot le myr= 
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prudoat qi Ulye détails che 
vanx de Lhésus , pour les emmener 
dans sou csttjhe du oracle concere 
nant Rhésus et ses chevaux pouvait 
bien être un arifice d'Ulysse, qui. 
f a. le Lruit de cette fator 
le Troie ; pour portéf eMicace= 
ruent les Grec Fpréomiresmsnrs 
que le roi de Thrace pmendit aux 
“Réronque Cochla Va deninée 
sous les iraits d'une femmerichement 
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Ruévax ( M. nd.) Les Indiens 
Jui atirinuent l'invention des péleri- 
nuges, et le réginlent SDL fn 
dateur de la secte des fkirs, Ils ra- 
content que ce Rhévan, ayant enlevé 
à femme de Rauin, notiiiée-Sita , 
celui-ci, secondé du fmeux singe 
Hamunst , se vengén de l'outrage 
ge avait reçu, en détrônont 

hévan, 
2. Runxénon, fils de Nansithoës , 
et frère d'Aleinoüs", fut né pur 
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un chène étuit près 
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tes hors du paradis, l'une des- 
les fit maitre surie-champ le riz 
inne. 

“n&t Dea, la déesse aux doists 
use , l'Anurure. 

Lussar x. Le bharbier de Midi 
aut uppercu qne ce roi avait des 
Mes ue, et ruunt confier ce 
vta personne. fit un trou dans la 
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eilles étaient ces les cane- 
dores. La victime etant arnée . 





es statues des dieux des pesax des 
æimaux immokés. nefois aussi 
ls les atischaient aux murailles. et 
es ppendaient aux suite des tem 
des. De plus , leurs prères se cou- 
doient.sur les peux des act: 
les Lrebis et 
mait égorgés pour 
Lrnairets À pe 
mmnnnraient leurs «nie 


green en feeue d'une. Le 
sacrifices, ils man. 









mme portie des viandes cousa 
où leur en envoyaient une portion : 
et ils croyaient même faire un acte 


de religion d'en prendre des mains 








sacrifices avaient quatre parties pris. 
Étcles: dont La promis s'appriai 
Liane , qui était ce Kécer eaai de 
vin que l'on faisit avec les etlanions 
que virtime ; ls seconde. Jmmee 
lutio . quand , après avoir a 
sur le de mate den Pas 
on Pégregeat : La troisième, Made 
ditie « kesqu'on offrait les entra 

jeux : et L quotrème., Lie- 
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an (ML. Mah.), oraisca 

ou plutôt missique , 
re des prestiges ct des 
1 par le moyen de cer- 
+ et cendre préparée. 


Ha , excommunication 
tait'an-dessus de l'ex- 
on rjeure. Elle se pu- 
a, au broit de quatre 
ttes , et Gtait toute es 
retvur à la synagogue. 
même que la peine de 
attachée. 4. Cneneu, 


. fils d'Iphitus, con- 
Epistrophme les Pho- 
tarante vaisseaux contre 


x Cnevn. On appelle 
FOrient; es che des 
> religiemes et sé 
+ docteurs distingués. 
Lans donnent ce nom à 
teurs. Scheik est un mot 
igrile vieillard. Us se 
les autres mnaulmans 
an verd. Les Tures en 
Lsept races, qui tontes 
Lisues de Mühomet. Le 












la Mecque. Sa dignité 
re; cependant à duit 
ë par le sultan. 


images que les de 
la Sibérie ticoneut dau leurs yourtes, 
et. pour lesqurlies 1h ont antant de 
vénération que les aagjens ea ar aicet 
pour leurs dieux Pénates. 

Scæesimn (W. Rabl. }. la me 





de là dans le sanctuaire 
du temple de Salomon , au jour 
ce prince &t la dédicace du temple ; 
elle y subsista juequ'à la ruine 
da témple de Jéraem por les 
Chaldéens , et n'y fut jamais rét 
blie depuis. Les Juifs placent la 
schekinah , où l'esprit parlant et se 
communiquant aux hommes, 1°, dans: 
les prophètes ; 2°: dans l'urim et le 
thummim qui sont dans le ratiunel 
du prand-prètre ; 5°. daus La fille de 
la voix. (}”. Baruxor.) Elle ne leur 
fut donnée que depuis la ruine du 
premies temple, et lorsque la pro= 
phétie et l'uracle de l'urim leur € 
rent été étés. C'est la présence 
l'esprit qui résidait dans le 
de Jérusalem, qmi en de: 
rinces de l'air, et communiquait au 
eu saint une sainteté particulière. 
Les rabbins ajoutent qu'elle repose 
eur Les débonnares et sur les hum 
Les, mais qu'elle s'eufuit de l'homme 
hantain et culère. Elle réside chea 
l'homune hospitalier , et se trom e ant 
milieu de deux où trois per 
réuaies pour étudier la 
selon eux. la schekinah a ch 
duis de demeure ; et étant allée sur le 
mont des Oliviers , elle y demeura 
trois ans et demi, /eriant aux Lru- 
lites : « Revenez à moi, mes units, 
» je retournerai à vous.» Man 
L15 
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temps de Towmeñot. 

1, où Scrrnès, fs d'Her 
selon Pline , de Jupiter et 
1me nwitié serpent, note 
dea, donna son nom à la 


28, peuples qui habitaient les 
la mer Noire. Ils auraient 
apiter et la " 
sa femme, Mur 
juraient par le vent et 1x 
un cuL”.ne anteur de la vie 
spiration, et l'autre cunrme 
3 mort. Ils aucrifisient des 
3 Mars, reproenté por 
t quelquefois als lui inano= 
homme de chaque centaine 
risenniers de puerre. 

vs. Ovide lui donne l' 
Liguus, parerqu'il pour ait 
eu feunue, et reprendre 
sa foru ututelle. 
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euncone Rile porte nue Loan so ot 
a promesses de mare 
scuurs dau Le calauntés. 
mare à grande pus 


doit êue prompt 


cet le 
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ü ne démène, êt place 2 
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eisce de se: tmseuiiaqees 
Lencamt d'une rasé le signe 
ice, parceque l'équisuxe 
+ ramène dans ce wo 

1e des henres entre le jour 
, et de l'autre nac come 
ée, pleine de raisins , de 
spoires ete. Un enfant qui 
in, et une treille, désiguent 
nle richesse de ce mu 
trmox ( Zeonol, ), le vent 
On lui donne les mêmes 
à Caurus , Le vent dé nord- 
à-d, ; tr habit fourré , une 
she, et l'extérieur de la 
Mais it n'a pas comme lui 
ans Jes mains, On pourrait 
€ parun Lappon bien fonrré 
ré de ne, et de trimuts, 
représentent sous la fipr 
we d'un üge mûr, bien 
illé en ; couvert 
et dus l'action. de mettre 
taie, I porte us 
ec les trés sigr 
sous le zodiaque, 
ues, te que les habitants 
des inaLinÈ ent en 
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ire qu'Apollon reurporta 
cent Python. Cet fété me 
ut tons les ans ; et Les cérd 
” étaient sjugulires, Ou 
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some. jour de fie qu 
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venfremé dus La ville là Es se 
mmwtssoe , elle se cckbeat à 
mes La En de Décembre , jar deu ra 
enièces que lou Éisait sue les “y 
moatagues. Ce jour était nu jour de 
bon auqure pour des Ross, qui 
s'envovaieut melon des jurés 
seuts. Un aceourait à Roue de tous 
kes endroits de l'Halie put cette fée, 
Laquelle se cékbrant à La sauitee vies 
geus de ba eauqua 
Sérorre aethu d'enuvelie les 
wôrts. Les devoirs dde: la mépalture 
ont toujours été en usage oheë uitiéà 
s oatiuns de Le terre, curive Étant 
iüspirés par la nature mais chaque: 
peuple ses prescrit des oûnniten 
particulières ; presque trutea fouilles 
les idées superatitienses _qu'ila 
avaient de ln vie future, Ainsi los 
j alaont ba ljpaltue alés 
6 we ghose drame 
pone que les nrurs Guen aille 
dans le séjour des binalunreux ; 08 
ils prtendoient que ceux dont Jon 
pe dtalont privés de ce duruler 
raient_ quelque Lovip sur 
les honda du #iys vaut que du 
pouvoir passer. C'est pour cela tjue 
Lu truuvatens un norps s 14 1 
ranquaient pus de l'roterrer ; et qui 
qu'ils avaient eux phare 
d'étre privés de lu épultors ls 
des tou 
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was pure 
dant leur vie, Sénbque wypolle ve 
devoir de dunner la à re qu 
morts, un droit rit ; male 
pus furt que Lans Les dipile écrit 
Anwi ls aucleus préurdoinnt - il 
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av; »4 Les Hu 
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s de part que la Lonne | formule de serment: « Que je ie 
por leurs père et mère, |.» paie jamais être roi dé Del, st 




















































afants, serment fort or- | » cela n'est ainsi! 
siens. Îls jurent amssi Lorsque les iduldtres des isles Mo= 
ar leurs yeux, et plus | Inques veulent s'engager invloloble 
leur divinité. s ce | ment , ëla mettent de l'or, de lu terre 
les preuves ne sont pas | et une balle de ploub dans nue 
utre un homme accusé | éonelle remplie d'eau. Hs boivent de 
admet à se purger pur | cette eau, ÿ avoir trempé Ja 
£ voici en quoi consiste de d'une épée ; où d'uve (lechu 
: l'aceusé amène devant t La forme du serment le al 
:s juges, ses enfants, | solemnel, 
a pas, quelques uvs de Chez les Fartares Ostiackes ; ln s0= 
des parents; il leur met | lewnité du serent couaiste à jurce 
r la tète , en proférant | suf plusieurs sortes d'armes. Ces 
atiou su Sije suis coupe | peuyiles sont peremautés qe le parjue 
accuse, | üe manque pas de périr par quel 
< parents, | qu'une de ces armes qui ont rés son 
autant de jours que je | sérmient. 
€ pierres sur la tête!» Ils observent encore une antre cé 
1, A Aibeyro, | rénonie propre à maintenir li moi 
nt mises bors de cour; | 1e14 du serment. a étend jar terre 
aie la inaitié des frais. | ane pesti d'ours, sur laquelle of met 
dé que ce serment à | te hache et un conteon ; js ot 
que, si l'on jure faux, | présenté un mcrceau de pain à velà 
a les parents, meureut | qui doit jurer. Avant ile le porter à 
ss proserit; et l'on inge | 3 bouche, À prune sun serripns 
1 sérité où de Là £us | qu'il terne par ces patoleu ve di 
roeat que Le voleur 3 | n je soit étvailé par ce incepest de 
= pui, que cet cars me détore ; rl 
L dernère | = queues tète soët tramelibe par cette 





» Hoche, sà je sis javais folle à 
= mes encagements ! « Encertaises 
suive. les avenres perrqhes prtent 
hours serait 
de, qui nous porsltnet tenûr de 
Luce. Les deus parties se rendent 
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mi à risité , en diet qu'A veut qu'én 

mdr. Choc ces | Cou à ave mes le mème traitent 

fs sv Ë sé ver le mdsme cuatesn, sà pres 
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te est un lonnesu 
hostes sortes d'ordures , 
dela terre , du sang, des 


les plumes et de l'huile. 
diner se place devant 
. ant son nom , 
da ed de dos de 


s'engage, et lui demande 


want la mème place L rt 


+ laï frotte ensuite la tête, 
, les bras et les jambes, 
qu'un des ingrédients pris 
tonseau , qu'il tient après 

sur sa lète , et qu'il 
vis fi, n hi ‘cour = 

à un doigt de € 

so de choqué pa ovee 
et de cheveux. Î jette ces 
Ms dans le tonneau , et 
ainsi cœtte bizarre céré- 


cm (M. Pers), le génie 
me, chez les Parsis. Îls le 
ot ‘par, fort, chéissant , 





linsiré du soleil , 
… il est très commun 
monuments : dans quelques 
Sd le qe: Fiemt 
le de son corps, ce qni 
le cours ordinaire du soleil. 
figures de Mithras , il est 
té quelquefois comme l'en- 
à plusieurs tours ; pour Bgu- 
cours aummel du soleil sur 
que, qui se fait en ligue spi 








rpent était aussi le symbole 
édecine , et des dieux qui y 
à, coune Apollon et Êse 
line en rend plusieurs ra 






un médecin ; où peut = être 
irceque , de même que le 


: SER 
serpent se renouvelle er 
de peu , de mème msi | 


renouvelé par la mbteei 
doune conne nn corps | à 
ls force des remèdes = Hdi 
mous dit que, quaique 

ù FE 


‘hommes. L'Epidaurie est leseul 
Gù il s'en trouve. Le serpent nr 
daure Lui Le pe à Rome 

» était de eeth ;. 
Fc put de sud enter 


teurs: 

M. Egypt. Les Egyptiens em 
ployaient le serpent dans tôns leurs 
guides. Il fuisait partie de la coëf- 

d'Inis Le cercle dont es peuples 
se servaient pour désigner ' 
mpcème était onjours Re 

‘un où de deux serpents. tre 
d'Osiris était entrelacé d'un ep 
Ils donnaient des ailes et une 
d'épervier au serpent , lorsqu'ils l'em- 
ployaient pe re) ler l'Etre 
suprème. Dans unesde leurs 
fêtes , on en portait un enfermé dans 
un coffre. Ils ne se contentaient pas 
de le donner pour attribnt à leurs 
divinités; les dieux eux-mêmes étaient 
souvent représentés ehez eux ayant 
une tête humaine , avec le corps et 
ls quene de serpent. Tel était pour” 
l'ordinaire Sérapis, qu'on reconnaît , 
daus les monuments, à sa 1ète cou- 








corps u'est qu'un serpent À plu 
lours, Apis se juil aussi avec une 
tète de taureau? ayant Le corps de 
serpent, etlaqueue retronssée à l'ex- 
trémité. Le serpent en séviral mar 
quait la terre etl'eau; d'autres fois la 
bouche, parceque tuute sa force est 
Un serpeot dont la 
hée_ était chez eux le 
s ernité. Un serpent 
qui ronge #a queue , rt dont le carps 





























SER 
du pays, qui, par la 


de leurs channes, conträtgnent 

K coupable à compuraitre 

leur, tribunal , le tancent forte- 
| 4 «et lui font de grandes mena 

», s'il retowbe à l'avenir en pa- 
telle frute. 

Myth. fr. La plupart des Nè- 
FE croient encore aujourd'hui que 

wes des hommes qui ont bien 
Wéeu entrent dons le corps des ser- 
pers. 

Le culte du serpent est le plus 
lllère et le plus acerédité dons le 
for. On ignore quelle en est l'ori- 
Bine. Les Nègres racoutent que ce 
serpent ne pouvant supporter la mé- 
lanceté des habitants du pays où 
 demeurait , il le quitta pour venir 
habiter parmi eux ; qu'ils ke reçurent 
ave les plus grands houneurs  l'en- 
wloppérent dans nn tapis de soie, 
a le portirent dans nn temple. On 
hi hâtit exprès une très belle mai- 
hu; on institia des prêtres pour 
voir soin de Ini ; et l'on consacra à 
fon service les plus belles filles du 
pays. Ce quon peut dire de plus 
sertain sur l'origine de ce dieu pré- 
lents, c'est qu'il est venu du royaume 
L'Ardrs. Lo téie de ce serpent est 
Erosse et presque ronde :il a les veux 
doux. et bien ouverts, la laugu 
bourte et pointue : ilne la darde pas 
aver beancoup de vitesse, si ce n'es 
quand il combat avec un serpent 
d'une antre espèce. Sa queue est 
mince et pointue comme un dard. 
Le food de sa peun est un blanc sie, 
bigarré de morques jaunes, bleues et 
brunes. Les plns gronds ont environ 
mne brasse de long, et sont de La 
grosseur du bras. Les serpents de 

n venin. Îls 
om les caresse, 



































cette espèce n'ont auc 
semiffrent voluntiers 

#4 l'on peut hadiner avec e 
ærinte. Les Nègres resarent même 
leur morsure comme un préservatif 
contre celle des autres serpents. On 
es disti d 

veuimenx 











que aiséinent des serpents 
dont couleur est fort 
diférente. I y 3 une bane na 
relie entre les serpents de deux rs 
péces 3 et ils ve s'apperquivent pas 
plutôt, qu'il s'élancent l'un coutre 
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l'autre. La chair des rats est le mets 
favori des serpents bienfaisants. Îls 
N'ont pas moms d'ardeur que. les 
chats pes Dei ed ces animaux; 
mois ils n'ont pas la même ngilité. 
Lorsqu'ils sont parvenus à en attra= 
Fes in , ils ont beaucoup de peine 
expédier leur proie , léur gueule 
étant fort étroite ; et souvent Is sont 
avoir 

















went substitué un autre de 
la mème taille, Ce chef des serpents, 
quel qu oi uit, dan le payes 
d'un sort fort heureux. IL est logé 
magnifiquement , et nonrri des mets 
les plus exquis. Le roi lui envoie 
souvent des présents magnifiques 

de l'or, de l'argent ; des étoffes , qui 
sont pour ses prêtres un revenu <ot- 
able. Le roi de Fida, pays voi 
, venait autrefois en persoriné ren- 
ses hommages à cet heureux 
serpent ; auquel il offrait les dons les 
plus rares et les plus précieux ; mais, 
au rapport du voyageur Bosnan, 
le voi qui r commencement 
de ce s sine 
prupos 
























le sexcédé des fra 





ses de ce pélerinage ; a juge 
de s'en dispenser. 

Les prètres du serpent sont venus 
à out de persuader 





a peuple que 
le grand serpent et ses confrères ont 
ane de guuetter 








eux printemps , 
les jeunes filles ; sur Le sir ; Et, pat 
leur atiouchement, leur font perdte 





la raison. H y à une n 
établie , où l'on envoie les filles de 
venues folles faire un séjour de 


quelques mois ÿ jusqu'à ce qu'elles 
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trois, l'Erythréenne , la Sardiente et 
la Cumée, £lien en ndinet uotre, 

le d'Erythrée , celle de 








pra 
dix Silylles, qu'il nomme en cet 
ordre : la Persique , c'est celleïqui, 
dans les vers sibyIli snpposés; 8e 


dit bru de N la normsit 
Bèthe : la Libyenne , qu'on disait 
le de Jupiter et de Lamia, et 
ea eu plusieurs endroits ; à 
à Claros , été, 2 
fille de Tirédus, 
la prise de Thèbes, 
elle ft consacrée on temple de Del- 
phes par les Epigones, et fut la 
Preumiere qui, selon Diodore , eut le 
nom de Sihylle. parcequ'elle était 
éprie d'une fureut divine : 



















les Grecs S'embarquaient pour oëtte 
Samienne , dont on 
prophéties dns. Jes 
,ues Samiens: fa 


expédition : 
abuit trouvé 
iennes a 














es députés eu rapportèrént, 
nombre; mais comme il y eur 
sans donte Leaucoup d À 
On caunnit des prêtres pour en fire 
« à 


pitole, conte les 

D'y eut pas tant de foi; etce 
pres ne se ed 
1nent vor il 

part ces oracle data 
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des Phrygiens, dans les fêtes de Bac- 


chus Sabasis, 
1cnus on Sie: Re de ln 











a nier Égée, 
Le tre ce nyraphe, 
et devint père de Sitinms, qi donna 
son non à l'isle. 

Sicurs, fils de Neptmne ,\réena 
dans la Sicile, à quelle il dons son 
non 








x, petit-fils d'Erechthée, 
une ville et à une 


<'appehit.Egialée. On 





Siéyune, de cinq en. cinq bns ; des 
eux psthiens ex l'honneur d'À pol: 
Lo Poe y dome pour prix des 
coupes d'argent. 





Sineret sConrux, le maréchangé 
en astre ; Lucifer, mari d'Aleyone. 
Ovile 





ville de Sidon. 
Ses, mutrement 
M. Lau. )« ne 


de sa cendre est 
lui donne, po 
iiteurs, cet oiseau 

rement sa carrière au bout de 
ans, pour li recormencer lot 
suite. 


Siécaxt (M. Japs hs r. 
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leur serait pos favo- 



















cerdent, nulpré tontes ces 
« atropa raie simplicité 
ie. at l'att ES 
it eux 





1e Ruuve"e ste jui in 
dus Le Japon le  eulte 
eu des ins étnsers 
te et eciaue er ir Bon 
om. J' Bumauiun et 


CMytt. Celt*, septime 
« Roution est ue dise ur 
à Femour. € dec hp 
Jeus sexes pur l'attrait du 








1, sit n Scleil, ville fac 
Fe Xrrrts. 
a Genis, Ni 
SE. sumem de Cylèle, 
vite A Spa 
ui crtte € 
un eue particulier 
Jiébile saxum , N 
Ler. 
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went Paricnupe , 













lice; d'autres, de 
li RATE 
rer k 





ox ele clore ce 
Ba rauo te qu'au 1 
ue Presque e es Snines 
ane la teuteu An on eee 
ehSiub ere Lu 








in de ee que les us ient 
mue fe Frecrpines hs 
Be Chile dit, an 
mins 


Ve 








api. jrèr nt les 














Len au Lee Le abs per 
rcher cette princesse par 
terre. Elles lurcient tes 








meapés sur le Lord de la 
re l'iale de Corée et la côte 
L'orscle avait prédit aux 
pu'elles vivraient sutant de 
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seul passerait sons être arrêté pour 
toujours par le cherie ée leur voix 
et ue leurs paroles, els périraient. 
Aussi ces enantereses ne mue 
quaisnt pes d'enêter jar leur larz 
monie {ous eux qui arrisient Dès 
d'elles, et qui avaieut l'mprudence 
d'écouter leurs ehants, Elles les en- 
dl 
























s qui ne pure 
saunt plus à leur pass, dune, 
come emwrertés. ils oui lrir.t de 





Loire et de manger, et nruraient 
faute d'atiment. “La terre des & 
ras était tonte Lhnche des oxe- 
meuts de ceux qui avaient péri de la 

sorte. Copereat, lereqne les Ai 
tes pactrest cuqrès de lie 
qu'elles lubtzient, elles firent de 
vins effurts pour les attirer. Ur ni 
œire, et les trek 
mêmes à tel j chat, qu'étes desinrent 
unettes et jetèrent le tru- 
su amer. Ulysse, qui devait 
pa er <en mue devant des 
Sueres. ssuti par Cet, boucha 
des ereilies de tue ses conpatruns 
avec dela cie, et se fit attacher su 
aûe jar les que 































































réter à 2e conpa nent ; € 
ksu ie» Le un loin de co: des 
+de à ses desire. Je 
auent ave de meme 

Fenhie qu'il teur enav. it 
mtious 5e furent 













+ er 0 Sespeser 
erchanté des suis attente de ces 
A des promeses sé 
li faisaient de fn. perdre 
nue Leles che ee. qu'il EE cer 

prets Le le Ces e qu 
guide de far. Les S, 



























5 Sirnes, selon Fou con des 

anciens. au £vuent la tête et le cet ps 

de femme jusqu'a ls couture. et Va 

fenne d'oiseau dr la ceinture en 

où elles avaient tout le corps «1: 

menu et a tète de femme; car on ies 
Vs dç cts deux wa 

sé 














So sav 
désir me permet pus Âernamier: 
Sirarcas , anenou d'Apollons 1 
avait à Delphes sine Matos haute de 
trente - cinq. coudécs, |. provenant 
d'une amende à Inçaelle les (Ph 
céeus fnçent condaraés parles Ant= 
phitryons pour avair Jabouréun 
chanip consacré au diem. 
Sirumpes , nymphès originaires 
du pays de Méparr, Lune des 
tr'elles eut une fille dont Jupiter 
deviut amoureux, et de cecommere 
noquit Mésarus , fond de Mé- 
gare. Dans cette ville était, vu His 
gnilique aquedue büti-par Théagène, 
tyran de Mure, les hahitaslh ape 
ut l'eau de cuite, fontaine, 
des nymphes Sithnides, 
Srnicines , ceux qui jouaient d'une 
espèce de llète aux Mirail 
morts, Ces lütrs où trompettes dif 
féraient des autres; _parcequ'elles 
éiaient plus ligues et: plus larges : 
telles qu'on eu découvre dans Jentmn- 
ciens monuments ; et d'ailleurs elles 
jouaient sur un ton plus, grave à 
raison de la largenr du tuyam. 
Siro, surnom de Cérès. Rue. 
Sitos , vivres 
Sirumron Micmav (M: Jnd.}, 
divinité peu connue, Wendles Pégu 





























ralt Le pronvers 
les aios dans toutes 


cneûre An 
les Letirés chinuis. M 


Leur du secte 
TT 


ELU 
Lertrés l'est à Ja Ghies 
ment pour les u 
nation la rend odiense. 
au pouvernerent. 
irine des Sintos 


sellement requs, pour 
les esprits pe ul: 
marquée. En 
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(Feonol. ) On la ce 
ne dome d'uu espect 
se d'une rube de 

‘or. La massue sur L:- 
ppuie était, chez les 
ÿ” bole des vertus, 
îne et la méduille d'or 
fcompeuse. Elle porte 
d'hiacinthe, Heur dé- 
s et le flan beau ailumé 
it allusion à l'éclat des 


Ce sont à-peu-près les 
its. 


cendres ,surnomd'A- 
lpodos. F7. Srunpits. 
, Joueur de flûte vu de 


‘ument, quidurant le so- - 


l'oreille du prètre quel- 
nab'e pour L'emparber 
r qui püt le uistraire. 
uipreside aux traités. 
, traité. Apollon Spun- 
“hèbes un autei fait de 
victinws. Là se prati- 
vinalion tirée de tout 
ait pu apprendre, soit 
née, soit autrement. 
1rant, sunuwm sous le- 
tanins avait dédié un 
ter. 

:? le même que Sri- 


( Zconol.) La figure 
rt pour caructériser ce 
* d'une draperie noire, 
lus ètre changée par la 
ube de marbre sur le- 
sise , et les deux peux 
lomb en terre, sur les- 
ipuie, sisnifient qu'elle 
mmmnable. 

\. qui soutient, qui 
m de Jupiter. 
,nymphe dont Bacchus 
eux : aprés lavoir roudue 
la auétainrplosa en 
grappe de raisin. Rac. 
aisin. 
Lus, ptre d'Anins, Se- 
anteurs , il était fils de 
\risne, et selon d'autres 
nt d'Erigone que ce dieu 
la forme d'une grappe 
utres racontent que Sta- 


Es 


‘ 8TA 
phylus était un berger du roi Œnée, 


el qu'ayant remarqué qu'une des 
chèvres qu'il conduisait revenait tou- 
jours plus tard et plus gaie que les 
autres, il lasuivit un jour, et lo trouva 
dans un endroit évarté, où elle man- 
geait uu raisin, fruit dont l'usage 
avait jusques-là été inconnu. Sta- 
phylus en porta à Œuée, qui en ft 
du vin; et ce fut du nom de ce rui 
que les Grecs donnèrent à cette k- 
queur le nu d'Uinos. Probus. 


Ecenilis starenz On l'honorait à 
Rome dans le marché public, en 
allamant de grands feux en son bon 
neur. . 

Sraranus, Sraniinus , dieu an- 
quel on faisait des vœux quand 

ants commençaient à pouvoir se 
soutenir sur leurs pieds. 

Siarina, déesse rumaine ; on l'in- 
voquait pour le même objet que le 
dieu Statanus. 

SraTos , surnom que les Romains 
donnèrent à Jupiter, parcequ'il avait 
arrèté l'arnée romaine sa fuite. 
Rounulu:, voyant sessoldats plier dans 
un combat contre les Sansnites, pri 
Jupiter de rendre le courage aux 
muins. Sa prière fut exauvée ;.et en 
mémoire de cet évènement Romulus 
Lâtit un temple à ce dieu au pied du 
inont Palatin , sous letitre de Stator, 
celui qui arrête. La statue qu'un lui 
consacra représentait Jupiter deiout, 
tenant la pique de la main drvite, et 
lu foudre de x gauche. Cicérv: rap- 
porte que le consul Flaminins, mar> 
chant contre Aunilal, tomba tout 
d'uu coup , lui et son cheval, devant 
Jupiter Éioror: ce que ses tronpes 
prirent pour un mauvais au£ure, ou 
peutol pour un avis que le dicu Ji 
donnait de ne pas ü ler combattre : 
mais le consul mé:risa Favis ou l'an- 
rure, et fut battu à la journée de 
Fhrasvmene. 

Sraite. L'origine en remionte aux 
teups les plus reculés , et Céctrenus 
en attribue l'invention à Sarnch, 
bisaieul d'Abraham. D'abord ou n°: a 


fit que pour honorer les AE mais 
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= 
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autant de statues bn os 
dieux ; ils les MT les 
temples dédiés H 

un endroit élevé et 


L, un des attribrtté 
Al était défendu aux statuaires dis 
mettre leur nom, Les ne 
trent les Grecs , 
eût exeha toute figure du Re 
établit eu l'honneur de ses 
Après lui, La TO 
vit que des statues dans les temples. 
Les conquètesamentrent dans a lle 
les dieux des peuples vaitious, étdass 


Rome il y ovail tre cents v 
D 
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attributs qui lui convien- 
une ne portant de fruits ni 
utre. Elle tiout et regarde 
et d'apios, plante de l'isle 
*,faite ipeu-près comme 
qui a la tuème propriété, 
ao chere, dit que dans 
e l'apios naissent de petits 
eudent stériles les fennues 
es ho nues Qui eninantent. 
MANS Un des non cie la 
e mot a la méme sonic u- 
cesse SET véhe. Rac. Ster- 
rase, SOIR. 

“4e, ui des plus habiles 
se Vuloaiu. 

ue des fi les {Atlas fernnse 
sus .rmointe Pi.e. 
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pagnons d'Hescule dans non exqut 
ditun contre les Minasones, 9% tnt 
Ué d'un compaie Heche, et enter d 
sur la côte de Paplilasone, Pan que 
Ls Argonautes à vinrent, Njhéur 
lus obtint de Prose pan [M pt 
ission de verse vons ce bieron, leve 
appt et les pris de lui devenu 
tube ous Le savane. 

—l'ilde Coponde .futous de 
Epugous equirecmenveterent lu cusire 
d: Dh, salon focus stans tt ce 
de rose, ons a entmnsmudut D. A: 
Lhs, avr Dacstons ae 69 Boris , ile, 

S: hENI Dr, CT CET ce js frotee 
sus de Mhanerse honte à Doi 
us. Ha tirs hnss, 

Sons, féte orçienne. 
Bic en Dhons es 
S'hrrsae, 
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596 STO 
est en | hoc autre divinité 
des mêmes 

son nom 1ème digne à 

sigoiie gouverneur: 0-h-den 
Thor le couimet 
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ir. On p'engeait des hommes 
rs eaux, et mémeon les y 
ir pit le, 
wie. { Zconol. }On print 
{ urine, ont et aux anti ts 
un retronchement palissaié. 
“un b- (UE een vte néant de s- 
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u, selon les historiens, 
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rbre en italie. Il y a une 
manière assez ordinaire 
enter Sylvain; cest en 
lerue, où l'on ne voit que 
la moitié du corps, sans 
ste se terruinant en pilier, 
roseur diminue toujours 
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mce , et qu'il avait rûgné 
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ue voulait point de concurrent su 
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passait alors au travers du jardin des 
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a ieu Mars s'a hait 
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pur des iinagrs on propriétés des 
choses naturelles. Le liun est le svm:- 
bule de la valeur : la boule, de f'in- 
constance ; le pelican, de l'amour 
paternel. Chez les Égyptiens, les 
symboles étaient fort estimés, et 
couvraient la plupart des mvstires 
de morale. Les hicroglyphes de 
Pienius pesent pour des sym- 
Lboles. Les lettres des Chinois sont 
pour le plupest des symboles ai- 
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villes où Apollon était adoré comun 
chef des siuses. 

Le buisseun d'uù il sort des épis 
de bled et des paruts est le symbole 
de l'abondance, et des zroins qu'on 
a Éut Venir pour ie soulagement du 
peuple, daus un temps de famine. 

es Signes muliturres, qui se truu= 
veut quehquetürs jusqu'à qatre, font 
connaitre -u les Victoires romporites 
par les légions, où 1e serment de 
fidéhté qu'elles prétent à l'empereur, 
lunies qu'elles out établies ; 
lquetuis ee sont des drapeaux pris 
par Les ennemis, et renuvés, ou re= 
puis pur force. L° nscigne 
principale de chaque lésion; les 
uires sont les 
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shurpe est l'attribut d'Apullon. 
ud elle est entre les nains d'un 
aure, c'est Chiron, le maitre 
hille. On sait que Mercure eu 
inventeur ,et quil en fit présent 
wilun. Quand clle est jointe au 
er ct au couteau, elle marque 
ux apullinuires. 
» anawque est le symhule des 
scésiques qu'on faisait repré- 
‘++ pour divertir le peuple , et 
» acteurs etaient ordinairement 
pués. Il ven à daus la famille 
ia. 
r< branches de palinier signifient 
nfants des princes, selon -frté- 
ure. 
n panier couvert avec du lierre 
var et une peau de faon , annon- 
les mystères des Bacchanales ; 
* connait par la statue de Bac- 
‘+ qui se trouve souvent au- 
us On sait que Séuélé, grosse 
Jc: bus, fut mise par Cadiums 
une corbeille, et jetée dans la 
re. 
ne roue désisne Îles chemins 
hes raccunnnodés par ordre du 
ce, pour la conntité des char- 
counne ia l'rujuna. Au pied 
à Fortune , elle dusisue l'incons 
e: à cœux de Némésis, elle 1. 
ie le supplice des inécüunts. 
[ne espece de siège sur lequel est 
s Apollon, dans le revers des 
ailles es rois de Syrie, qu'on 
Wirait pour une petite inontarue 
e de trons ; c'est le couvercle 
an mettait sur l'onverture où les 
tres d'Apellon allieut recevoir 
orales , on se reinplir de la 
ur sacrée qui des faisait eux- 
nes rénondre en geus inspirés à 
x qui les consultaient. 
à tuise miaurqu'e à chaque pied 
aifie une nonvelle colonie dout un 
M toiss l'enceinte, et les champs 
huiétaient attribnés. Cette toise 
Urouve aussi accoupagnée d'un 
seau . qui désigne le bled qu'on 
kt duoné pnur ensemencer les 
ns. 
bes déités se reconnaisses’ 
Kioutes par des symabel 
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SiuwAcHIE , surnom que les ha- 
bitauts de Mantinée duunerent à 
Vénus, parcequ'elle avait combattu 
pour les Romains à la journe d'Ac- 
tiuur, la mullsse d'Autuine et sa 
passion pour Cléopatre lui ayant fait 
perdre la bataille. Rae. S'ynuna- 
chesthui, combattre avce. 

SYMMÉrRIE. ( /con.* C'est une 
femme d'une singulière beauté, bien 
Proportionnée, dout la tulle est 
serrée par nue écharpe sence d é- 
toiles, qui césignent les sept pla- 
nétes, Elle a devant elle unc statue 
de Vénns toute nue, dont elle prend 
les proportions avec un compas et 
unc règle. On la per-onnific encore 
pur une femme dans une attitude 
svunnétrique , C'est-à-dire, avant la 
tte druite et vue de face, les bras 
étendus dans la mème position, et 
tenant dans chacune de ses inuins 
un fluubeun à évale distance et à 
égale hauteur, 

SYMPLÉGADES, isles onu ‘“ueils 
situés pres du canal de la mer Noire, 
au détroit de Constantinople , et si 
voisins l'un de l'autre qu'ils sem- 
blent s'entrechuquer ; ce qui a duré 
liru aux poètes d'en faire de x 
monstres marins redoutables aux 
vuissraux. / . Cranées. 

SixaLLaxts, une des nyimphes 
louides. 
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Sixta À With. Cell.), vnzième 
déesse , portucre du palais ; clle 
ferme la porte à ceux qui wunt pas 
droit d'y entrer. Elle est ausst pré 
peste an ro és où ils ait de nier 
quelque chose par sermeat : d'où 
vient le prserbe Svuia st prés 
de celui qui ra nier. 

Synopr, Dp'Arotten. C'rtait une 
espece de confrérie d'Apellen à 
lon recevait des sens de tisane 
appelés Scéniques, 6e portes des 
iusicieus , des joueurs cinsteu- 
uwents : cette société était fort nou:- 
breuse. Nous trouvons dans Gruter 
soixante ugsTégés au Syruie d'A- 
pollue . désignés par leurs nauns et 

"ns . entre uels je n'eu 
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cité ; dessein que la déesse 
€ avait pu seule inspirer à 
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temple dont on entendsi 
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neuse Stratonice, réine 
Parmi plusieurs statues di 
on voyait celle de la:dées 
sidait au temple. Elle aa 
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main ; et de l'autre 969 
sa lète était couronnée de 
coëflée de tours , sur Jes 
voyait un voile Commelk 
Vénus céleste ; elle était 
picrreries de diverses 
estre lesquelles il y en an 
la tète qui jetait tnt delà 
tont le temple en était 
vuit ; c'est pourquoi on 
le nom de lampe. Cette st 
une antre merveille; c'e 
quelque côté qu'on la 
elle semblait. toujours 
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. avec b précaution d'avertir 
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n de la secte de Wishuou. El 
iendier de porte en porte en 
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s'accompagner, il bat d'une 
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tte divinité. Ce cruel sacrifice ne 
boli qu'au temps de l'empereur 
ien. Les descenu-'ants de rucer 
régné dans l'isle de Chypre pen- 
plusieurs <itcles. orne redonne 
cer puur le meilleur tireur d'arc 
At daos l'armée des Grecs. 
scene. Tevcatens. On appelait 
il Troade et les Trevens, du 
ide T'eier ,un de lus rois. 
‘evcais, fille de T'euccer, fewme 
Durdunus. 
EULES { M. Mer. \, on opens 
endus du ciel, non que les Mexi- 
s, dans leur admiration, don- 
Ni oux Espasnul,. 
Euvueoits Lro, de ivi de N- 
» de la furet T'eumésns, uù était 
isyle. 
Eur, JTeuraris, Tatuiss, 
ur. T'auevinus. Ene:, Tres, 
TT. Tis, ent Tu [RE 17. Cet. \ , 
que les anciens Cormui:.s den- 
at on dieu susrèmie. où sein 
res à Mercure Les Den des en- 
uient per ce nour le princine 
. l'ame du mende, qui s'utis- 
à La nactare Pavait nnse en état 
produire les intelicences ou Îles 
Xintérions,, Fhemene et les 
es cr'atures. Son culte prit 
P ecommerce où Fe, ot 1] 
Erienge sois de roun MES. 
clh. Avrés sant, les Fe vpre 
s L. Ps Cp Tel CAE Un dieu, 
M deoneveut le chien pour sw 
. se ceprécutasrrt sons a 
re d'un } Euiitté A4NÇCC ULC tete 
den JO Mnrurs. 
Ehzanauss , pire de PEL 
Et iavr. 
CE à COST ANT 
U By'liCs Ci © 


te, 


DS. 

lun, À ESS TETE de li 
cotées de Pris 
chvriuts de 
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guerre, dont il donna le commuan- 
dement à Monnon, jeune prince de 
race trovenne. 

Teuranias, TettTams , roi de 
Larisse, établit, en l'honneur de 
son père, des jeux où Perste tua son 
grand-père Acrisius d'uu evup de 
palet. 

Feu ruts, chef d'une troupe d'Ar- 
Cadiens qu'il concuisait au sivie de 
Troie : s'étant brouillé avec Ava 
memnon, dans le teups queles Grecs 
étaient arrèlés en AU par les 
vents Coutraires , il voulut s'en re- 
tourner avec ses Arcadiens, « Qn 
» ajoute, dit Paususias , que Mi- 
» nerve avant pris la ressculblince 
» de Me'as, Nils dOUps, tücha de 
» détourner Tenthis de son dessein; 
» que Teuthis, transporté de co'ère, 

Rappa la déesse de son put, ct 
» la lesca à la cuisse; qu'ensnte il 
» partit a ee si troupe ; tiarls qu'ut- 
» ré chez Ini il eut une vision où 
» 1] lui semlla voir Miverse qui Ini 
» imontreit sa llessiie, qu'aussi-tôt 
» El tauta malade d'une malauie de 
» linsuenr dont il mourut; que la 
» terte 64 1l demeurait fut mrudite, 
» ctque par cette raison c'était le 
» sent canton de toute FArvadie qui 
» ne pertat aneune espèce de fruit. 
n Dans la suite les Labitants sllérent 
» consulter loracle de Deslone, qui 
» leur conseilla d'oppuiser la décsie. 
» Ce fut dans cette intention qu'ils 
» ui éviserent un statne, ci ele est 
» réprésontée avce une blessure à La 
» Cuisson 

TL: rumanera Por Out le dé- 
sisne ainsi Îles cinquante tilles de 
Fonuthras. 

n Taurüiiss, on Fiirass. fs 

Pandion, ru de Ciicie et de 
Mie, On uit als vait ce tinante 
filles qu'il toute dirtss toutes. Je 
Aus. Paris, Tori u. 

4. — Gi: tu au Mrs . oi par 
Eeocter, an site de True, ia, 
3 — Cuarur qui fiouue dans 
l'A ue de. 

Piuss x. 77 Turion. 

Trvacwonta,s With Mer\, 
dieu de a tire chez tes Mosieuins. 

Tru  Jlex.\. prete née 


3 


de 
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e conformer leur 463 
circonstances ; mais l celle 
on dureyplnsieurs jours, on 

de leur fournir les meilleurs ali 

du pays, qu'ils mangent-sa08 cri 
quoiqu ent d'abord de let 
frir su diable comme un æétis 
de l'appaiser. 
C'est aux magiciens de là mél 
au attribue le pouvüir dé 
r les esprits malins d'une 2384 
mencent por k 
d'autres esprits avec des f 
ar Je mur des feu 
ils se muet 
ire tunte 
utsavec un bruit ct des sie) 
nt de l'épourantell 
$ maisons eur 
€ de conséeratii, 
s (M. Chin.}, te 
à inèsne aie) 
péce de magic 
ables aux. enter 
s l'importanes dit 
veux des Tori 


£st fort employées 
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ède à leurs maux était de rap- 
ous ceux qQu'ilsavaient chassés ; 
ls firent , ins se cn recevoir 
LE geient, LS envoyérent denc 
wuude fois à Delphes. svec 
de représenter à la  Pithie 
naiest obéi, el que cependant 
re ues dieux n'était point ves- 
in dit qne la Price leur ré- 
pur CONCTS : 
otre Th-igone est-il compté 
pour rien ? 
rs ils furent bien emlarrassés, 
chant coment recouvrer sa 
; Leugeuxeument des pécheurs 
ouvérent on jetant lenrs frets 
amer. On larep'a a dans Fon- 
1 elle était ft dès ce moment 
pe de Thase rendit les hon- 
divins à Théag®ne. Plusicurs 
villes, soit grecques , soit 
e>. eu firent autant. Ou res:rda 
“ue conne une divinité secou- 
et les malades, sur-tout, lui 
rent leurs vœux. 
CALE ,nvimphe de Sicile, file 
lesin, fat aime de Jupiter, 
roudit mie des frères P. lices. 
Farine , Hlle de Cissie , « 
d'Avténe, étut crarde pré- 
de Minerne à Tree, Lors- 
ule et les dimes trovenncs 
! hnplrer le Sent de la 
elle Théo. dit Homer, 
sSoffrandes sur les ceroux de 
ve, et les secomizina ve 
s, qui furent reictées Îparit, 
+ exemple, que les prétresses 
inerve n'étisent pas partent 
sau célibat. Sunant qulenes 
ns, ce fat Île qui livre le PI 
sun Crces. 
_ É'ennme d'Amseus, et nière 
gas Lnetl, | 
AABRIOQ ju ecce romaine, Joe 
re étaient ses a protection. 
Mee était de vriller & ce (} LA 
hines énormes. cit, souvent, 
ne , tinreut susperen tout le 
e romain. ne S'écrouliesent pis; 
ut, &ns doute, à li fréquence 
accidents qu'elle Qnt sa nais- 
Elle avait un temple den ? 
wuélicnne , 


re, en punition de! 


THE C.19 
chûte du théâtre avait écrasé Loan 
coup de spectateurs, un jour qu'il 
ussistail aux Jeux. 

Tnérais, surnom d'Andromaque, 
PF”. Étriux. 

1. Tnéré , fille de Jupiter ct d'In- 
damé , épousa Où vcès, dunt elle cut 
plusieurs enfants. 

2. — Fille d'Asope, et maitresse 
de Mars. 

THëses, ville de Réatie. fut forcée 
par Cadinu, : mais l'honueur d'élever 
ses remparts était réservé à Au:phion, 
qui les bitit au son de la re. 
(4. Canuus. Avrniex.) Les deux 
guerres de Thèles sont un évèric- 
ment dans l'ontiquité qu'ont souvent 
chanté les pottes ,et qui a fourni dcs 
sujets sux puètes tragiques anciens 
el mocernes. 

Théévynares. F. Divirores. 

Fréu , fille du Ciel et de la 
Terre. femnie d'Ivpérion, et mère 
du Soteil, de la.Lune et de l'Auw 
rure. Jes'ol. 

Tubias, fils de Bélus. 

Durion , fils d'Apis. 

1. Purixioure, une des Sirènes. 

2,— (est anssi le non d'une qjua- 
tribune Muse, 

nés, fille du Ciel ct de la 
Terre. où d'Urimus et de Titaïa, 
était vrur ane de Saturne et toute 
de Jupiter. Élle <e distineva per sa 
prudence ,et par sen su.cur pour la 
justice ; c'est elle, dit Déoder:.s ui 
a établi la dasination, les stcrilices, 
es lois de la relision, et tout cc cri 
sert à maintenir Forére et la [urx 

arm les hommes, File r'cra 
a Phessaiie set sapoitqna avec Lot 
de salesse à 1e dre 
peuples, pren Laiore. cris toujeins 
depuis commise idee ce domaties, 
doit EE Ju; fut pui le not, | Le 
Soplique aussi à Pose de, ct uce 
vint très habite dans Lort or prise 
Pavenirs et piss co naat cie cnte cs 
temples ec se ren ient des cris Us. 
Pausanies parle d'untemplect or 
orac'e qu'e De avait sur le van Per- 
nusse , de muitié avec 1 € 
° æt om'elle céda ensuite 2 
=eait nn autre {em- 


\thènes, à 


. 9 


la quete des 
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‘ame = yure # cos vire 
à sir" enut le tr % Ven = 
A LE = à st 
RTC HOTTE EE TEE ET SU 
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Rise qu Cus 
mn Es cu nn 2 sn: 
Lie ose is us 


tie » 


"utile 


Tete Z Tee se LUN ere 
je eus PLIS Lot dre 
Its C!IS rs 7 Ts d'a 
et Jan. sieste 
" dr-" ne, est..." Lu 
) la Cl Re CU CUTE. CARE 


Ctis), LA CUENICUT se ET. 
cr en Sd Orite. Lo ti susotie 
Le pat se representer [ii une 
e cut l'attitue et mare: 
e. cette de la tiore, sérue 

chupe. et pertrt vue rte, 
main alle tiendra dun uiets, 

lutre nn saine à fspr ann 
pouvoirs. Le foud représettess 
ut paglique de SN. terre, 
lente de note ua Adei nn. conuu 
e vom de chateau Sorat- An: e. 
ÆopAuas, père d'Hv'is, tu 
leroule, uquel il av ut refnw 
ntahite. et qu'il us mme atlas 

Hereu'e cnmens Hs'as. pour 
Pal cut is pins grande anutit. 
EŒS'ES. fêtes de Bacchus chez 
theiens, Le dieu hui -vméuie 
appelé Lheanns. le dieu du 
 phutot le dieu Vin. 
sœ nes, nom de Bacchus. Ruc, 
S, Dreu , ofnros, 1. 
LOLAVEES,, fêtes en honneur 
erpinte. cer mémounre de son 
ceavec Plnton. Rae. Games, 
se. Ou solennmsat sette fête 
°« lutte , ct des sources a N Vsu, 
le Curie: et Fons était dus 
nter Le prix, de atehque pars 
mi fat. crastne le prouve ue 
Le frapopore à Nyon, sous Vale. 
)n \ vont deux pales, nes 
inscription LAC: game vi 
1cda. 

DPaigemanir, branche de la 

5e patenbe. qu ensitne da 
COURS L den etui, LPE fesfe" Potins 


. [2 . 
Lot DC le» Cdt duts Lu 


= mm 
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men Les vus cotes x 


ON ton GR ts NON LE Te L'agt crises 


€ . "… Le LRPUREEES . LH es - D LEPCA vo, 
endettement d'A uciens Vos 
RTS PU nr ARR mind. SUR 


ES SUN Sum ihoguin Rens 1 
SOC E PCR 0 RES SEE 
CL ES 

nm OM Ets otre ion 
V+ .* [RE MSN Men UV R LR ” AUS 
CRE CO ET CONS EC ONE CEE ET 
VUE SR NO MULT O0 ue ur 
nr te. Fu» Niites CN mn Sn 
T'AS. 

Las ctine. \ A ET TONER ù Ces: 
Ris is venresente aursue ue: 
fuute à deux vases. vert un 
Pts jeun: coutemph: le sil, vi 
utre plus sa a aie 4 Leu. la 
tete ceinte dun acrne eu to 
de traang'e : p.étaul boule à tre 
cohombe, assse au ur mont ile 
Mer serne dote. hintun tune 
«| pieces ar le “want: Los he 
tetes ant ETES EPCTEN EN CO ON DE D'OR FO culuut 
uvleste, toulaunt ANN quudts les Es ETS A 
ueurs et es vuhesses, et deunait 
tetteudie, pr he tuue que est a aus 
cs. quelle ue tent que pu nn 
put x la terre. Ray hu l'a je uite, 
an \ TOUL, ms Punase d'une leva 
cout Pau annonce quelque chose de 
divan. Elle est assue sun des tes 
ea atdtessus de da tète lenbleun 
de Pnchausue. Lapaité ques 
dans tout Hiattatiot est 
OApiun es pri les vendons de sos vé 
teune ntsequ buiaquue ut les trois ventes 
Chologsle . a pus Le Du oui est 
du ne par sun von | loue D I 
rate, jt l Ur.cuilu veuil I LL OT 
de. nd les [LCL d l, 
Clisvute, EL Da Qscn une does oo 


lu cuivre la }' RENE Otto less 


DURE dilouske 


j'oseqt \ “il 


Vel tu ent cuiorte lou s l' nl ô 
Ctilonte de Neue 0e 6de Hours, 
penaele D ELLE ls {: 11L« pure CL li 


perte CFE litous hou quite tu: 


ob attiotirse sons become: uent : 
PET + Je 


Lao ute tt 6 fnac sutn buis à 
pPrervuier € toocvst Vos 


live cave ve ose 


s duut, 
«ee mil Con tri 
laure presente cum dre Poebie Deunste 
anus se lebatit lue: hterol das 


nivoleies dévcies, quitie da tuse at 





une plaque d 0€ , OU ER REEMEpAMRNa 
pour marquer ‘qu'elle ne Wsfecenpe 


que de Lo divinité. 






Peu de temps Sprésr elle 
son père et sa tete D 


Lecc 3 
2. — Fille de Protée, smonrens® 


nobe , pilote. d'un) Maisses 





Tuionane , fille de Byssliide,, 
au rapport d'A gén, fat recherchée 
ar sa beauté de plasieurénnratts 


« 1e s'assurer de la 
ou de cette Pelle Hs Fe 
, et la conduisit duns Misle Hrus 
se. Muis ses anisnts SYant, dé 
ment a retraite l'Yvinrerile) 
cher. Neptave pour Les Aronyef 
s'aviea de changer sa miltesse Jen 
Erehis ; se changea Ini=même en 
Lélier et tous les habitants de Liste 
en bestiaux, Théophane, devome 
Lrel tan monde le bélier à Loi- 
sau d'or, celui qui porta Phryans eu 
. C'est ainsi que, pour ex 


























. Toisux n'ose 
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cipe intérieurs, sen 
qui brillait Jen ee) 











fit exéculer 1e vou quETAIENIe 
Apollon eu partant ; d 
les ans À Délos offrir der 






qu'il fit toujoirs Aout prèt À 
qui a tait dire aux poètes 
inwortel. Au tes de 
Philsdelphe se 2= ds 
aille ans après lu mort de Phésée | 
ce vaisseau dupnitem re, minsique, 
Ja contume d'e ges à Délos. Fe 
Thésée , paisillle possessent" 
des Athéniens, travail re 
le gouvernement Me MATE 














dans di 
iropos le plan d'une république , 
où ne <e réservant que le conti 
dement des armées et li défense des 
bis, ik partogeraient entreux le 
reste de l'adininisteation, et oûtoiste 
l'autorité serait entre les muits du 
peuple. Cette fornie de pouverne- 
auent, toute nouvelle alors dans la 
Griéce , attira bemoonp d'étrongers 
qui rendirent ce nouveau ple 
très nombreux, Comte lreision a 
de tout Lemos lethionet ainit 




































658 TRE 
têtes, d'Athènes à Eleusis; 
beilles sacrées , Of LE 
vo enfant ; un 
on, des she 


livres qui coutenaiet, 
a. secret De ce 
le , durant la an 
mes _couraient et à 
: 
sserpine. : A 
La solemaité durait cinq jotars ; 
durant cet intervalle, des 
étaient obligéesde séparer de leurs 
ja , ponte edlébeee n mystères 
cesse avec plus de, pu 
1. Tunseranes sutnont 
pris de l'hespie, sillede Hate set 
Fe étaient Aonarte dés cul pl, 


— Fil qu'Hereule ent des 
te les de Thespiuss 





pie ue situe en brouze de J aie 
Eu la tradition des habitants 
était que, leur ville étant désolée 

5 orrible dragon, Jupiter Jet 
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ntse passer qnand il vent 
re le manche de sa massue. Re- 
come une divinité favorable, 
e Je prutecteur des hommes 
les ottaques des mauvais 
et des géants , il a souvent 
posé à bes prestiges, à des 
, à des épreuves , à des per- 
ms du wauvais principe , qui 
graud rapport avec les tra- 
l'Hercule. 1 livre de temps en 
de furieux combats contre le 
særpent, ce monstre encendré 
muuvais principe et l'ennemi 
ieux et ues huuunes ; mais il 
riomphera parfaitement qu'au 
r jour, lorsqu'après avoir, en 
drovant , recul de neuf pas, 
truira pour jumais. Mais lui- 
doit toiber inert ,étoutfé par 
ts de veuin que le moustre 
à sur lui. Ses deux fi's Mode 
one lui survivront, et, après 
traction du monde pur le feu, 
ront de nouveau les plaines 
On représensait Thor à la 
> d'Odin suu père, une cou- 
sur la tète, un sceptre dans 
ain, une massue dans l’autre. 
uefuis on le peignait sur un 
rainé par deux boucs de Bois, 
a frein d'oruent . et la tête cuu- 
d'étoiles. César Fa confondu 
upiter ; imuis Thor parait avoir 
€ rapports avec le Mithras des 
. ou le Suleil. Foy. Juve. 


3RA MS, le Jupiter des anciens 
1s. 

mArËs où THorNAx, surnom 
fon. 

nmH, Tuoys, Tuovr. Jo). 
ATES. 

Hoïs, prince troven, de la 
» de Prin, tué au sitge de 
_ Noiun d'un chien d'Actéun ; 
dire, lécer à la course. 
Puexée , fils d'Eurytus, et 
d'lole. 

_ Fils de Thestius. 

RACE, graude contrée de l'Eu- 
à laquelle une fenimmc nommée 
ia donna son nou. 

nACES , pladiuteurs qui étaient 
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armés d'une espèce de cimetcrre 
thrace. 

1. Turacta, fille de Mars. 

2. — Fil'e de Titan, 


3. — Fille de l'Océan ct de Par- 


thénope. 

1. ar asius. #pollo.lure raconte 
qu'Hercule , après avoir tué Antce, 
passa en Egvpte où récuut Busiris, 
ils de Neptune et de Lrsiauisse, 
lequel , par l'ordre d'un oracie, «su- 
criliait tous les étransers à Ju- 
piter. Depuis neuf ans la récolte 
étant mauvaise , il vint de Chypre 
un devin nommé Thrusius, qui 
déclara que cette calamité ces-erait 
pounn qu'un sxrifiut tous Îles ans 
un étraucer à Jupiter. Busiris en 
crut le prophète, commenca par 
Ini,ctcuutinun de faire subir le mène 
sort à tons les étraugers , jusqu'à 
Hercu'e, qui, conduit aux aute!s 
chargé de fers, brisa ses liens. saisit 
Busiris avec Îphican:e sou fils, et 
Clo!ber son hérant, et les immola 
tous sur le mème autel. 

1. Turasvuenis, un des fils de 
Nestor. 

2. — Un chef lycien, tué par 
Patrucle, 

Tainax fils de Mirs ct de Né- 
rièue , donna aussi son nom à Ja 
Thrace , suivant quelques auteurs. 

Tureicins SACER DOS. Orphée, 
parcequ'il demeurait en Thrace, 

Fnrissa , suruon d'Opis, parce- 
qu'elle était de Tuiuce. Lire, 

Turésire, fils d'Hercule ct de 
Pa-.ope. 

Faniausus, un des surnoms de 
Bac brurs. 

Tunes, les trois nymphes nour- 
rites d'Apollen. 

Pure, fête grecque en l'hon- 
nour d'âpollen , dérive peut-être 
du uit précédent, 

Tuusé, ile que les anciens rs. 
£tdaicul comme Fextrémité du 
monse. On croit que c'est Flaude ; 
d'autres y ont cru reconnaitre l'isle 
de Féro. 

Tuvuass, Tuunivs, sumoms de 
Murs, qui marquent son impétuosilé 
dons les combats. 

Tuvssss (26. € 


en corrom 
trée, et fil 


“se déroba, pat 
eut de son frère 4 


devaient se jnrer une ait 


prque mais Are 


ger les enfants de 


pe 
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1 , est donné à Bacchus et aux 
echontes pour marquer que les 
grands buveurs ont besoin d'un bâton 
| | pour se soutenir lorsque le vin leur a 
| troublé la raison.» Les poètes attri- 
| buaient au thyrse une vertu surpre- 

mante. « Une Bocchante ; dit £uri- 
» pide, ayant frappé B terre avec 
le thyrse qu'elle portait, il en sortit 
» sur-fe-chanp ane fontaine d'eau 
» vive; et ame autre fit jaillir de 
» la mème manière mme source de 
» vin, » Souvent au huut du thyrse 
on voit une pouune de pin avec des 
rubans. 

Tuxaxéus. À Cyanée, en Lycie, 
il ÿ avait nn oracle d'A pollon 
1 séus ; fort universel ;_c 
| dant ‘dans une fontaine consac 
p| ce dieu , on y voyait repr 
| d'on avait envie de savoir. 
Tune, ormement de tête antre- 
fois en usage chez les Perses , les 
Arméniens , les Phrygieus, etc 
qui servait aux princes et aux sacri- 
ficatenrs. 
Tiasa , fille du fleuve Eurota: 
Tinazanc ( M. Ind.), fanté 


qne les naturels des Ph 
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di het 
Bacchantes pour mai que 
grands buveurs ont es d'on bilan, 
Pour se soutenir rence ER 
troublé la raison. » Les poëtetatir 
buaient au thyrse une M Eu 
mante, « Une Bacchante, dit - 
» pide, ayant frappé la térre ave 
» feu rse qu'elle portait, il en) 

» sur-fe-chanp une 
» vive; et une autre fit jaill 









rubans. 
Tuyaxéus. A Cyanée, en Lycie, 
il ÿ avait un oracle d'A pollon-Tliyr= 
xéus, fort universel ; tar, én repat=. 
dant dans une fontaine conssérée à 
ce dieu , on y vo; sit représenté tout 
ce qu'ou avait envie de sayoirs, 
Tune, ornement de tête nutre= 
Dis en usage chez les Perseteilés 
Arméniens , les Phrygiens, etes, 
qui servait aux princes et aux scri 
ateucs. 
Tiass , fille du flenve Enrotas: 
Tinirane ( AL. Jnd.), fontèmes 
que les uturels des Philippines 
croient voir sur la cime de certains 














ss crimes dans le hassin d’une grande 
blence : dans l'autre sont des livies 


brment un poids équivslent à celui 
es crimes dn péc , qui, par 
e moyen, évite le chètimeit. Sur 
es murailles sont aussi représentés 
is divers tourments qu'on fait souf- 
fir aux criminels. uns sont pré- 

dans des chaudières d'huile 
oaillznte ; les autres scics e, deux 
m coupés par morceaux. Ceux - ci 
cet Aeodus sur un gril ardent et 
rôlés à petit feu; cenx-là sont la 
woie de chiens dévorants. On re- 
marque , au milieu de ces effrayantes 
einiures, nn fleuve sur | Di 
ra deax ponts , l'un d'or, l'autre 
l'argent. Îls servent de passage aux 
ens de hien qui vont prendre pos- 
esuion de la félicité qui leur est des- 
ince. Île portent: ‘hi:in des espèces 
le lettres ou de certificats que les 
tètres leur ont donnés pour rendre 
emoignase de leurs bonnes œuvres ; 
à le: houzes les conduisent dans le 
jour du bonheur. Plus loin, on dé- 
ouvre le triste séjour des dialiles et 
es serpents ; on les y voit s'asiter 
u milieu des flammes. Cette affreuse 
emeare est ferinée par deux portes 
‘airain , sur lesquelles on lit ctte 
xcription : Celus qui priera mille 
pis devant cet autel sera délivré 
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de ses peines. À l'entrée ent 

senté un bonse qui retire sn , 
molpré les violents efforts des diables 
qui veulent la retenir ; srtifce des 
bunzes, qui veulent 

qu'ils peuvent délivrer les ames des 
tuurments de l'enfer. 


… Tizpssais ( Af. Jap.) , divinité 
japonaise. Ou la voit, dansle tem 


tète hideuse. Elle a quatre bras 
et autant de mains : dans l’une elle 
tient up sceptre ; elle a dans l'autre la 
tète d'un dra 3 : troisième main 
porte un 'or , et rime 
porte une fleur. cle: jout en- 
tière n'est qu'oretque pierreries. Elle 
foule aux pieds an monstre affreux, 
tel qu'on dépeint le diable. 

Tien ( H. Chin. ), le ciel mprème 
et uuiversel que les Chinuis 
sous ce noin et sous celui de Chang- 


Ti. 

Tien Se (%. Chin.), célèbre per- 
sonuage chinois qui se distin 
dont & vie par don tobileté su Le. 
nante dans tous les arts, et qui est 
adoré comme une divinité dans le 
royaume de Tunquin. On l'invoque 
dans toutes Les circunstances im 
tantes, mais principalement 
qu'on met un enfant en apprentissage 
pour quelque métier que ce soit. 

Tenniuu ( H. Ind.), eau sacrée 
dont se servent les Lrahmines #. 
Saracaaman. 

Ticasis, fils d'Hercule. 

1. Tics , fleuve de l'Asie, qui a 
sa source dans la grande Arménie. 
On le représente. ainsi que les autres 
fleuves, appuyé sur son urne; mais 
où lui donne uu tigre pour le dis- 
tincuer. 

3. — Ce cruel animal ac compamme 
assez souvent les monuments de Buc- 
chus et de: Bacchuntes. Le char de 
Bacchus est urdinairement trainé par 
des tigres : quelquefois on soit des 
tigres aux picds des Bacchurtes, 
apparemment pour caractériser Le 
fureur dont elles étaient agitérs , 
cu pour marquer que l'exee du vin 
send furieux. C'est l'atribut de ‘à 
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nence, se pesaient avec du 
. du sure, des œufs et du 
re. Ceux qui s'étaient hivrésaux 
ITS SCUMNCIS € peLONL H4CC 
oton , de Li plume, du drap, 
arfinns et dn vin. Ceux qui 
ut eu peu de charité pour les 
res se present avec des 
rs deimenbaie ; les paresseux, 
du bois, du 112, du char- 
, des bestiaux et des friuts ; 
raueilleux avec du porsson sec, 
balais, et de la fiente de 
e,ete, Lesanmones, qui tour- 
at au profit des prétres. étaient 
srand ombre qu'ou les vovait 
snblées en piles, Les pauvres 
avaient rien à donner oftraient 
> propres cheyeux; et plus de 
prêtres étaient assis avec des 
ms pour les couper. De ces 
enix, dont on vovait aussi de 
nuls anoncesux , plus de mille 
res rangés en ordre faisaient 
cordons , des tresses , des 
nes, des bracelets. que les 
ts achetaient pour les eim- 
er conne de précieux ganes 
a faveur du ciel. » 
LLMENT DeRElULES. Ï passait 
»s nie pour etre de mauvais 
P, 
nisa, fille de Thestins. 
a NZ. J'ap.\, temples ceon- 
aux id es ctranceres dont le 
pal lus int rne que celui des 
… Goes teiuples consistent onli- 
neut en une crande tour ter- 
en déue., De imonstruenses 
charsent leurs niches autels 
nüisuss au nnibeu de Fédbce, 
dans Fépurseur des nnus, 
core une iulhinité uoles d'uue 
lufcrionte, 
Ésts, Dun des plus céébres 
sde Fantiquté, état fil a E:- 
tte la nv Charilo . tt 
At sen weieanie à oder, Fon 
UN quiet lent nés des dents du 
nt sommes en terre ar Cauis. 
paris. Ê Sdonna à la sou ‘Ce 
dunes, Cl SN get une crane 
ation. Les hé ons avant 
oc: utilise CELL SOS LOS SP, LEE 
Es Quisthe , upits lu perte de 
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leur ville, ils se réfugièrent sur la 
inontasne de ‘T'ilphuse jusqu'au ré- 
tablissement de leurs murailles. T'i- 
10sias (trouva la mort au pied de crtte 
montacne : il y'avait une fuutaine 
dout l'eau fut mortelle pour Hi; il 
fut enterré aupres de cette fontaine. 
Sa vie avait été très longue : Z/ssin 
el d'autres imvtholonues disent que 
Jupiter bi aceurda uue vie sept fris 
plus longue que celle des antres, 
seplem ælates, sept âges. Lucien 
lus en doune six : 1% en a qui l'ont 
futsivre onze ges d'homme, d'autres 
sept siècles. 

Tirésias était aveucle, et l'on en 
conbnt plusicurs causes. Les uns 
disaient que les dieux, ne trouvant 
pas bon quil tévélàt aux mortels ce 
qu'ils souhaitaient qu'ils ne sussent 
pas, lavaiout aveuglé. Pherécide 
n'attribuait la chose qu'à la culère de 
Minerse: cette Jdevsse Van été vue 
par Lirésins peudant qu'elle se bai- 
soait dans la fontaine d'Hippex rène 
see Claido sa favorite .cturre de 
L'irésias, le frappa d'aveuslement, 

Chariclo satilisea besmeonp de 
cette informe de son fils ; Minerve, 
pour la consolcr, Passura que c'était 
une Loi inévucable des destinées 
que teurs ceux qui vovaient un dicu 
suns si permission en fussent saire 
ent Chatlés ; DRUS QUES par nour 
pour Chaticlo, elle endrait Tue 
sis le plus excellent devin dumonde, 
qu'elle lui ferait connaitre les pré- 
sages du ol des ciseaux , et leur Lure 
gage: qu'elle lui donnerait nu Eiton 
avec lequelilse conduiroit aussi bieu 
que S'il avait des venx; qu'elle le 
lecait vivre long-temps; ct enfin que 
Jui seul, apres sa mort, aurait de 
Phabdete dans LS enters >) VA Pluton 
D henorer ait su culierement. 

Renan, à l'occasion de ce 
RTE MU Ces GCAHX dont Tirésias 
at listelisei.ce, que quelques 
auciens, comme d'orphyre, ont cru 
que les Hiuux Out un sulerrent 
la iuentte de raisonner, mais cucore 
cle de se conmuciquer leurs pen 
ses ’ les oiseunx jrar leur chant . 
ls auires Lèles par différents cris ; 
et un ditque liules, Tirésias, Alé- 
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fompns aius de Tyane , ont 
conpris le la de tous les ani- 
meux. Pinsieurs Juifs et mème des 
miahonétans ont svutenn que 
mon entendait ce mème 
Pline dit que Démocrite avait war- 
qu! le noir de certains oiseaux dont 
le sang mélé ensemble produit un un touibéau honoraire ou céni 
serpent qui donne à celui qui le | car les T'hébains avouaient quil 
munge l'intelligeuce du langage des ort auprès d'Aliaste au pis 
mont Tilphuse ; et qu'ains 4 
conte autrement l'aven- | vaient pas chez eux son 16 
ement de Tirésias: | tombesu.  Diodore assure 4 
loin ayant renc livent de pompenses. funéralle® 
: irésias ; et qu'ils lui rendiretil 
épura | honnenrs divins. 
mn d'untres, Liunanves (M. Ind.), pren 
tôt il de: | ordre du sacerdoce dans Mel 
à ont d'nr an. Ce sont les prètres dll 
contra encore 
et qu'il rr- 
“tonne d'homme, Or és. il ex és q 
ann les deux sexes ve raug sn lie. Conti 
l'un différend || porteut ce titre ne sout qu'sunieltt 
piter et Juuou. | de trois ou quatre, qni font lee 
tre la déesse , où 2ls jonissent it} 
nu, et sont COMME 
ungé por le « périenrs de tous les prètreæ de 
M'il reent de Ju ur habit, ainsi quesceluiiiil 
ément de , prêtres du mème ordré/8t 
que janne, plissée auto 


tegu'ele l'asencha; 
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tdntal. F7. Goxzs, Korrras, 
DIS. 

liro sounoxs € 37. Zrd.), trois 
sdur, d'argent et de fer, où 
enient les géants qui vexaient les 
erkcls, ou déwétas, c.-à-d. les 
mis purs. Un seul ris de Shiva 
réluisit en cendres. 

luouxaz, Chartot. (W. Ind.) 
ltetete est la dédicace d'un tem- 
neuvcllement bäti ; par cunsé- 
nt elle n'a point de juurs fixes. 
e dure dix juurs dans les temples 
Plus renonnnés, tels que ceux de 
Hembron, Chécingan, Jasrenat, 
on y vient de toutes les parties 
l'Inde. 

elques junrs auparavant, on fait 
offrandes à lidole , ou furime des 
ches où pendals par tuut où le 
& doit s'arreter. Ces peudals sont 
us des plus helles tupisseries, re- 
entunt la vie ct les iuné.ainor- 
<s du dieu. 

a veille les tamtams et les autres 
ruinents pucourent les endroits 
2 procession doit passer, afin d'a- 
ir Les fouimes srosws de s'en 
ner péndaut la dixaine, parce- 
les sont un obstacle à sun pus- 
r premier jour, après beaucoup 
candes, smvies des procrssions 
< dans Feuceinte an brut d'une 
itude d'instruments, on met la 
terole eutortilie autour du art 
aan, et Île soir on promène 
ee ons un dus. 

enatin qu secte] jour, on porte 
les 31 proc essine , dt Je. HE ON [FT 
AR aur ue ep e de eve “upelé 
tort. 

etre, li procession se fait 
datan . Bio 4 pute ur nn 
Lobanieun. appui Vence un. et le 
SU uee seen ali Ù a sjuatre 
1... que Mer siiue À oct, 

e qu OUriesin | terne fs fete cat 
Er Jde UT 6 \\, lle 14 . 
o devant sue Usure tn re 


( 
0010) 1 


en ST manu on Ulis ve, 
est Pons tte ce NV: "1 
du Peiprelt ue Drouot 
ou jour HU ia Dents 


mal al ; us ut Lace et Lui, e:. 
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Le soir elle est portée sur Garda, 
qui est au la imuanture de Wish, 

Si L fete est en l'honneur de 
Shiva, le nutin ce dieu est porté «ar 
an Bordon, ouzcant .et le sir sur 
un but. qui est Durnadere, dieu 
de a vertu. 

Le cimpuième, ou porte l'idole le 
matin et le soir sur le serpent . for s- 
séchen, qui svutient la terre avec ses 
inille têtes. et sert de lit à NVishnou 
sur la mer de hit. 

Le sixième , on k porte le matin 
sur uu sine. er le soir sur un élé- 
phaut blane. 

Le septième, il n'v a point de 

rvcession ; mais Je soir on plie 
‘idule sur nne fenètre, an haut des 
tuurs de la pasule , et ce jour est 
giarqué pour les offrandes qu'on veut 
lui faire, Chacun s'enprese de servir 
la cupidité des brolunes. L'un d'eux 
fait Ê “oumération de tont ce qu'on 
apporte. et ils s'en emparent après 
lavuir offert à l'idolc. 

Le matin du huitième jour, les 
bralhunes la porteut cux-mènes sur 
un polunmquin, et font le tonr de 
l'enceinte de 1 pagode; le suir on la 
porte sur un cheval, et l'on fait la 
Proression. 

Le neuvième, la procession se fait 
le imatin et le soir duus l'enceinte 
de la parade, l'idole portée sous un 
dus par les brahtnes, 

Le diniine jour, c.-h-d, le der 
nier, on fait une procession très 
solennellement, On met d'abord fi 
dle sur un sepooir en pere: ce 
reposoir Sappelle termouti ; il est 
urné de iieurs et de bmdoacles. ct 
sert à facihter les movens ue plecr 
Pidole eur Je char qui dit la porter, 
etdetenretiren tissue bioven: sde 
et ucheovie, Ce jenr se rec ue fa 
fétete L'orobirs ot vent uite ssh € 


c'e. ‘ lora, Suiv 1 pl jylle. Es . Ill 
je. fracriont. et Jr. t OO VES AE 
ti "ss mt Æ EC E ÿ du fil 


puits res s u. oor e pou te 


0 0 0,0 , : D 4 jt t 
' tp 9 on, , , 
! , : f 
DUteut ts ET a = 


de le: ruvents, © 
RTE dus leurs 


sou les rues pour se ire 
et op dans l' ne e 
nité les ferait jouir. 
éterr TR vie. Ce 
n'arrètait point la arche du 
PR 

gié favorables Le cortège. 

les corps de ces 
laisser Et 
À mechine shit el 
Soit que la superstitionsait 
d'empire , soil quille 
mieux les droits de Tuanté : 
ue voil pas anjourd' beaucoup 
ète pour_ cet affrens 
il n°y a plus que 


complent pe nes 

Elle d'eau mlées de A 
celle de rair où loitcaillé, celle 
d'eau, et ÉT rs ” 

Tunsesnn (ME. LI 
noms que les dune à 
Edris où Enoeli le patriarehes 
confiant à ce avec 
rus ou l'Hérmès 
lequel ik | prétendent | re 
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fables. Selon lui, les Titans desceu- 
dent de Goiner , fils de Japhet. Le 
mier fut Acnwn , qui réena dans 
PA cie mineure. Le second eut le 
nom d'Uranus, qui, en grec, si- 
ilie céel : celui-ci porta ses arines 
u'aux extrémités de l'Europe et 
de l'Occident. Saturne. où Ghronos, 
fut le troisième ; il osa le premier 
prendre le titre de roi ; car, uvant 
ui, les autres n'uvaient été que les 
chefs et les conducteurs des peuples 
soumis à leurs lois. Jrquter, L qua- 
trième des ‘l'itans, fut le plus re- 
nonuné ; c’est lui qui, par son hubi- 
Jet£ et par ses victoires , forma l'em- 
ire des Titans ,et le porta au plus 
faut it de gloire où il püt aller. 
Son hs Teuta, ou Mercure, avec 
sun onc'e Dis, que nous nomimons 
Pluton, établit les Titans dans les 
rovinces de l'Occident , et sur-lout 
ans les Gaules. Cet empire des T'i- 
tans durs euviron trois cents ans, et 
finit vers le temps que les liruëlites 
entrèrent en Esypte. Les princes 
Titans , ajoute le mème auteur, sur- 
rassaient de heancoup Îles autres 
Éonnnes en grandeur et en force de 
corps. C'est ce qui les a fait regarder 
dans la fable comme des géants. 
2.— On d'inne aussi le nom de 
Titan au Soleil, soit parcequ'un l'a 
mi UT 0 
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nité funèbre. Un pouvait ériger plu- 
sieurs monuinen(s à l'honneur d'une 
Persanne ; mais on ne pouvait avoir 
qu'un scul tomhean. 

Lorsqu'apres avair construit un 
tembeun on x célébrait les funérailles 
avec tout l'apparcil orcinaire , suns 
mettre néanmains le coips du nwrt 
dans le tombeau, on l'appelait ce- 
noluphium, cénotaphe, c.-à-d. toim- 
beau vide. L'idée des cévotaplies 
vint de l'opinion des Roniins, qui 
cruyaient que les «mes de ceux dont 
les corps n'étaient joint enterrés 
crraient pendant un siècle le long des 
fleuves de l'eufer, sans pouvoir passer 
dans les champs élysées. On élevait 
donc an tomheun de gazon. ce qui 
sappelait énjectio glebæ. Après 
cela on pratiquait les mèmes céri- 
monics qne si le corps eût été pré 
sent. C'est sinsi que J'iraile , dans 
L'£nerde, fait passer à Charon l'ame 
d-: Déiplholus, quoiqu'Eute ne lui 
ertdressé qu'uncénataplie, Suetone, 
dans la vie de l'einperour Chude, 
appelle les cénotanhes, des ton- 
beaur honoraires , parceqn'en met- 
tait dessus ces mots, ob honorem , 
du memortä, au lieu que sur les 
tombeaux où repusaient les cendres 
on gravait ces lettres, D. M. S., 
jmur montrer qu'ils étaient dédiés 
aux dicux Mänes. 

Non seulement la nlare nrennée 





gnée lui descente | 
trine, Il est D en 4 
extrèmement large, dont les nitan= 
ches sur-tout out une étendue etune 
ampleur immenses, [la dans la nain 
un éventail. Les Japonais ui tens 
de gronds honneurs, partien- 
ment au commencement de 


vas (M. Amér-hstepritle 








et en conséquence jamais 
ue chassent, nine 
imal. dont ils pensent 
1 a pris Ja ormespér- 
dés que, s'ils venwientli le tuer, 
mème. pur méssrde ils esposes 
raient au courroux du #iéftre della 
vie 
Loco , un des cinq sens. Gra- 
velot le représenté paraniefetmnie 
tenant à la min la planté nommée 
sensitive, À sés côtés bon Binge, 
einblème de l'attouchement, A ses 
pieds sont une hermine et un hérit- 
son , qui exprimentles deux: extfé= 
mes des qualités des corps, On le 
caractérise aussi pariijeune homme 
ui. de la main droite setanale le 
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TAI 
femme éplorée , ayant les che- 
aboîtes, et un qui lei 







saus. ) Méssode , dons son 

intitulé, Le Bouclier d'Her 
nie , nous fait cette description de 
) Tristesse , dont les détails sout 


pe trop bas : « 

Tristesse, dit-il, se tenait près 
de kR, tonte luisnée de pleurs, 
D pile sèche, défaite, les enoux 
è gros, et Îles ongles fort lougs. 
m $es marines étaient une fontaine 
» d'heme mn Le one conbit de ces 
w joues ; elle grincait les dents , et se 
s couvrait les épaules le poussière. » 


Tara, fille de Triton, après avoir 
àë resse de Minerve , tut ainrée 
dé à et de ce couimerce na- 


Mélanippe qui hatit dans l'A- 

une ile à laquelle il dunna le 
apns de sa mère. Les hali:ants de 
cette ville obsefvaient relissieusenrent 
Fassse de sacrifier tous les ans à 
Mars et à Triti. 

Tarrocémiz surnom de Pallas née 
de La tête de Japiter. 

s. Tnirus , Gls de Neptune et 
S'Amphitrite, selun /Jésiode , était 
mn demi-dieu marin, dont b ligure 
nffrait jusqu'aux reins un homme 
er ‘eent , et pour le res'e cu corps 
un poi à lonsue queue. C'était 
le iPenpette dn des de ner, 
qu'il précédait toujours, en annon- 
gant son arrivée au sun de sa corne : 

efois il est purté sur la surface 
eaux, d'autres fois il paraît dans 
an char trainé por des chevaux 
bleus. Au haut des temples de Sa- 
tarne ou placuit commmnément la 
fsure de Téiton. Les poètes attri- 
baent à lriton un antre office que 
celai d'être trompette de Neptune ; 
c'est de calmer les flots et de fure 
cesser Les tempêtes : ainsi, dans 
Ovide, Neptune, voulant rappeler 
les eaux du déluge, commanda à 
Triton d'enfler & conque, au son 
de luquelle los eaux se retirérent, Et 
dans L'éruile , lors ne Neptune vent 
oppaiser La tempête que Junon 
avait excitte contre Enée  Friton, 
asaunté d'une Néréide, fait ses efforts 
pour sauver les vaisseaux échuués. 


‘Triton , dont les Tanasréens racuu- 


. taieat ainsi l'orisine, da rapport de 


Pausanias: a Les termes les 
» considérables de Tanasre étatent 
» initées aux wystères de Bacchus : 
» aa jour dtunt descemiues sue le 
« là mer pour se parier , 
» comme elles étaient dans leu, un 
= Tritun se jeta surelles. Dans ce 
= pressant besuin , elles alressèrent 
» leurs vœux à Bacchus, qui vesi- 
» tt vint a leur secours. counhattit 
» le Tritwnetle tua.» Pausenias 
explique cette fable . en disant qu'an 
Triton caché sons l'en se jetait ser 
les bestiaux qui venaient hoire ou 
hre en ce lieu : il attaquait ème 
es pêcheurs dans leurs harques. Les 
Tanugréens s'avisèrent de wmeitre 
une cruche de vin surle hard de la 
mer; le Triton, attiré pur l'odeur, 
ne œanqua pos d'en venir boire : 
ct les fumées du vin lui portant à 
latète, il s'endonmit, et se lai 
tomber du haut d'une falaise, U4 
Tanagréeu qui se tros kr por hu 
sand , l'avant vu, lui conpa k tète 
avec sa hache ; et parceque l'ivresse 
avuit causé sa mort, on inagiua 
que Bacchns l'avait tué, 

a. — Marais de Blutie. F7. Tate 
TUNIS. 

1. T'auronia. Minerve, sons ce 
nom, tait adorée chez les Phé. 
n'otes. 

a. — Surnom de Vénus, purtée 
por des lritons. 

Laironine , he de Libye, sur les 
bords duquel Les habitants célé- 
bruent, en Phonunen de Minene, 
uue fête annuelle où les iles, pur 
tasées en deux bandes, se battaient 
ücuuns de pierres et dde butons . et 
cecardaienteotmn’rde fausses vierses 
celles qui mourueut de leurs Lles- 
sure. À 
Fauonts, surnom de Minene, 
élevée sur les bords d'u anarais 
nonme Driton, eu Route, 

L'aicraiontes, solomuité dans 











ssient trois chemins, on 
quelle est la même que la Lune. 

“Froave , contrée de l'Asie mi 
neure, ainsi nommée de la famense 
ville de Troie sa capitale. Si ou prend 
1 Trade pour tout Le pays semis 
anx 








res qne 


‘on en- 





qui élait entre 
et ou nord oriental, 
le pays des Léleges à l'est m 

dional, l'Hellespont et la mer Egée 
à E nest. 








ville célèbre de l'Asie mi- 
meure, sur le bord de la mer. Lao 
environner de ei fortes 
anurailles , qu'on attribua cet ouv 
à Apallen , dieu des beaux arts. Les 
fortes dignes qu'il falint faire contre 
es vagues de lo mer passèrent pour 
Fouvrase de Neptune: et crane 

s la snite les vents et les inonda- 

















était vengé . 
Fev. Nanune, Aroutun , Lau 
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depuis appelée ares, ou 


J'autres ont dit que les Grecs , 


element sinblant de se re 
qu'ils posérent une emins- 
ns ue CAvVeriie Oise : que 
vens, Crovant m'avoir plus 
raindre des Grecs, sardèrent 
ument leurs murailles ,«t se 
tà la Juie et à !s délunuvche ; 
Grecs cachés escaladerent 
$s pendant la ait, tnerent les 
etouvrirent les portesätoute 
, Qui siccugea el brûla li ville 
éme nuit. /'oj'ez SUNuN, 
=. 
ce , fils de Priam, tué por 
. Les destins avaient arrèté 
sie ne pourrait être prise du- 
vie de ce jeune priue. 
s, nombre msstérienx chez 
Ie $. qui buvasent tons loss 
queur des tros Graces, et 
ent trois fois dans leur -e.n 
Stourmer les exchantements. 
ts Her, Encre. / ngile. 
Ris de Pram. Ovide. 
LEN, espece d'esprit lets. 
ne démonesrapie Le Los er 
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de l'annee sainte. qui etait le pere 
uucrur ainuve ce, Ce tu AI L 
peter Diner 6 apuondur À a ane 
de Septembre. Qu asttenns at de que 
uner pour de Danne ou on dleetrum 
potes. Ce jou ét sdemmel. Fonre 
eumnre secte 4 otaat oh toralue., on 
dort qu menu de La mation, un 
holocauste solennel dun sean, de 
deux bélier, et de sept ane ans de 
année, ace es ottrandes de tuine, 
de vin «que Les saut costanne de 
joindre à ces sortes de Stentiees. 

“Ecriture ne nons apprend point 
la raison de Fétablisement de cote 
fète. L'hcodoret erent que Cut en 
iménvwire du tonnerr ques Doun avoir 
entendu sur le rent Nina, loruque 
Dieu % dom ae ben, es vallnne 
vendent que ce soit en mn tnnnre de la 
ds auee dre, lo plc duquel 
Abbas mmeole ma biber. {, 
jour d'hin Pos onis ont centunns ce 
some de se sdreter one sonne 
fre mr 

à Pordhanmore, le cecnmes de otiomn 
rite ee routes diverses fans. lose 
de Wondlene rene qua vo ee 
antreto.s d ste entre les rabliine 
ur le temp onenel le onde rom 
ae ie et , 
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les Allemands 







réte ce 
phuseurs prières et bénédiction pare 
Lienhères, On 3 tire solemnellenent 
le Pentatenque de aruwire , et 
ex, le sat 













fie 
en sonne tr 
d'une manière fort lente, et puis 
fort brusque. Ils disent que c'est 
pour fure songer au jupenent 
de Dieu, pour intimider les pé- 
cheurs , et les porter à la pénitence. 
Arès quelques prières, ils s'en re- 
tourtent à La maison, 
à table, et passent le reste du jour 
à entendre quelques sermons et à 
d'antres exercices de dévotion. Les 
deux joure de !. tête se passent dans 
de semblables cérémemien. 

Pour se préparer à la fête des 
amples , où du commencement 
del plusieurs Jaifs se 
pe frvide . ils eun- 
feent leurs. péchés et se frappent 

plongent entière- 
paraître purs aux 
Is ervient que ce 
sun conseil ou 
ke anges ouvre ses livres 
pour juger tous let hommes. Ou 
mere lun eux. trois sortes de 


























































de L'esprit tnnes sex prune pen 
unes , ct celle de Mnémosyne qui 
sait la vertu de fire retenir tout 
qu'on devait voir dans l'antre 

Après ous ces préparatifs 
faisait voir la statue de ‘L'ropho- 
, auquel il fallait adresser une 
re. Ou était revètu d'une tu 
in ornée de handelettes 
de quoi on était 


























sur une mon- 
» tagne, dans nne enceinte de pierres 
»k Île s'élevaient des 
» obélisques d'airain. Dans cette en 








» de four 
» Là Souvrait un trun assez étroit , 
F'anue descendait point par des 
+ mais ave de petites 
» échelles. Lorsqu'on L des- 
» eendu on tromsait encor 
ste eaverne dout l'entrée 
étroite ; on se conch: 
» vi prenait dans chaque 
inain une certaine composition de 
qu'il fallait nécessairement 
F ter 3 on pasait les pieds dans 
‘ouverture de cette seconde ça 
verne . et aussitôt on se trouvait 
au dedans avec beaucoup 
et de vitesse. 
“était Biquel' avenir sr déclarait 
non pas à tout de La méme ma 
nière à les uns voyaient . Les autres 
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TRO TRU Gai 
dit une secrète qui n'était | conservèrent long-temps après lui. 
: que des prêtres. Quand | 1.Taurs. Cotaui icti 
f sentait entrainé par les | la plus ordinaire de Cérès et de la 
on était sus doute tiré par déesse Tellus. Un sucrifiuit à CvLèl 
edes ; et on ne pouvait sen | une truie pleine. Lorsqu'on ju 
= en°y portant les mains ; | quelque alliance, on qu'on fa 
‘elles étaient ewbarrassées | paix, elles 
compositions de miel qu'il | sang d'une truie; c'est ainsi que 
ait pas lâcher. Ces cavernes | J'irgile représente Romulus et ‘1 
ent être pleines de par- | tius se jurant une alliance cternelie 
4 d'odeurs qui troublaient | devant l'autel de Jupiter, en immo 
eau : ces eaux de Léthé et | lant une true, cæsu porcd. 
némwsyne puuvaient aussi a.— Qui sert de présuse à Enér 
ä pour le mème effet. | Ce prince, au rapport de Denrs 

dit rien des spectacles et | d’Halicamasse , avait appris de 
uits dont on pouvait être | l'oracle de Dodoucqne. lorsqu'il serait 
mté ; et quand on sortait | arrivé en ltalie, il devait prendre 
tout hors de soi, on disait | pour gnide un animal à quatre pieds, 
ia avait vu ou entendu à des | et que dans l'endroit où cet 
aient de ce désordre, | serait tombé de fatigue , il des. 
sillaient comme il leur plai- | Hätir une ville. Au surtir des vais- 
changeaient ce qu'il sou | seaux , conune il se préparait à faire 
ou enfin en étaient tujuurs | nn sacrifice , unetruie pleine et prète 
srprètes. à faire des ‘petits qui devaient être 
fs d'Érichthonius, donna | immolés. rompit ses liens lursque les 
à la ville de Troie, qu'un | prêtres s'en saisisaient pour cour 
amparavant Durdanie. Ayant | inencer le sncrifier, et, sé. nt échape 
eurs conquêtes sur ses sui- <e mn Là traver- 
vusa son fils Ganymède, apazue. née comprit que 
é de quelques uns de ses sit Ja le gr LIT ar l'urarle, 
Lydie, pour vfleir des se | et le snivit de loin avec quelques 1 
ins un temple couxwré à | de ses comparnons, de peur de l'efl.= 
l'aatale, qui isnorunt ledrs | ruusher, tde Le détourucr de la 
Sos, fit périr le jeune Ga | voie marquée par les destins. La trnie 
cequifuteause d'une longue igna de La mer d'environ vinet 
tre ces deux prinersetleurs | quatre stades, et surna le sommict 
as. Homère dit que Jupi- | d'une colline eù elle touulea de lassi= 
seomsoler Tros de l'enlève- | tnde, Ente, réiléchisant surla situe 
son Gil, lui Gt présent de | tion de ce lien peu cmunode , dus = 
ccheraus. F.Ganiuine, tait SA devait ubéir à Ve «lon 
2 quilente dit une sui iait du 
aux pe mouroxs où pe | lois voisin. ss apperre 

4 Asax, Arot- | sonne : cette vain lui sr 
, Mascuns, | batir au plutit une ville en et en 

droit : que les servait 0x 
se pra | Trsens un étiblice tu 

sidéroble , apres qu'ils à 

meuré dans celui-ci autout d'a 
que la truie ferait de petits. Enée 
obéit à la suis céleste et bätit LB sa 
ville de Lavinia. Le jour d'aprés , 
La truie init bus trente petits : ce qui 
apprità Enée que, trente ans après, 
les Troyens bätiraient une 




































































































point d'autre preuve ni d'autre au- 
torité que leurs rens. Cette acte, qui 
choque troponvertement les opinions 
rreues, est aussi peu cunsidés que 
pou accréditée. 

Tscnsnno 
CM. 81.) 









«u 
pan 
3 ce dieu étaient lugubres , et les vic- 
times jetaient l'effroi dans les cœurs. 
11 paratt que ce dieu répondait à 
l'Arimane des Perses. Les Alle- 
mands traduisent ce nom por le 
dicu noi 

Tscnouno - Monsxor , monstre 
CH. SE I était enbordonné 
roi de la mer 
Preunent ponr 
trils emploi de ertte divinité 
subalterne. IL parait qu'il re 
présenté sons la forme la plus hi 
deuse et la bizarre, 

Tscnorr { M. 44 


























qui 
aux arpentugre. Lomons 
la prend dans see poésies pour 
dieu défenseur des champs et 
des terres labonrées, et la compare 
au dien Terme des Romains. 

Pere (W. Cin.\, père doc 
le honre 
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Thèbes, il prit part à divers jeux 
et cumbhats qui sy dounaient puur 
exercer la jeunesse : il vainquit suns 
peine les Fhébains et sasna tous les 
prix, car Mainenc fu prètait son 
secours, dit Zoriere. Ceux-ci, en 
étant indigués, dressereut des eui- 
bûclies à Tydée, et cuvuyèrent sur 
le chenuu a'Arges cinquante hennmes 
bien armés, qu se jetérent liche- 
Juent sur lui, T'ydée se déiendit avec 
tnt de couragt, assisté d'un peut 
nombre d'anns, qu'il tuu tons les 
Thébains, excepté un soul qui fut 
épargné pour porter à T hebes la nou- 
selle de leur défaite. Zury-pydc dit 
que « Tydée savait moius nrinicr la 
» parole que les armes : haie daris 

fs rusrs de guerre, il était infé- 
» sicur à son frère Méléugre dans les 
» autres Connaissances ; mois 1 lé- 
» golait dans l'art miltane . et sa 
» science consistait dans ses ariues : 
» avide de g'oïe, plein d'aricur et 
» ce courare, ses exploits faisais mt 
» sn éloquence. » Après beurcuup 
d'actions de valeur il fut tué devant 
Théles, comme la plupart des séué- 
roux. Homère dit qu'il périt par son 
imgrudence; mais fpollodor: ra- 
conte qu'avant été blessé par le Th 
bain Méualippus, F dée devint si 
furieux qu'il déchira à belles dents 
Ja tète de son ennemi. Minerve, qui 


me EC unes la sauurvomis CE es nbfnus ta 
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set: 


en fournit la ‘description. « Cette 
» T'yre n'est antre chose qu'une boule 
» ronde de la grosseur d'une noix, 
»“ où d'une petite pomme, faite du 
» pus tendre duvet, polie par-tout , 
» ct si lécère qu'elle semble creuse. 
» Elle est d'une couleur mèlée de 
» jaune, de verd et de cris, qui tire 
"un peu plus sur Je jaune. Oo sssnre 
» que les Lappons sendentcettet tre; 
» qu'elle est comme animée, et 
» qu'elle a du mouvement; en telle 
» sorte que celui qui l'a achetée 
» la peut envoyer sur qui il lui plait. 
» Cetle tyre +3 commune un tour- 
» billon. S'il «e rencontre en sun 
» chemin quelque chose d'animé, 
» cette chose reruit le mal qui était 
» préparé pur une cutre. n 

YRIFX, surnm d'Hercule adoré 
à Tvr. 

Tiaiusee, divinité de Thva- 
tire , ville de Lysie. Ce dien avait 
sn temple dns la ville, comme pour 
li corner. On céléérait des Jeux 
publics en sn honneur. 

Dino, filie du célébre Sahinonce : 
devenue amonrease du vin flune 
Fuipée, dit Homère. le plus Lean 
de luus les fleuves qui srrsent les 
Campagnes . elle allait smvent se 
\vramencr sur ses charmantes rives. 
Neptune. precant la Gcure de ce 


lenve. profita de l'erreur de cette 
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Ussor a termp le saxo où le peuple 
adorait Thor, Woden et rise. 
Ucstécos, un dos jrincpenc 
Troyens que son srand 
de combattre coutre les Grevs. 
Unée, pére d 
ancêtres de Tirésis 
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uripe, un des 
Crée (W. Wah), nom 2 
rique pur lequel un ésiene en Lur- 
» le corps des ministres de la re- 
on. Cette espèce d'hiérerchie 
L beancoup plus an emerne- 
ment politique qu'à la religion , q 
n'a presque ni rites ni cérémonies 
es. Le mnphti, qui rem 
honet à est le chef de lL- 
Iéura, Sa jurisdiction s'étend par 1e 
L'empire pour ce qui regarde la reli- 
gion et la jurisprudence. I a sons Ini 
denx eadileskers, dant Fun est le 
chef de la instire en A. 
Feat eu Euripe. Après us sont les 
mollhs qu'on paurroit comparer 
aux métropelitains : les eulis. qui 
cout eommme lee sv qques: les émane 
dont les fonctions ont de la re- 
Hance avre relies de ele 
































cnrs 


es penr- 
res de la 





composent aussi toute 

ture, et que leur jurisd 

nelle est Sort peu de chn<e en con 
ion de crile qu'ils rxercent à 

titre de juges et de magistrats. 

, salubre , samom d'A- 
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Urion, engeur, surnom de Ju- 
piter et dle Mars. 
Urimers Dee, les déesses ren- 
geresces, les Furies. 
Luis, roi des deux petites istes 
de La amer Duienne, Tlaque ct Due 
lichie, était fils de Laërte et d'An- 
diclée. Lorsqu'il vint an monde 
d- pére Autoliens fat prié 
lonter un non : « J'ai été, dite 
» de mes en 
is, jusqu'au la terre : 
de Ji le nom de cet 
ppelle Ulysse 
int de tout le 
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fin, mn 









donne 
il puenait 









u Jupiter 
avait que peu de temps 
eh belle P 
À Ent suestion de 
nie à l'aamonr qu'il avai 
se lui 












uritref, 
ire qu'il 
le libre Ve 
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sur la li 

laut pui 
la char , 
sa folie mêt. 





2 c'est lui 


avec Dicruède ; qui tua Rh 
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rence à Ajax. A son retour de Troie 


il eut de rentes aventures qui sont 
le sujet de l'Odyssée d’Homère. 
Une teimpète le jeta d'abord sur les 
cûtes des Ciconiens, peuples de 
Thrace , où il perdit plusieurs de ses 
compasnous; de là il fut perté au 
rivage des Lotuphages en Afrique, 
où quelques urs de ses gens l'aban- 
dunnrer:t. Les veuts le corduisirent 
ensuite sur les terres des Ciclopes 
eui Sicile, où il courut les plus crands 
dangers. ( 7°. PorxrmEeus. De Si- 
cile. il alla chez Egle , roi de Vents ; 
de là chez les Lestricons, où il vit 
périr onze de ses vaissanx ; et avec 
ce seul qui lui restait il se rendit 
dans l'isle d'a chez Circé, avec 
laqu. lle il deucura un an; de là il 
desendit anx enfers, pour v con- 
suiter Fame de Tirésias sur sa des- 
tinée. I échappa aux chanues de 
Grcé et des Sirènes. évita les 
gonfires de Charslde ct de Sell : 
mais une nouvelle tempête fit péri 
Sun vaisseau et tous ses compagnons , 
et il se suva seul duus l'isle de C.- 
1 po. « Je deineurai 13. dit-il. avec 
» cette déesse sept années entières , 
» arrusant tous les jours de mes 
lurmnes les huhits innmortel. qu'elle 
rue donnait. Enfin la huitième an 
née, par l'ordre exprès de Jupi- 
ter, elle me renvoya sur un ra- 
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plus éluder les poursuites de ses 
amants; quelle leur à propasé pour 
le lendemain, pur l'inspiration de 
Minerve , l'exercice de tirer la 
hosue avec l'arc d Ulysse, et qu'elle 
a promis d'épuuser celui qui vien- 
drait à bout de teudre cet are. Ulysse 
approuve cette résulutiun, espérant 
y truuver un muyen de se venser 
des poursuivants. Fous, en eftet, 
avaient accepté la proposition de la 
reine ; mais ils essaent en vain de 
tendre l'arc. Ulysse, aprés eux, de- 
inande qu'il lui soit penis d'éprou- 
ver ses forces; il bande l'arc très 
aisément; et, en même temps, il 
tire sur les puursuivants, quil tue 
Fun apres l'autre, aide de son fils et 
dr deux fideles domestiques aux- 
els il s'était découvert. 

Ce héros résna ensuite paisible- 
ment dans son isle, ju«qu'u ce que 
J'éksune, qu'il avait «u de Circé, 
le tua sns le connaître. On dit 
qu'après sa mort il recnt les hon- 
neurs héruiques, et qu'il eut méme 
un oracle en Etulie. #7. PÉSEturE, 
T'écémiaque, Aix, PoLiPHine, 
Cincé, Cayo, SIRÈNES, SCYLLA, 
T'EALÉCONE, EURYCLÉE. 

Uussox, grand-prètre du pays 
des Marses, qui avait l'art d'en- 
dermir les vipères . de calmer leurs 
fureurs et de £ucrir leurs invursures. 
Sa science et sa dicnité ne purent 
lc garantir de la mort, qu'il recnt 
de La main d'Euée, dans la gucrre 
contre Turnus. 

Csarora, chariot qui n'avait 
qu'une roue, et dont Viiptoleme fit 
k prenuer are alin de J'our- 
suivre Prscrpine. Aisis. 

Cses, suwnein de Minerve. 

UniceNa, ace d'un seul, sur- 
rude Minerve , üée du voiveau de 
Jputer. 

Lux | Zcon.\. lemme cra- 
cieux courvnuée d'ohivier, sviulele 
de paix, et de murte, hiéro ls rhe 
de Folégresse, Elle Seppine sur nu 
f iurau üe Hacucttes elroitement 
Less ensemble, sans les faire plier. 

1. CL NNIL, SUFshols ue Jun. )1h- 
Ÿ “ide dans nne des cérénnenies des 
Lui ice. laquelle Quusistuut afiutu r 


URA got 


d'hnile ou de graisse les poteaux 
de la porte de la maison où les 
nonveauxinariéss établissaient, pour 
en écarter les maux et l'effet des 
enchantements. | Rac. Cngere, om- 
dre.' On croit que c'est de là qu'est 
derisé le nuin d'uror donné à une 
fenime marie. 

2. — Dress particulière qui 
présidait à l'usage des essence. 

UpPiNces, hvinnes consacrés À 
Diane. 

Cris, surnom de Diane. 

Ur, ville de Chaldée,, où l'on 
entretenait 110 feu sacré en Lhon- 
neur du Sulail dans plusieurs temples 
découverts, mais ferinés de toutes 
parts, 

Uracus, nom de Pluton, ab un- 
gine et agendo, celui qui cunduit 
ou dirice le fou. 

Unax, L'raxsan, Ounaxsan, 
€ MY. Or, anñmal terrible, mais fa- 
buleux, qui demeure dans la mun- 
tazne d'Ahermen, non 1nOins fabu= 
Jeuse. Les romanciers orientaux di- 
seut qu'il vole dans les sirs comme un 
aicle, dévore ce qu'il rencontre, et 
marche sur la terre comme une hydre 
ou comme un dragon , et ne trouve 
aucun animal qui puisse lui résister. 
La pierre " de niumure sCchah mu- 
hurch se tie de la tète de cet ani- 
il. Bibl, Or. 

1. Urane . ou la Vénus céleste, 
était fille du Ciel et de la Linuière » 
c'est elle, selon les anciens, qui ani- 
imuit toute la nature, ct qui présidait 
aux senréralions; ce nétait autre 
chine que le desir qui est dans chaine 
cr'ature ue sueur à ce qui Jui est 
propre. Cranie u'inspirait que des 
utrnrs chastes et disusés des sens, 
au heu que la Vénus terrestre prési- 
ut aux plaisirs sensuels, On voit à 
Cuttere. dit Parnsuntas. un temple 
de \ Crus CUionre . qu passe pour le 
usaneienet le plus célehre de tous 
f. temples que Veuns ait dans tonte 
lu Grece. la stetue de Ha déesse la 
represent armee. File avait un 
autre temple a Elis, dont stultue 
‘tait d'est 6 d'ivoire . vitae de 
Pride La dresse ss it un pied Sur 
uue tetius, peur 21 1 fret la huge 


Ve 7m msUS , 1€ CIEL.) Un La de 
peint vêtue d'une robe de couleur | en 
d'aur , couronnée d'étoiles , Ctson- | téa 
tenant des deux inains un globe | tar 
qu'elle semble inesurer » où bien ruv 
ayant près d'elle un globe prisé sur | le. 
un trépied , ct plusicurs instruments | fan 
de mathématiques. La muse Uranie au 








du Capitole tient d'une main une feri 
lunette d'approche , et de l'autre un LÉ. 
Papier roulé où sont tracés les sigues 1 
du zutiaqne. les 
5.— Cne des Océanides. un 
’ Unaniss, nywplhes célestes. C'é- un 
F taient celles qui fouvernuient , dit- cm} 
= 3. on , les sphères du ciel. fita 
ET 4 Unaxcs aait été le premier roi tue: 
‘a ües Atalsntes peuple, qui habitaient | cus: 
Vo cetie partie de l'Afrique qui est an | été 
2, ned du mont Atlas. du cé de Jui 1 
> l'Europe. Cétaient, sclon Dévdore , rci 
les mieux polités de tuute l'Afrique : cd 
s? is prétondaient que les dicux avaient C 
77 pris urissunce chez cus, et qu'U ranus U 
“ avail té leur roi, Ce prince rassom- cenc 
la dans les villes les hommes avant | brül 
Jui répandus dans les Guupasnes les | sers: 
‘ relira dela vie brutale et désordonnce mot 
_: u ils menaient, leur euseitna l'usice | quel 
. des fruits et la manivre de le< sarder. | artis 
et leur conmuuique pluseu:s inven. hun 
. d: tous utiles. Comme i! était SGi:neux U 
11 vlervateur des astres, jl détermina | ancie 
N: plusieurs circvustances de leurs re- ou le 
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SalIoit IaITE CE RAYCTINCT y 10 peupre 
anenait au grand-prètre une vache 
rasse d'un àge parfait, qui fût saus 
tache, et qui neût point porté le 
joug. Le prand-prètre avant recu la 
victime des maius du peuple, la ine- 
nait Lors du cmnp, où hrs de la 
ville ; à. il l'inunolait en présence 
de tout le pruple , et trempant sou 
doirt dans e. ang de la victime ñn- 
molée, il jetait sept fois quelques 
gouttes de çe song vers la porte du 
tubernacle. Il faisait brûler ensuite, 
à la vue le tuut le peuple, la victime 
tout entière, sans en Oter la peau. 
Il jetait, dans le feu du sacrifice , du 
buis de cèdre, de l'hysope, et de 
l'évarlate teinte deux fois; ct après 
voir offert ce sacrifice, il était obligé 
de laver ses vètements et son corps, 
et de demeurer impur jusqu'au soir. 
Celui qui, par Fordre du grand- 
étre avait this la victime sur le 
Licher où elle devait être consumée, 
Œtit aussi impnr jusqu'au soir. On 
gardait trute année es cendre, de 
_ cette Victime. et on les mélait avec 
leeu qui servait aux expitions : et 
Den ne pouvait être purilié, <clun 
loi, que par l'eau méite ave L 
cerdre. 

Vuunues, fètesen l'horreur de 
Vouna. Ou les céleheait ou nus de 
Lhoemire, lorsque tous les travaux 
eo Le campogne etaient His 
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VaI VAI re5 
orancame Al fent ani les | d'oreillessont denxsinssuestelletient 
F5 teur Les morts, et di 
transat tros metrimoniales, + est attache 
ntant vù l'un di qu vule. À es eublè 
qu ce que le marine nt | Cochir a substitue u 
68 de pou. qu Lise appere 
eux vrale d'une. D'autre 
représe € tenme ale 
lice, éd êtue tu hemeut, 






























abs sent chez les ae à elle -an 

at des an: lui hnner pour attribut au sorheu 
saumeneer les jours b fier d'étaler une fause queue de 
mme IN sont tuus dela | mon. 

Sans, et se heteat de | Vues (M Zud.S, le tonnerre, 
sh Paume d'ludra. P. hnara. 











and des tr ts den, Varevert 
lai artac Eu l'uur de ere té es uns le 
crane de laquelle al veut tout les 
cake et des Péuiteuts à ns 
ns la suite, CE eur 
ns purs 

ens. c'est le dieu 
par ordre de S! 
are de uen a Ga des aie 
Ua le représente 
LANCE truis Veux et 
sulluutes come des 
du beurre sur La ne À porte des têtes en guice ur 
: Lirouramaley Les br qui tout ent sur su esto 
Le temple en ft Présent à Ÿ serpeuts hu servent de cemture; ses 
mirères , ainsi qu'aux autres | cheveux sont couleur de feu ; ses 
distingués de difiérentes | ‘pieds sont garuis de clochettes , et 
+ la côte de Coromandel,#”. | dansses mains il tient un choulon, 
was, Srmvaicuevanars. || unir, une corde , et le crâne de 
Avast (M. And), palais | Broums. On lui doune un chien 
e Fans. monture, Vaïrevert a que'ques 
son Ovaix (3. Mah.), | temples : mais on l'adore princepa= 

Les Orientaux donnent à la | lement à Cuchi, près du Canse 
Cai Mansaux. { #. Anco, Enix 
Uwvse. ) Sur les 
M en course 
Hélicité , le Ion 
Rs nur 
ure 1ou- 
or time 
ls d'une 
2 +78) 





















































dus, diclura et dévura sun frère 
N:rte. 

Varenria . déeue adorée L 
prouners hobntante de italie. Ce 
Lit aussi je pRenrier LOU de La ville 
de Rogue qu en pres, u le mène 
ans, Bac. À alerr avoir ae lu force. 

Vaunsts. queriier qui, dass le 
dixseime Le. de F'£neile, tue Aris. 

Vanesr. (/eunol. On ls repré 
seute mux le ssiubule de Murs ou 
d'Herrule, urunice de sa musne et 
couverte des déjuuilles d'union. Sur 

lunicurs imnéduiles romaines, la Va 
fur est esprimée pur une femme 
camquée, tenant d'une main la buste, 
et de l'autre le paruzonium, épée 
passée dans un ceinturon. F7, VERTU 
Minogue. On la prit aussi sous 
Lnpeet d'une dame respectable, cou- 
sounée de louricr, et vêtue d'une 
cunasse d'or. Elle caresse uni lion. 
qu'elle a sn apprivoiser. Le sceptre 
qu'elle tient élevé signifie que son 
courage in rend digne de commander. 
Lecdorisanimeé de som visage dérivte 
qu'anenn péril ve l'intnuide, 

Vanton sacré, espace de la vallée 
où coulent le Neuve Permesse et la 
fontarne Hippex nène et où parsuit 
le cheval Pévase, Ce vallun était con- 
suuid aux Muses. 

VatLona, Vaisonta , déesse des 


vallées. 
L LE I] FDA nn... da AV sh 








3 on y fait la céréinonie du Dar- 
non pour la mort des ancètres. 
Sur-tout on doit faire l'aumône aux 
pauvres et aux brahmes ; une buune 
œuvre faite ce jour-là vaut mieux 
que cent dans d'autres temps. Li 
reste de jour ; les Indiens se divertis- 
«eut et se répalent alin d'être hen- 
renxtoute l'année, parcequ'ils croient 

ue cela dépend de ia manière dont 
ils la commencent. 

Vanrus ( M. Ind.\, reli 
gentils, fondés , à ce qu'ils pré 
dent , depuis plus de auvo uns, et 
qui ont beaucoup de couvents dans 
la ince de Luhor. Ils font vœu 
d'béasance , de chasteté et de pau- 
vreté. Leur noviciat fui, ils ne peu- 
vent sortir de l'ordre ; gependant 
leur général a le pouvoir de les ren- 
soyer s'ils commelteut quelque faute 
grave contre leurs vœux et sur-tout 
contre celui de la chusteté. On les 
chasse alors nun seulement de l'ordre, 
mais de toute la tribu. Ces religieux 
changent souvent de maisons. La 
maxime fondamentale de leur institut 
est de ne faire à autrui que ce qu'ils 
veulent qu'il leur soit fait. Si quel 
qu'un les bat, ils ne se défendent 
pas. Il me leur est pos permis de re- 
£arder une femme eu visage. Ils vi- 
vent d'aumône , ne mangent qu'à 
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souvent. Dans l'enceinte de 
sonastère il y a une salle où 
ins s'assemblent pour con- 
mble des affaires comes. 
est aussi destiné à recevoir 
tés et les offrandes des dé- 
ois, les jours qu'on n'ouvre 
nple. 

tes (M. Celt.), classe de 
bergée d'offrir lessacrilices, 
ppliquait à connaître et ex- 
*s choses naturelles. 

l'était aussi le nou que dans 
de Mars on donnait à 1m 
qui chantait avec les Sa 
cème appelé Carmen sæ- 





ixus , dieu qui rendait des 
ans un champ proche de 
la le confoud souvent avec 
s. 

un, oiseun consacré à Mars 
on! peut-être à cause des 
ces dieux divinités faisaient 
ues. Le vautour était aussi 
sraux dent on uhsenait le 
tement le vul duns les au- 








tour ( M. Egypt.) est em- 
ir désigner li unère la vue, 
La connaissance de l'avenir! 
le ciel , le miséricordieux ; 
Junon, deux drachmes. 
employé pour désiguer la 
reeque; selon les Eeyptiens, 
des vautours femelles. 
isent-ils , de quelle manière 
l'est engendré : 
qu'il est en amour, il ouvre 
& du nord les parties géni- 
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rable lesaliments qui lui sont propres. 

Le vautour désigne la limite, 
rceqne, lorsque la guerre duit avoir 

; il marque, disent les Egyp- 
tieus, l'endroit où l’on doit combattre 
en s'en approchant sept jours aupa- 
ravant. 

C'est par cette même raison qu'on 
Jui attr Pie la connaissance de l'a- 
venir, et encore parcequ'il tourne 
ses regards vers la partie du champ 
de bataille où il doit y avoir le plus 
de carnage, choisissant; comme 
d'avance, les cadavres qu'il destine 
Fes sa nourriture. Ên conséquence, 
les anciens rois d'Egypte envoyaient 
voir de quel cété les vautours regar- 
daient, et présumaient que c'était 1à 
que devait être la défaite. 

Cet oiseau est le symhole de l'an 
mie, parceque, daus sa conduite, on 
voit sagement distribués les_troi 
cents soixante-ciuq jours dont elle 
est composée. 11 porte son fruit cent 
vingt jours, en emploie autant à l'é- 
lever ; autant à avoir soin de soi, sans 
porter ni mourrir , se réprarant seu 
lement 4 une nouvelle conception , 
et il emploie à «ette conception les 
cinq jours qui restent. 

1 est l'anage du miséricordienx ; 
sarsetère tout-à-fait opposé à celui 
du vautour, destructeur impitoyable 
des autres oiseuux. Mais ce qui a 
porté les Esyptiens à désigner le 
miséricordienx pur cet oiseau , c'est 
que, peudant les cent vingt’ jours 
qu'il'emploie à élever ses petits, il 
me vole presque point, et n'a de 








































is ne meurent. 
est la figure de Mi- 
e, selon 






este XPTNUCE jar Un 4u0C urtiié d'uue 
ép'e laniesaute. 

1. Vanier, nymphe, feunne de 
Danrus. - eur à Aigite ct mir ie 
Zur us Qu: hiues uns lecssent trunne 
de Niptune, et la inèuie que Su- 
Le de 

2.— Ne'un $. fugnctin. ea la 
déesse de l'esprsa es qui tie" 

\ ENIS, Uuiviiutes pritru .mn 
fente au Carcetue a fours on, selon 
s'autres 4 Astréus et d Hérikec. f/e- 
siouie les dat ls des peants Frph'e. 
Astréus et Persons: mais ei: x: 
cepteies Vints fivomal'es, mor, 
Noaus. Purée et Seéplhiste. qui tait 
enfants des «dr ux. Énse et À cr- 
grle étutlissent le séjour ces Verts 
Gaits es ste Eolienns et leur den- 
Tes pour ru Er qi ces cent 
ent Pulse d. de Fa VU. Si. In 
ce dau hi-5..êmme veut re peencr 

du ordorté Lren, cr Jura ctae 
Jiumou . ve Vert Je du ux dos IU- 
£:. $ DEC Ju su si  tacus . 
aprés uvinr déidée stériles mis 
suce de l'sir. crut puis sr étui 
er leur courreux pur ds vonx et 
ces offranues : etheurenten ss. dr 
Orient dans laGreersor ts Perses 
Jaur renduicut Les houveuts divan. 
Aciulle ,avaut uns sur le Linker 
le corue ce Petrc'e, prie le Vert 
du Nead et le Zéphui ce bater 


lenihrretnent Fr! 1. Dr rss t | +. 
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Ausone qrient de la Vénus 
Voyez, dit-il, comme 




















are exprès de p 
on remplit de pari 
#4 de leurs et de À 
it. On met Le Len dés que 

j » Leut spprigne, elle tint à 
cé 


te tout le pris 
Les anciens monuments taus font 
sortant de la ner 
EURE gronue LO= 

et tenant 
fut découler 



















Les pru- 
ne trés féatté d'un ÿ arc il 
ent Le ra 
fab: ile 
tentent de jeter Sens la mer ui 
ANÈrE 4 tir monte: 
Lo tous ont tr mi Lespeet 
a lui “a jaitiuis 





ter ue 













seux . dunt ei 
tartôt mot 
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dorentiert 

+ prmetteut 
ue lancer 
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e tradition 
fre sur Vins, et nous 
dut file de Ju 
ten. 4 ui 
ie scux Vénus : l'une 
1e Vénus dent ou ne 
se, EU que nous 
ia Céleste qu 
Vémns 
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Lune vu du temp 
Lo seconde est née de l'écame de 
ia mer : c'est d'elle et de Mereure 
des Biset de |» qu'ou fait maitre Cupilon. La tro 

irail de Famour,ellefitégale. | » sème, Glle de Jupiter et de Dioné, 
foie etle bomheur desbommes | est celle qui se maris avec Vuluain 

meet d'leer de Mars qu'est 

='Antéros. Laquotrième, née de Sy- 
fnetde Dyrms, s appelle Astarté, 
M 


scbes les T'hébains 











Vénus qu'Astarté, femme d’Adonis, 
dunt le culte fat melé avec celui 





aneun égard aue règles de la pu- 
dur + les Billes se proatituaient 1 
les . et Les 
pas plus 
ère. P 









ans marisgee 
nuis plus partieu'ièrement 

imerves de calanterie: €" 
anen Ini danse emmunément ne 
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vigne et de 2rappes. et couronné 
L'épus dd Hied, à la unin denite ele à 
trustieeches, pour oct r pent étre 
qu''lie déma he plus SUTéIDent ces 
traits quoul Ceres et Ducchus sont 
de la partir. {poule Otis dit QI ELU 
qu'tre columbes tirent le char de 
Venus : oi en vail Gent «ur <a 
man. Quelquefois ce ste evene s 
Et enê:e des nie IX qu tient 
le «bar. Le. Luc dénioniteis re Lu 
sentaient Vents utrae, dit l 
lance. à Focus: de lents fommes 
pu prirent une fois les crues et 
re pe ussrent Lesnen. Qnetenes re 
Uistes ent dont nn tar it à Nonus, 
curume décsc de li besnte. Z os, 
Frar-v. ° 

Lo \ “nn d' Arles . plirée E Ver- 
Gilles. tient vu nniecr de la cnein 
droite. et uns roi de li coneche, 
manque de su triaubie sur Jinen 
et eur Falls. La cote est auudiepre . 
aus la pomme et le srireir ont ete 
aptes por le celebre Géruriun. 

Sur une nudalle d'Acripine. 
Vénus Céteste . Lenus Cnrdestis 
pre nn epare dune qain. ct de 
antre nne enuc elle a nre ste 
car a tête, cvralele de son sricine 
céleste. 

Sur une nd. il de Fioncine, on 


voit lisse de Vin QTETD DL / c- 
neris genie s cle tient vne 


pornine J- Ju TR droite. et UT Lu 
ganche un petit ent enve iii de 
Brice. Elle mestnsstenriunte de 
ausme sur nur nediuitle ce Fonustine 
B jeune : elle a lee bras et une mu. 
melle à décomert : de li mainernte 
elle tient une petite Victoire . et de 
Ja ganche un bouclier . sur lequel on 
a gravé le mariare de Marc-Aurèle 
et de Fanstine. 
Sur une autre médaille de la même 
ice, Où à représenté V énus 
s Venus F'ictrixr ; elle 
ses caresses, de retenir 
Ja e. 
de Dites RS 
DL. 








NE 
Crt emblème : nt diner que Les 
estvucieres Îles plu Eent.ux et les plus 
<escmmnaires se lsissent dutnter por 
la beante, Aureste, dans la plunurt 
decestdeles les divinités. comme 
Mrs, Venns. Ne sont son nt 
que des onrs alcoriques qu, dé- 
sicsrent te privee où la princesse, 

Lance: ontreprécente Vénus 
 promenant dans les airs. portée 
sur un char ture Pr es ohaubes 44 
l” r des cures. et LE it ù ses enfin 
Qenx eremoes tu se Péuétent ; une 
Cetirionne de uvre et ce Fosses orne 
sd Lib tete: « : eve fe’. Lu }' de oc Juns 
ces ven le sourire sui ses levres : ils 
nau_uicntet prit es charmes, 
Wais uses mettent dns tot lenr; air. 
Mile petits Asseurs . qui Lavinent 
svée sicetature, s°rmbient applauuir 
HA Pesiites, 

Ver sueruu, mriclemns sacre. 
Danses rates ct pubies, 
Tres Eosiaites Hobouioht voi de sacri- 
der aux dicus tons les ATINLIEULE qui 
Meet altre pt tettips sttivunt, 
et ocet ce pris appelient er 
sacrum. Hot at. pour taire nn 
scihblable vou. le consest-mirant du 
peuple. etui nv avait une {irimule 
per tedure pour le dernamier, 

Vhomananie. Crus nait, Athenes 
ui tenants sets 6 6 HO, Qi convient 


715 


ete. 


asus ae a Lo cire des nrusisuns. 

JT. Cure... On lni seoriait un 
Beer horse ee be out ser d. 

Neéror. 2 oRiuunr, Canccée, 
Morvousr. 

Vererer, tepneu-it line tes < 2 
QE es fe LES MUR 1 A te FE ON 
[a verser la TETE TE A 'ts'te NE d- 
de such. PAU A bise €, : 
CTELIT qui biutiast 


l 
fuit nux de EX slt 0 l. eos ir’. 
deuquels CH | tou- st “es la dons. eo 


pis de Le manmtmtnt vois leur se 
este sejour. 

Vaauinirs. cest le 
Lotins donnent sun Ph. 
Venus. de ml he .t Dion 
urne on out Ponupre . tours" 
mstice et de La Vert Pr 
one pour père Le suvrron de. 
'e {pelle , dans enr faune 


ia de La Ca'omnie, l'avait pe. - 


LECQU D que le: 


it *, 


exprime par 

pouche 
te leschairs, 
merture elle 















A enr; espresi 
1 énckelmaun à voie de H 
sta allégorique dont 
est fus “cherchée 
chhes , BL 
la Vétité pa 
mue posée sur nn tube, fonliat anx 
quels le globe terrestre ; tenant ae la 
dite un 





























et la peint avec Les mêmes 
ses la place dans les nues . 
dememte nature is que la 
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ve an pet 
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| mortels à la Chimère qui le 
ce. {luphaël, daus le bus-1e- 
« la statue de Minerve qu'il a 
e daus le tableau allégurique de 
lusophie, a représerité la L'ertu 
+ sur des nues, avec une main 
| poitriue, le sivce de la valeur, 
l'autre indiquirt sax mortels, 
: sepire quelletient, le puu- 
Je «ou empire. A <es cutés est la 
+ du liun dus le zudiuque, uni- 
svulule de la torce. Dans les 
vites et dans les vatafulqnes, 
she qui sort d'une uine pruvcée 
aut d'une prramide est l'hié- 
phe de la vertu qu live Îles 
lis aux cioux. (ueiqu-fuis on 
v desaies à la Vert, pour fuire 
re que les per<ont:es vertnenses 
ei.t au-dessus des autres. Lias- 
8 Nertuesteousidérée connue ta 
ur, on la pernt telle qu'au Arna- 
, le casitie en lée, et !a lance 
min, ou bicn sous li fisure 
roule, urinée de -1 imassue ct 
rte des dépornilles d'un lion. La 
u déroique est envie désisnre 
“ut pur une femme Conro:nve 
urier. tenant un koucher ‘une 
une pire ar loutre. et avant 
+5 d'elle un laurier où «ut at- 
:e$ JAUsICUrS Coltfuliniés, CONNHE 
uuriçuss de victrires. 
ERIUXNALES. fètes en l'honneur 
ertumne. Elle, e «rl! ruent au 
d 'OUctubre. 
EATUUNE . dieu dns jardins et 
vercers, qui présicuit à lau- 
e:et, selon d'autres aux pensées 
aine». et au chan erment. I avait 
ivilece de pouvur changer à son 
le furme. Ïl fit usaise de ce ta- 
pour sasner le cœur del: nymplie 
one, et réussit, malcré la 
alté de Ê. entreprise. Lorsqu'ils 
& dans un àge avaué, il se ro- 
he avec elle ,et ne viola jamais la 
pl lui avait promise. (Voyez, 
Ovide , L 14 des Métamor- 


ft, les mous de Neptune et 


VER min 
un anciemoi Jd'Etrwie, qni, par le 
sin qu'il avait pris de la culture ues 
fruits et des jurdins, auerita des autels 
apres sû Ont. 

Un croit que Vertumne, dont le 
now sitmilie coumer, changer , 
wurquoit l'année et ses variations : 
ou «vuit raisun de feindre que le dicu 
prenait diférerites furiues puur plhire 
à Ponune, c.-à-d., pour amener les 
fruuts à leur matunté. Ovide semlle 
appuyer cette cujecture, puisqu'il 
dit que ce divu pr.t successivement 
la lixure un lalwureur, d'un mois- 
smueur, dun visueron, et enlin 
d'une vieille tenue, pour désiguer 
ainsi les quatre suissas, le printoumps, 
l'été, l'autuiu..e, et l'hiver. Comme 
ce dieu était adoré sous nnille fuimes, 
Jiorace on au pluneldii} ertumui. 
Vertun.ne avait uu touple à Rome, 
pre de hi place cü s'assemblaient 
psimarchards, dont il était un des 
dieux tutélaires. Al était représeuté 
sous la figure d'un jeune humme, 
aveu une courunne d'herbes de diffé- 
rentes csprces, et un habit qui ne le 
couvrait qu'à deini, tenant de la 
rain gauche des fruits, et de la 
druite nue corne d'abundance. La 
belle statue de Vertuune duns les 
Jardi:s de Ses ux le représente «on- 
rouné d'épus : à sou cuu est attachée 
uue peau de bete fouve, qu'il replie 
sur Île bras “mche puur quelle 
puisse contenir les fruits et les feuil'es 
count al ect «uicharsé ; Li tête de 
lauunsl et une partie de sa déporilie 
perd ati-dess us de son bris. De ! 
bin droite a tient ue faacals 
propre a U EHPTEEL r le- else: SJ 
Chansnre est celle d'un vilunreis. 

Verv'Qos, uu des uacux dus L= 
Eoureur,. 

VeRVEINS, p'ante fort en us, 2 
autres Guris ir y fr Daturts gs - 
etes, C'est pour cela qu'on Pas 

mlut Lrrie scie : ont ets bulas, © 
fe. autéis nn Jupjais Toad Ua sien 
nou. On se pnesentant ians les te. > 
Hles de- dieu A Cotit: int ut Vote. 
où tenant à La min de ses Din 
Jursqu'ils'ugissait d aprpaiser les jeux. 
l'our chasser des imaions L< means 
esprit», ou faisait des us] *15.0ns ve 








où les fruits et le miel étaient 
ployés. Mais aurai quelles verius 
ait pas alurs cette plante! Eu s'en | di 
frottant , on obtenuit tont ce qu'un | vi 
voubaut ; elle ehassait les fèvres, qué- | ne 
rissait loutes sortes de inalauies , et, in 
boit les cwursque | für 
‘rés ; enl ré- he 
paudur avce un ramean en forme | pr 




























d'aspersion sur des cui ,ccux feu 
qu chait se sentaient et pins | pa 
ais et plus co itentx que les autres Lu 
commesi , pour procurer celte gaiet ce 
L plus simple per u desefits | ve 
de cette plante ue suffisait pas. Dans | te 


la site ce mot signifia toutes sortes | st 
d'herbeson de hraucheseneiliies dans | lic 
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que dde Sarl ne pa 
a à Vesta les humeurs 6 









Pluiangue . qu'à 


ait Cép 
terre du centre de l'univers janr Le | mn 


VES 


sn habit de matrine, Vème de 
à ÿ tent de la main druite un 
ce au une luupe, du une pa= 
un vase à deux anses, uppelé 
laneula à quekjuetuis aussi nn 
hum, ou une petite Victui 
d'uue patère. elle a qu 
ae haste où une ce 
*Aurevers LITE 
AO aise Len unt d'une 
dre. et de l'autre un Ilan 
d'umeé. Elle et debout, ave 
< Ssmboles. sur me mé 
de Salmine. Les titres qu 
it attribuer daus les alles 
miens sun 



































ins Pumpilin 
mp à Vesta, et le 
€ proue me dde 
at Piutarque , 
















que Vesta dû Le globe de La 
mais que par ce glube al mar- 
at l'univers lien due 















ce feu qu'ils 

C'est da 

tenait Le feu sacré 
nm, quil é 


plaint 
nple qu'on 











pue Fou pre 
lle at à 
nee, Et qu'un eXpiait cette né 
ce avec un soin EL de 
times. Lorsque ce 
on ne pouvant pas le rallumer 
autre feu: il follut, dit Plu- 
1e, en faire de veau, en 
ant quelque mutitre propre à 
Are feu an centre d'un ane eur 
présenté au soleil. ( Les miroirs 
res étairat dunc dés-lors eu 































Albains, qui n'étaient sans 
doute qu: les inutateurs des autres 
nations. ls commeucrent par sen 

ar Le qui cunecrmait La vir= 
eu Di donnut un ter 








pus quelles Le fussent plus de trente 
ans. Ce fut Num qui choisit les pre- 
auières vestales. 1 ré 

ses successeur. Ce p 











den: 
led 








ges entre six et dix an 
ctesdu d'en 
« ni au-deswns. Elles 
saient avoir leur pére et leur u 
I ue fallait pas qu'elles eusert le 
invindre délont dans leur peranne. 
Ou exiseuit au cuntroire qu'elles fus- 
ai bn les et aussi bien faites 

qu'il étit prsille de les touver. 
Des que ce muulie avait été choisi , 
le grand-prètre les fusait urer aû 
parait ausa-tt d 



































sait des br 
tunt 
I conduis, 
Je temple, Qu lie 
1 











ment, Dès ce in 
plus occupée 
devoirs. 
Les ves 
S'instruire, à serv 
fermer de nouvel 

fonctions, selon qu 
les disisient en to 





ment elle n'était 
ue de l'étude de ss 





desquelles + lies 
il seb 
permettait 
temple était leur 
me pouvait Les square € 
A n'y avait que le cs 











s méprisées par leurs 
iuree maris. Le ps grand 

se Le reste de sas 
Qu jues unes 16stérent duus le terne 

On ue war corde pus our frere 
ions qu'elles y avaient alurs. Il 
qui prétendent qu'elles ne veil. 
Bient Hlur ou Ben ae ee qu'elles 
srnueut plus de 

ur x 





















ut cinquante-sept ans , 
de la dé 








donusit cette pré 
l'appelait la Granue 











plus input 
le des vestules, 
leur atte. = 

ia sure du feu sacré, Ce 
feu devait tie entretenu jour et 









infini 
Tr fneur. € 
ia est iuides 
FE. l'anticl î 








srnte s par du 
nt, sans L 


qu 
elles 






plis remarq 








user les persmnes Qu Genors , Sans 
dsctinuticu d'houunes ni de femmes, 
l-ur étsit interdit. Cependant , mal- 
s ré toutes Les précautions, «5, parmi 
» un x gratd nombre de religieuses. 
» il s'en trouvait quekqu'une qui viat 
» à fuillir cœuutre son honneur, dit 
» l'histurien des vncas, il v avait une 
» li qui puriait qu'elle fut enterrée 
» toute vie, et son fpalant pendu. 
» Mais, puruequ'on estimait peu de 
» chxe de fire muurir un seul 
» houme pour une faute aussi 
» srunde que l'était celle de violer 
» une fille dédiée au Soleil, leur 
» dieu et le père de leurs rois, il 
“ était ordunné, par la même loi, 
» qu'outre le coupable, sa femme, 
es enfsnts, ses serviteurs, ses 
» parents, ct, de plus, tous les habi- 
» tants Je la ville où il deineurait, 
» jusqu'aux enfants qui étaient à la 
» manuelle, en puitassent la peine 
m tous ensciuble. Pour cet effet , ils 
. » détruisaient la ville , et ÿ semaient 

n dela pierre; de sorte que toute 

» «on ctendne dencnrait déserte, 

» déwlée, inaudite et exconnnunice, 
: » pour marque que cette ville avait 
» eusendré nn si détestable enfant. 
» ls essuvaient encore d'empêcher 
» que ce terroir ne füt foulé de per- 
» «mne, pas inême des bètes, s'il 
était possible. Cette lui ne fut 
#“ nouriant iamais exccutée. Durce- 
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node. 
RE NE à 
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, sa 

cs st 


Tottte VITE CLUOHRe Vrecque, furent 
» enterrés vifs dans une Pace pu- 
» blique destinée deptus lone-tenps 
» à Ce foue de sacrifices, si coM- 
»_ troires à Îa rchiion de Numa. » 
Voici l'explicauwun de ce fait sin- 
gulier. 

Les décemvirs avant su dans les 
Evres sibyflins que €s Gauhis et Les 
Grecs S Clupareraieut de fa ville , ou 
Jtagina que , Pour sctonruer lotf:t 
de cette prédiction . il tatiait enterrir 
vifs, dans la place pui,li que. bone 
et une femme LA chacune ae ces 
deux nations, ct leur faire prendre 
ini possession de Ja ville, Toute 
pucrile qu'ét :t cette interprélation , 
Uu très rom onbre 4 xetuples 
DONS nrntront que Jos principes de 
l'art divinatuire uamettent ces sortes 

‘a connimxicments avec la destuuie, 

Lite Live none ce 1 ali re nie 
erilice sacrrsm MEME Lonianum : 
Ceprudant il se répéla sotnent duns 
a site, Pline sure que cet usate 
d'immeler des victnnes heu ines an 
nou en plis su! sista peu à Pan 
95 de J. C., dans lecpret 1 fat abs 
Par Un Senatu--concnite de l'an 1,1 
de Rome : nuis on à des preuves 
quil continua dans les sacrilives de 
quelques divinitée, nar exempte. de 
D . 
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at Sobrd des 
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, lon Hé- 
lle du Suvx et de Pallante. 


ppelaient F'acuna . et 
les Essptiens, Nephté. La déesse 
Victoire avoit” plusieurs temples à 
Rome, dans Tale et dons Là 








Grève. Sylla , revenu victori 
tons »es ennemis, établit des jeux 





publics en l'honnenr de cett 
uité, On la représente ordinairement 
avec des ailes, tenant d'une main une 
couronne de_ laurier, et de l'a 
une palme. Quelmefois on la voit 
ée enr un globe, pour montrer 
que la victoire domine sur toute la 
terre. Rarement la trouve-t-on sans 
ailes. Pausanias dit pourtant 

Y avait à Athènes mme 














éme 
s, et que les Athéniens la firent 
% afin qu'elle ne pt plus fen- 










voler, et qédie demeurât toujours 
chez eus. À ce mème propos on lit 
l'Anthoogie grecque deux vers 

qui étaient posés sur une statue de la 

ictoire, dont les ailes fure: ir 

Aées par un conp de foudre. Voici le 
sens de ces vers: Home, reine du 
ne saurait périr, 
n'ayant plus 












La Victoire est ençore b 
ée par un guerrier qui a un casque 
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menemis SOn1 chasnes. ct que ln paix 
st late. 

La France inincible. Gadit dr 
"micta . a Cite represonice . daus Fhus- 
œxre métallique de Louis NAN. sous 
méhgsure de Dallas srinée de pred en 
ap, avant sur les épaules ua mran- 
.œau seuné de fleurs de lis. «ta ses 
Emicds des boucliers aù sont les rives 
Ses puissances ennemies ; d'une auin 
elle tient uu juvelut. et de l'antre 
ane Victoire. 

Les Esyptiens représentaient la 
Wictoire sous l'iuase d'un «ile, 
wistau toujours victurieux dans les 
œombats quil livre aux auties on 
sœux. 

Les Greus, sons la domination 
des Roumains, cherchéreut : lattes 
leurs nouvesux msittes. en repréesn 
tant des aigles portant des Vistoires. 
L'aigle est l'ensitue des lions re 
moines. #7. Aicie. 
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per Pre 
les entrailies 
ua vautonr. 
L'ingénieux Pons. 
même set d'une n 
rique et murale en mème 1 
difirents états de la s 
F quatre fenrmes 
isir, La Rit heu , la 
sil, se dounent mutuellement 

ment une danse an son 

lie par le Temps. 

Richesse est Écile à disti : 
#02 habi 
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Fa qi est sur ses Je 
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se VIVILANCE. LÆ€S Lpypliens la h- 
guraient par un lion, parcequ'on pré- 
tend que cet anim} dort les yeux 
ouverts ; et c'est pour cela que l'on 
mettait des lions à la porte des ten 
ples. Par la ième raison le symbole 
de cette vertu est un lièvre sur un 
bas-relief placé jadis dans l'hermi- 
tage du cardinal Passionei, près de 
Frascati. La Vigilance des soldats ct 
exprimée , Sur une pierre gravée du 
cabinet de Stosch . pur un coq son- 
nant de la trompette. Un chien cuu- 
ché, formant le cinier d'un casque 
romain , est également l'emblème de 
la Vigilance militaire. Les modernes 
l'expriment par uue femune armée et 
«ttentive, d une uuin tenant un fais 
cean allumé , et de l'autre une lance. 
Cochin lui donne pour symbole une 
grue qui, dans une de ses pattes. tient 
une pierre; allusion, à ce qu'on dit, de 
la grue, qui en prend une pour faire 
sentinelle, afin que la chüte de la 
picrre la réveille lorsqu'elle vient à 
s'endormir. La Vigilance en général 
est représentée par une femme avec 
un livre sous le bras, et une Lanpe à 
la inoin. On lui doune purur autributs 
un coq et une oie. Lebrun l'a dési- 
gnce par une frmme uilée, tenant 
d'une main une horloge de sable, et 





Vispeutates, Rtes célébrée pur 

ces. Elles commen 
des calendes de Septeu 
et duraient jusqu'a 
tube. 













in temple dans Le « 
de Corirth intenent 
» où h Nécessité ; 
pit Permis à personne 
d'y entrer. dit Pausanias. Les mo- 
slérnes l'expriment par nne femme 

ue d'une enirasse ; et qui tient 
masse dut elle asommne un 











re, emblème 
hait son mari et 


de la fernve qui 
die, Les anciens 


ci en vent à sa 










vers ses modernes, C 
ème des enfants « 
t se défaire de lenr ui 
Pure on prétendait que la vipire 
Sérat an monde en percont le ere 
de Li Eee qui n'est pas pas 

que le «uate pr'efdent. Mes 

Vince LME Péres. divie 
nité prinupae des Pérmiens, 

“ 























VIT 


aux , lorsque les paranvm- 
surtaient. C était lu ième 
urecs appcluient Diana 


1É. { Icon.) Une jeune 
ille conronne de {leurs en 
6e. Son regard est mo- 
: R puleur de ses joues 
a privation des piaisirs. 
l'agneau sont les symboles 
ireté. 
sa taille est serrée par 
ure de luine blanche , que 
seul a le droit de délier. 
MAXIMA , nou que l'on 
la plus ancienne des ves- 
étaient toutes vblisées de 
PF”. VrsraLes. 
. La Fortune avait sous ce 
hupelle près du temple de 


É. (/con.) Une figure 
un liun tient un livre et 
e. L'épée et la couronne 
qu'elle tient siguifient le 
a gloire. 

ca, déesse qui mettait Îa 
le ménage , et qu'on in- 
our réconcilier des époux 
Elle avait sun temple au 
tin, où se rendaient les 
querelle. Rac. placare 
ppaiser l'époux. 

upaa. #7. Eswana. 

Lu, Viscosa, épithète de 
:, qui prend les homes 
la gln. 

EY. #7. VWVisuHNou. 

ARMAN (DZ. Zn.) l'ouvrier 
furgea les armes des dieux 
erre entre eux et les Dui- 
itans, et qui, Sous Ce Fap- 
se rapprocher de l'Hé- 
u Vuleain des Gress. 

1, déesse adorée en plu- 
droits d'Italie. Cétait à 
: famille des Vitellius fui- 
nter sui otiire. 

à con. \ ‘iertus, dans 
$ hiéroulvphiques . de 
foudre à la main, un éier- 
sa tête, et uu danphin à 


ers { M. JInd.\, sixième 


Deutus. F7. Davrris. 


Son vêtement est : 
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Virisaron , qui plante la vigne, 
surnom de Bacchus. 

Vairiuu , terme augural, présase 
sinistre. Lorsque les comices étaient 
assemblés pour la création des ma- 
gistrats , les augures vhsemaient le 
ciel, et exaiminaicnt attentivement 
s'ils ne vovuient pas d'éclairs ou 
n'enteudaient pas la foudre. Dans 
ce cas, les magistrats éius se nom- 
mauent F'itiosé, uéfectueux. 

Vairnicus , épithète de Mars, 
beau - fils de Jupiter qui n'avait 
point eu part à sa naissance. 

Virunaus, déité tutélaire des 
anciens habitants du couté de Nor- 
thumkherland , en Angleterre. On 
ne connaît de ce dieu que le nom. 

Vrrnix, qui fait des nœuds, sur- 
nom de Venus. 

Virrourr (3%. Celt.), sibylle 
celtique, la plus ancienne de toutes, 
et dont les autres passaient pour 
ètre descendus. 

Viruza , déesse de la réjouissance 
chez les Romains. Wacrobe dit 
qu'elle fut inise au nombre des dicux 
à cette occasion : Dans la guerre 
contre Îles T'ascans, les Romains 
eurent du pire, et furent mis en 
déroute le + de Juillet qui pour ce'a 
fut appelé populi fuga, fuite du 
peuple : mais Je lendemain ils curent 
eur revanche, et gaunèrent la vic- 
toire. On fit des sacrifices et sur-tout 
une vilulation en reconnaissance de 
cet houreux succes , et l'on honura la 
déesse Vitula. On ne lui offrait en sa- 
criice que des biens de la terre, par- 
coque cest hinonrrituie des houmnes: 
d'u vient que quelene SUUS crotent 
que Vitala était plutôt li déesse de 
lu vie que de line et que son noin 
vent de rita, la vie, et nou pas 
de vénlari, se rieur. 

Varuuars,. Nasenes, dieu efe 
les Roumains invo nuent er spin 
enturt étert concu, por obtemreuil 
vi theureuseinent à la vie, SL use 
sue . ‘ui «u! . 
ait que Vitsune ét ton diencts nr 
ct: noie , qual etat prtueconnu, et 
guonaren cart it pus te neconp. 

Navarre 90 Mers Veguns 
fauneux des deux "etre, Mie 


en dat mention 


“a que osseas GUUIL 
prédit qu'ils fersient În "conquête de 
eC Pays, et qui marchait lui-mèine 
à leur tête , porté Por Quatre prêtres, 
dans un cofire tissu de roseaux. Lors- 
gre l'arme s'arrétait Pour camper, 

'itzliputzli ava:t sa tente au centre 
du camp. C'était lui qui réglait la 
marche ; ses oracles, répétés par la 
Louche des Prêtres , tenaient Jieu de 
Couscil de guerre. Les Mexicains 
avaient une vaste étendue de pays à 
Parcourir avant d'arriver À cette terre 

roinise, Pendant tont le tem qu'ils 
arent en marche, le dieu quiles con- 
duisait ranima leur courage par d'écla- 
lants prodiges. Enfin, après bien des 
fatieues , lorsqu'ils touchaient pres- 
que an terme de leurs courses, Vitz:i- 
Putzli déclara cn son£e à un de ses 
prêtres que les Mexicains devaient 

onrner leur premier établissement 
dans l'endroit où ils trouvcraient nn 
figuier planté dons un rocher, sur 
leshranches duquel serait perché un 
aigle tenant cutre ses griffes un ne- 
tit oiseau. On déméle dns crtte fis- 
toire quelque ra Pport avec la manière 
dont les Juifs furent cunduits dans la 
terre promise. 

L'historien de la conquête du Mexi- 
que ons apprend quelle était Ja 
urme que Îles Mexicains donnaient à 
la statne de Vitzliputzli : «On l'avait 
» faite, dit-il, de figure hunaine , 
D ONeGIeR enr som 8.1. - 
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Rabb. Chez les Juifs, mm 
nis sur le visage empêche que 
ne ue reconnaisse celui qui 
3 sais si Dieu juge qu'il l'uit 
mérité par ses péchés, il lui 
nber le masque, afiu que l'onr- 
lisse le vuir et le nurdre. Bux- 


… (Zconol.) On le nifie 
thumme qui marche dans la 
avec une lanterne sourde et 
yarse à La nain. Ses oreilles de 
. et la pou de loup qui le 
», signifient que L rupine est 
Fsaccompagnce de crainte. Les 
uil a anx pieds marquent qu'il 
ompt à La fuite, et qu'il a tuu- 
peur d'être pris. #’. Lavrans. 
LA (DZ. Scarnrd.), prophétesse 
slle du nord, dunt les Irlan- 
ul conservé un poinie sous Île 
le Foluspa, ant qui siguifie 
e on la prophétie de Vola. 
Démc contient, dans deux ou 
cents vers, tuut le systèine 
ogique de l'Edda. 

LOANALES. #7. \ ULCANALRS, 
Lcanus. 77, Vurcain, 

LrANUS, dieu des Gaulois, que 
ruit le méme que Bélé.ius. 
LONTÉ. { fcurol.) On la peint 
, vetue d'étofte chaugeante , et 
t ane lLoule de diverses cuu- 


LSCIXS, un des capituines ru- 
,tué par Nisus ami d'Euryule. 
4e 
LTUuxA, Vourunxa , Vuz- 
à, d'e.se adorée par les Etrus- 
J”. Vouivasus. 
LIURNALLS, têtes en l'honneur 
nse Voalturaus, 
LimRNtuIS Fiauex, le prêtre 
eu Valinrue, « Roune. 
MTURNES, veut qu'un croit le 
equ'Eurus, lenve d'Halie, dans 
wpanie, où Terte de Labour. 
se uomme encore anjourd'hui 
urie, sur lequelest Située Cu 
. Les peusies de la Cimnasne 
aient fait nn dien, et hu avaient 
ct un tome dons lequel ils se 
métuent pour défiiéierde lents 
cs. On en dit autant de Voul- 
a, ce qu ferait croire que 
me LL. 
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c'est la mème divinité. I} avait à 
Rome un culte particulier. 

Vout cais, épithète de la Fortune, 
qui fait, cumme on sut, uu usyge 

quent de ses ailes. 

VorLuunus et Vortvuns , dieux 
qu'oa invoquait dans la cérémonie des 
auces , afin qu'ils établissent et entree 
tinssent la hunne iutellisence eutre les 
nouveaux Épuux , Où du moins qu'ils 
y dispusassent leur volunté. Race 
PV'ob, je veux. Après les fiancailles, 
chacun des fiancés purtait au cuu 
l'image de la divinité de son sexe, en 
or ou en argent ; et le jour des noces 
l'échange s'en faisait entre les deux 
époux. Le consui Bslbus fnt le pre- 
mier qui éleva an teinple à ces ‘eux 
divinités, et l'usage parait en avvic 
été réservé aux gens de disiurtion. 
Le mariage de Pornpue avec la fille de 
César lut regardé comme devant être 
wulheureux , parcequ'il ne fut point 
céléi-ré duns ce temple. 

Vortrria, difesse dir plaisir. #pu- 
le dit qu'elle était lle de l'Amour 
ct de Psyché. Elle avait un petit 
temp'e à Iome pres’ de l'arsenal de 
marine. Sur sun autel, auprès de sa 
statue était celle de la déesse Angé- 
rupia, pour warquer, dit Musrnius, 
que ceux qui out assez de force 
désshnuler leurs douleurs et leurs ap- 
gosses arrivent pur la putience à la 
véritab'e Joie. 1 déesse Volnpi 
était représentée assise sur un trone 
couune une reine, ayaut les Vertus 
à ses pieds ; on lu: donnait un teint 

le. 

Vozvrré.(/eono! On ha person: 
nifie sous les traits d'une belle feuime 
dont les joues sont cu'orc.s du plus 
vif incarnat . ses resurds sont ane 
puissants, et son atlüitude lascue, 
Elie eat cou he sur un ht de fleurs, 
et ticut une boule de verse qui a ues 
ailes. * 

Verists, un de: capitaines de 
unis. 

Voruuxt, Vozuanins, déesse 
OT . ke l s Romans . avait som 
des enveloppes des gras de bled 

dans Fous is . tt que Dons ‘pp . 
lon Lall:s quant «| es OI ont se - 
puces. Ras Fohcie. veut, 
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re, je ne m'arrètai point: 
il ne dépendait pes e moi 
ter, mais de Dicu seul, 
et glorieux. Ainsi nous avan- 
toujours dans notre route. 
cutendit successivement 
Rnrosutres voix, et reçut deux fois 
E- invitotion; mais il n'y ré- 
BR pes plus qu'à la précédente. 
Fe n, coutinuc l'imposteur , 
arrivimes à Jérusalem, et j'y 
sed à terre: j'attachai 
ux où avaient coutume de- 






è les prophètes avant moi; 
plus avant, j'entrai 

maison sainte ; } y rencontrai 

im ( Abraham), Moïse et Jé- 

pm qui vinrent au-devant de moi, 


ee 


d'uue foule de pro- 
que je les eus vus, je 
conjuintement avec eux, 
re le pas, et sans affec- 
supériorité sur mes frères. 
de la sorte, par l'ordre ex- 
Gabriel en avait recu de 
iea, mon Seigneur , glorieux 


t. 
cet endroit , Gabriel me dit : 
Mtu qui étaieut ceux dont tu as 
Bodu ja voix à ta droite et à 
? Non, lui disje. Sache 
Re, reprit-il, que la première était 
Ré d'un Juif, qui t'invitait au ju- 
mme ; et que, si tu lui eusses ré- 
md, t2 nation se serait fuite juive, 
nès Loi, jusqu'au jour de la résur- 
Riva. La seconde vuix était celle 
m chrétien. Si tu lui eusses ré- 
mdu, 1a natiun, après tui, aurait 
beassé le christianisine jusqu au 
æ de la résarrection. Quant à la 
bme , ajouta-t-il, qui t'a paru si 
mornée et farcie. c'était le monde 
be tous #4 ornements el ses an pus. 
tu te fusses urreté à lui répon- 
re, ta nation aurait choisi la jouis- 
pce de ce nionde, préférallement 
bonheur de l'éteruité. Ensuite 
bbrsel, prenaut le devnt. retourna 
5 le œuaison sainte: ct je suivis 
mpicment ses pas. Alors il se 
frents à moi un homme portant 
Fans trois cruches ; dans ka 
we, Ù y avait de l'eau; dans 


dé, du lait ; et duos ia troi- 
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sième , du vin. ‘un qui était 
présent dit : Si Mao boit 
de l'eau , il sera submergé, et en 
nation aussi sera submergée. S'il boit 
du lait, il sera dirigé dans la droit 
voie ; et sa nation sera aussi dfri 
gée dans la droite voie, après lui, 
jusqu'au juur de la résurrection. 
Gabriel me dit : Choisis, 6 M: 
homet , ce que tu voudras. Je choi- 
sis le lait, et j'en bus un peu. Quel- 
qu'un , l'ayant remarque ;: dit : Si 
Mahomet avait bu tont le lait, au- 
cun de sa nation n'aurait jaiais vu 
le feu d'enfer. Ce qui fit que je m'é- 
criai : O mon cher bien-aimé Ga- 
briel ! que je retourne au lait , et que 
je le boive tout. Donne-t'en bien de 
garde, reprit-il, 6 Ahmed! il n'est 
plus temps: c'en est fait. La plume 
qui écrivait s'est séchée sur ce qui 
vient d'arriver. Quoi donc, 6 
briel ! interrompis-je, cela est ainsi 
écrit et déterminé dans le livre ? 
Et il ine répondit que cela était 
ainsi. 

Muhomet continue son voyage, 
et inonte de ciel en ciel jusqu'au 
septième, quoique la distance d'ua 
ciel à l’autre soit, selon Ini, de 
cinq cents années de chetnin. Après 
avoif fait la description de ce qu'il 
vit au- delà du septième ciel, il 
ajoute : « Je in'entendis saluer de la 
part du Dieu puissant et plurieux 
en ces termes: Paix soit à toi, ê 
Ahined! Avant levé la tête, je vis 
un ange plus blanc que la neige, 
vêtu d’ure veste roupe. Il était 
suivi de soixante-dix iille anges, 
our rendre la pompe plus belle. 
Ï m'embrassa tendrement , et 
nravant baisé entre les deux yeux, 
il me dit : Vicens-ten avec mui, Ô 
le trés honoré de Dieu ! Je partis 
done , avec ni, au milieu de cette 
armée d'ances, dont les uns mur- 
chaient devant moi, d'autres der- 
rière, d'autres à ma droite, et 
d'autres à ma gauche. Tous me 
fa saiet de profondes révérences, 
me glorifiant et urhonorant, à 
cause de l'honneur que j'allais re- 
cevoir de Ja purt du Dieu puissuut 
et sluricux. 

A:323 





sg 
gruls ans de vwnr:ce: et l'épaisseur 
«° chaque voie était aus de cinq 
cents ans de voit. De là. nous 
#rrnènes à pareil noutlre de so 
Nate — dix quite Vies . tits de 
LUE eirante Gi ane ques. fais 
du LE iLC 5 à enninte = GX m:lle 
Vies. fats d'eau : à SLA WTA LE 
Gen Lalle voies. faits d'ar : à 
Srarte-eix nie veiles, futs ac 
vie où de chu Après quoi nec 
c.nies de percrr et de LUPTE 
fre jour au travers du \oi e ue 
li Resnté, dun viile de la Eertec- 
tn, du väile de la SN Cr site 
Piisssce. du veite de la Ncucn- 
ait, du vite do Ju Déjauratiens , 
eu toile de l'humensité, Cu voile 
de Unité: et ce Cetcier Vue 
es Cri ce Dir, trés rreëd et 
Burt Se, 

D PETER PE Guclenre s Pas 
RCE CSETERTE TENNIS Pie; 
ei. ot. que PAS CL de Ci Cents 
til cs de ui List. Dent ect 
uen. S'CreLirl tours doihiièe 
petite nt avec hu, Estrontres Qi rs, 
it Pi des a ce Gal ont : 
Je soutaite, lprorulit Mabomet, 
cé bien dincr, ce Lien SCUHCT. Ci 
ce jen dorair qunid [ce LTERTETTE 
Moitaent. Ajués une ges x Lo, 
die GANT n uvec Lien, Mu 
Lune alla voir Lo Paruiis, €t re- 
1 1 À: 
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tre Junon de ce qn'elle 
cité une tempéte pour faire 
roule, l'avait suspendue au 
les airs avec deux pesantes 
s aux pieds , Vulcain voulut 
scçours de sa mère : Jupiter 
ar un pied , et le précipita 
dans Îisle de Lemnos, où 
a presque sans vie, après 
ule tout le jour daus la vaste 
des airs. Les habitants de 
le relevèrent et l'emportè- 
sais il demeura toujours Loi- 
cette chûte. Cependant, par 
t de Bacchus, Vulcain fut 
dans le ciel , et rétabli dans 
les graces de Jupiter, qui Jui 
ser la plus belle de toutes 
es, Vénus, mère de l'Awour, 
on Homère , la charmante 
la plus belle des Graces. 
in, daus le ciel, se bütitun 
vut d'airain , et parseut de 
» étoiles. C'est là que ce 
rgerun, d'une taille prodi- 
tout couvert de sueur , et 
ir de cendre et de funiée, 
it sans cesse après les soufllets 
rce, ct à mucttre en pratique 
que lui fournissait «1 science 
Fhétis l'alla voir un jour 
li demander des arines pou: 
, « Vuluain se lève aussi-tôt 
m enclume, dit Homère ; 
te des denx cotés ; et avec 
imbes frèies et torlnes il ne 
pas de marcher d'un pas 
». I éloigne ses soufilets du 
et les met, avec tuus ses au- 
instruments, dans un cofire 
ent ; avec une éponge, il se 
ie le visase. les bras, le cou 
poitrine ; il shabile d'une 
Wagmiipte, rer un sceptre 
et en ect état ii suit de sa 
. À cause de son incominoe- 
à «es doux eGtes miurctiatont 
belles esciives toutes d'or, 
avec un art <i divin. qu'elles 
ssaient vivantes. Elles éuuent 
es d'enteudement,. parlent, 
ar une faveur des innunrrtels, 
avaient si bien appris l'art 
sur multre, qu'elles trovail- 
t près de lui, et lui ad uvut 
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» à faire ces ouvrares surprenants 
» qui étaient l'admiration des dicux 
» et des hommes... Pour faire les 
» armes d'Achille, il retourne à sa 
» forge, approche ses soufilets du 
» feu, et leur ordonne de travailler ; 
»en mène temps ils soufilent 
» dans vingt fourneoux, et ucconr- 
» modent si hien leur suufile aux 
» desseins Ju dieu, qu'ils lui dan- 
» nent le feu fort ou foible , slon 
» qu'il en a besoin. Il jette des barres 
» d'étain et d'airaiu, avec des lingots 
» d'or où d'urgent , dans ces fournai- 
» ses embrasées ; il place une grande 
» enclume sur son pied, prend d'une 
» main un pesant marteau, ct de 
» l'autre de fortes tenailles, et se 
» auet à travailler au houclier , qu'il 
» fuit d'une grandeur imuwense et 
» d'une étonnante solidité. » 
Cicéron reconnait plusieurs Vul- 
cains : le premier était fils du Ciel, 
le second du Nil, le troisième de 
Jupiter et de Junon, et le qua- 
trieme de Ménalius. C'est ce dernier 
qui habitait les isles Vulcanies. Mais 
un Vulcain pins ancien que tuus 
ceux-là, ou si l'on veut le Vulcun 
fils du Ciel, est le Tubalcain de l'E- 
criture sainte , qui , s'étant appliqué 
à forger le fer , est devenu le nndèle 
et l'uriginal de tous les autres, selun 
quelques mythologur s niodernes. 
Le Vulcain fils du Nil avait régné 
le premier en Egypte, selon la tra 
dition des prètres ; et ce fut l'inven- 
üiun mème du feu qui lui procura la 
royauté. Car . au rapport de Zjio- 
dore, le feu du ciel avant pris à un 
arbre sur uue montasne , et ve feu 
s'étant communiqué à une foret vot- 
sine, Vuleain accomant a ce mmest 
spectacle 3; et _connne on ÉLat 8h 
hiver, il se sentit tres nacre hirsmont 
réchaufé. Nonsi, quand ie fou cons 
mencait à s'cterdre  d leutietenuit 
en y jetuut de nouilles matiunes, 
aprés quoi il spoela es conpasr os 
pour VEHIT prelite rasce lus ae suite 
couverte. E'utiité de cctie ne: 
liun, Juiute aa SJ ot cles son ou 
vernercnt, ui anis, 
niort, non suoilement detre UE LL” 
nutybie des ujeus mess me cure 
A la 2 
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* peuvent faire du feu. C'est nour 
» cela que ions ceux Qui travaillent 
”_€h métaux , ou plutôt les lionimes 
» en fénéral, donnent au feu le uoru 
» de Vu cain et offrent à ce dien des 
» sacrilices en reconnaissance d'un 
» présent si avantageux.» Ce prince, 
avant été diseracié, se retira dans 
lisle de Leinnos, où il établit des 
forces ; ct voilà le sens de Ja fable de 
Vulcain précipité du ciel en terre. 
Peut-être était-il effectivement boi- 
tcux. Foyez Cacrcuris. Tous , 
EMNOS. Les Grecs mirent ensuite 
sur le compte de leur Vulrain tous 
cs OUVragrs qui passaient pour des 
chefs d'œuvre dans l'art de forcer, 
Conune le palais du Soleil, les armes 
d'Achille, celles d'Ence, le fameux 
srptre d'Agamemnon, le collier 
° ermionc , la cuuronne d'Ariad- 
ne, cte. Les anciens mo Uaicrts re- 
présentent ce dien d'une manière 
usse2 iniforme : il y parait hürbu , 
a chevelure nn peu néclisée , convert 
à derni d'un habit qui ne lui descend 
Qu'au-dessus du f°nOù , portant nn 
bonnet rond et Pointu, tenant de 
4 nain droite un martean , et de la 
anche des tenailles. Quoique tons 
fe iythohkgues disent Vulouin boi- 
toux, ses images ne le représeutent 
pas tel. Les anciens Peintres et seul p- 
fCurs où snpprimaient ce défaut. an 
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plus ordinaires qu'on donne 
sont , Hephestos, Lemnius, 
r où Mulcifer, Etneus, 
5 ,=Junonicona, Chrysor, 
ion, Amphigueis. V.1ous 
IS. | 
NALES, fètes de Vulcain, 
lébraient au mois d’Auût ; 
æ c'était le dieu du fen , ou 
me, le peuple jetait des 
dans le feu, pour se rendre 
propice. Elles duraient huit 
a y courait avec des forges 
launpes à la main ; et celui 
. vaincu à la course dounait 
au vainqueur. 
AMIE, une des isles Eo- 
près Je la Sicile, couverte 
rs, dont le souunet vontit 
sillons de flanime et de fu- 
sst là que les poètes ont 
demeure ordinaire de Vul- 
nt clle a pris le nom; car 
Île encore aujourd'hui Fol- 
‘où ct venu le nom de 
appliqué à toutes les mon- 
ni jettent du fou. 
arms, Vénus vulgaire ou 
e ; c'était celle qui présidait 
urs grossières. C'était l'op- 
Vénus Uranie. #. Pan- 


A1R&. ( Zconol.\ On l'allé- 
ar un homme d'une figure 
enoble , regardant la terre, 
ne pelle et un balai, Il a 
les d'âne , et sa tète est en- 
: d'une vapeur épaisse. 
ansen. (NW. Egvp.) C'était 
de l'amour paternel, parce- 
oiseau (espèce duie) se 


18 (VW. Mah.), hértiques 
tons , dout la imorale sé- 
le quoi faire trembler leurs 
rs. Ds diseut qu'un homme, 
tolé dans quelqte pécluf 
, quoiqu'il fasse profession 
riltable croyauce , seca puni 
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livre aus chasseurs pour suver ses 
petits. #oruppoll. 

Vucrunius, surnom d'Apollon, 
dit communéuent Apollon anx Van- 
tours. Il eut ce nom par une aven- 
ture bien singulière que racunte 
Conon. Deux bergers qui faisaient 
paitre leurs tronpeaux sur le mont 

issus , près d Ephèse, avant vu 
sortir d'une caverne quelques mou- 
uhes à nie, l'un d'eux s y fit des- 
cendre avec une corbeille, et 
trouva un trésor. Celui qui était 
resté dehors, ayant retiré le trésor 
par le ivuyen de cette corbeille, y 
aissa son com'agnon, ne doutant 
pas qu'il n’y périt. Dans le temps 
que le berger abandouné était livré 
au plus crucl désespuir, il s'assonpit ; 
et Apollon lui apparut en songe, 
qui lui dit de se meurtrir le corps 
avec des caillous, ce qu'il fit. Quel- 
ques vautours , attirés par la puan- 
teur de ses plaies, entrèrent dans 
la caverne, et, ayant enfoncé leur 
bec dans ses plaies et dans ses ha- 
bits, prirr-nt en mème temps leur 
vol, et enlevèrent ce malhenreux 
hors de la caverne. Dès qu'il fat 
guéri , il porta ses plaintes devant 
les magistrats d'Ephise » Qui firent 
mourir l'autre berger ; et ayant 
donné à celui-ci lu moitié de l'or qui 
s'était trouvé dans la caverne, il en 
fit bätir sur la nièine montagne un 
temple en l'honneur de sun libéra- 
teur, sous le nom d'Apullon aux 
Vautours. 

Vuona, nom qne les Lombards 
donraient à Merenre. 

Vuupo , dieu des Arabes. 
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par Îles peines éternelles de l'enfer, 
sans aucune espéranre de salut, 
uitis que Sespeines el ses souffrances 
out moinsdr:squr uellesdes infisstes, 
L'ocinion generaie etorthouse cst 
que Dieu pardonne quand il 
p'ait, mêine aux plus crands pé- 
Auau 
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pré de cette mer nne montagne 
uù est assise une cuuleuvre 


+ longueur prodirieuse , quia 
y 


têtes, sur lesquelles sont ap- 
s les quatorze mondes qui com- 
n l'univers. ]ls se servirent de 
ue de cette cuuleuvre conne 
corde pour attirer le beurre ; 
ils furent traversés dons leur 
prise par les géants qui tiraient 
couleuvre de leur côté. Ce 
t pensu être funeste au monde 
a couleuvre suutenait. El fut 
ent ébranlé, qu'ileüt été in- 
t reuversé si VVishnou, 
nt La forme de tortue , ne se 
rompteunent mis dessous pour 
wterur. Cependant la cuulenvre 
dit sur les géants une liqueur 
xeuse qui les ubligea de lucher 
. Ainsi les dieux demeuvérent 
saitres de cet excellent beurre 
äls étuient si friands. 
autres rocuntent tout simple- 
ge la terre , affaissée par le 
; de la montagne Mérupata, fut 
e puint de senfoncer daus l'a- 
=; mais que \WVishnuu, changé 
>rtue , vint à propos soulever 
vmasue ct sonlaser la terre. 
roisicme métamorphose. Un 
me géant, nommé Palidas, 
t roule la terre comme une 
le de papier, l'aupeita sur ses 
tles jusqu'au fond des enfers. 
hnou, transformé en cochou, 
trouver le séant , le combattit, 
apres l'avoir vaincu, rapperta 
ere sur son sroin , et la reuuit à 
remière place. D'autres discut 
le dieu Rutrem ayant dé 
ua et VVishoou de troutr 
Iroit où il erchersit a téte et 
pieds, et sétart ofluit de n- 
itre la supérivrité de celui tjui 
it assez habile porr tone cotte 
uveite, Brahiuna et NV ohne 
pterent le dr, ue ADRLATTE 
ta Ja tète de auisrin }j'at ie. 
eu de la Meur du elsrdeu qui 
indiqua le lisa où clic était ci- 
+5 que VVisanon se miétatiur- 
Ben cochon pour chercüurs les 
s de Rutrem; mais «qu'apris 
r fouillé igulileweut avec suu 
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dons les entrailles de 

terre, il fut obligé de renoncer. 
à cette entreprise. 

Quatrième métamorphose. Un 
fameux géunt nommé Iranien, ou selon 
d'autres Hirrenkessep, ayant reçu du 
dieu Rutrem le privilège singulier de 
ne poutoir ètre tué , ni le 
jour , ni ant la nuit, ni de- 
dans, ni de sa maison, en concut 
une si grande fierté, qu'il voulut 
slolir le culte des dieux, ct se faire 
udorer seul sur la terre. Il fit souf- 
frir les plus crurls tourinents à ceux 
qui refusèrent de Ini rendre les hon- 
neurs divins. 1l n'épargva pas mème 
sou fils, qui, maloré ses ordres et ses 
iuenaces , sobstinait toujours à ré- 
peter daus ses prières le nom de 
\vishnou. La fidélité de ce jeune 
homme , etles maux qu'il soufirait, 
toucherent tellement le cœur du dien 
VVisbnon , qu'il résolut , à quelque 
prix que ce füt, d'externuner le 
féaut Îravien. L'entreprise n'était . 
pas fucile. La susacité de WVishnou 
en vint cependant à bout. Il saisit 
le ment du crépuscule où , quoi- 
qu'il ue fasse pius jour, il n'est pas 
envore nuit, et parut tout-à-coup, 
sous la furme d'un nionstre moitié 
homme et awitié lion, devant lé 
géaut Îronieu, qui, étant alors sur 
le seuil de sx parte, n'était ni de- 
dans ni dehors de su maison ; et il 
le mit en pièces malgré sa résistance. 
(Quelques uns disent sulement que 
le géant Iranien avait recu le privi- 
lèce Ge ue ponvoir être tué que d'une 
manière fort extrsordinaire ; qu'un 
jour qu'ilse dipesit à douner uu 
«up de bator, à sou fils, le jeune 
Bomene es ia adirateineut, et 
que se Lieu dssia sur un pilier qui 
Seuvrit ste ctet. Œ@ dsnt 1 ortit 
Ua den it que. homme et nuitié 
Bonus aa le céant, L'univers 


entier et out cu dommiracton. 
Cr: ei a. ae amirphose. Un 
prince mouse Mosali, où. sehin 


uutttres. M naialxauvarti,. fat-t 
tn des Pouens sens Je poids de 
DD pris eines thiatinue : M islinen, 
touches putes qu'eu lui adres 
ssit de ivus ot, itouut de dé- 
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tateurs. Un cog les &vcille tous les 
Jours de grand matin, C'est le 
meute dont les cris aipns duivent 
“u Fran jour du blouleverseinent 
du nutide, ére le premier sisi.al de 
approche des manvais sénies, Tons 
les jours, lorequ'ils sont hshiilés , 
ils presment leurs arincs. entrout 
en lice, ct se mettent eu pivces 
Jess u:5 les autres sinais au ,si-tot que 
Fheuse du repas apr he, ik re- 
montent à cheval tons sains et sanfs , 
el rétunrneut buire de la biere et 
de l'hvdromel dans des cranes, et 
manser du lard du sanslier Serini- 
ner. Odin S'assiod à leur table 5 
nas il doune ce qu'on lui sert à 
deux loups noms Grri et Friki : 
pour Ini, le vin lui tient lieu d'ali- 
dont. Îl y a dans le Nallat!a une 
chèvre qui se nourr.t des fouiltes 
de arbre Lersda. De es nana Île, 
conle de Thydromel en si crande 
abordanee. que en remplit tuns 
les jours une crncte axes Vüste pour 
que tenus les res aient de quoi 
snirer. Le nine arbre nm mrrit nn 
cerf, des corira eue! Qwile nue 
VaDeur Si almdante, cn'elle Grnie 
la fontair.e de Vepceiner. do nai 
sent Îles flenves que urruscut le sé- 
jour des dienx. 

Wuikires ! With Scan. }, 
dé «es qnisenent dass le Valhalla, 
ou Dalsts d'Odin tamsnss 2 D: 
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aflit pense être fesse ia come . :_@x ke cuie des dirux. ct se faire 
e L coulanre sue 20 L rec | :oxer se cr la terre. Li ét scaf- 
lement élezi-. qu eut se ir À Sr > paus cruh Lerments à crux 
Iiblement renverse 1 NV nèscæ. : où refeserent de ms rendre les bon- 
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ise. Ainsi les cœus coraemerest |! Lœss .etbs ces qui s- 
maitres de cet -scrlient Leurre te ueez! tes sont leconr dm diem 
nt ils étaient » frsnds. VW... qui résclut . à 


D'autres roontent tout sunpie- | fes que ce fut, d'exiercuiner le 
mt ge laterre. affsissée par le | est Iranien. L'enireprice n'était - 
ds de k montssne Mérapata. fut | pas Écie. La sasacité de Wishnou 
r le point de s'enfnncer dans Fa- | #n vint cependant à bout. Il saisit 
me ; maisque VVi-houu, chonsé | Île miment du crépuscule où , quoi- 
tortue, vint à propos sonleser | quil ne fase pius jour, il n'est pus 
numapgne et sonls:er la terre. encore nuit, et pcrut tout-à-coup, 
Troisième métamorphose. Uu | <ous la furime d'un niwnstre moitié 
orne géant, nommé Palidas, loauue et moitié lion, devant lé 
ant roulé la terre co:ume une ceéaut Îrunien, qui, étant alors sur 
aille de papier, l'auporta sur ses le seuil de sa porte, n'était ni de- 
xaules jusqu'au fond des enters. dans mi dehors de sa maison ; et dl 


Vishuou, transfurnié en cochon, le mit en pièces malsré sa résistance. 
la trouver le séant , le comluttit, | (Quelques uns diseut seulement que 
, après l'avoir vaincu, rappwrta | le gcant Franien avait recu le privi- 
terre sur son sroin , et lareunit à | lèse de ne pouvoir être tué que d'une 
première place. D'autres disent | manière fort extraordinaire ; qu'un 
1e le dieu Rutrem ayant dé | jour qu'ilse disposit à douner nu 
rabma et VVishinou de trouver «cup de haton à sou fils, le jeune 
mdroit où il crchersit sa tête et honrnue ses sua adroitemeut, et 
s pieds, et s'étant offert de re À que le Lion déana sur un pilier qui 
mnaître la supériorité de celui qui Suuiit ausclot. et dont il sortit 
rait assez habile per fie ectte uen sie ano.iie homme et tioitié 
‘couverite , Brahuin et NV ishoou Ron, qui chorale géant, L'univers 


entier cut sut ca donnisaiton, 
Cri sr amorphose. Un 


ceptèrent le di, ‘ue COROATE 
guvu a tèle de Auirrin pat le 


uven de la teur du ebardon qui piitee tousse Visual, où, selon 
4 indiqua le FTÈT ou ele étut ca- um tttres . NE 2. Luassarti, re 
we; que VVisanou se tétonuor- g'iut het es sus leqpeidese 


hosa en cocon pour chercuer les | pros ere tn ts M br. 
eds de Rutrens: anis anmaoptis 5 toute soute rt ls ere - 
vir fuulle iuubieweut urvvn oui ÿ “au ue islr ter, itsaul Ce Ge 
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lamche "et se dhposa à la rejeter 

du prétendu br 
{telle était alors FE manière de ra 
È v les engagements V: mais l'étoile 
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pret de le bonhe “ntque 
eau ue pouvait plus en sortir, Le 
roi, qui se sentait preue éteni 
sans savoir pourquoi, se lit enfoncer 
un sslet de fer dans Le cosier pour 
en ouvrir le passaze, L'étoile {nt rone 
sprès avoir eu 1 
pond leanqu't 
he sur la main 
des 
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1 et tons 
s dicent que 
Vie détréna ce bon prirée, 
parceque les nes 4 ayant bee 
win de rien ons «on règne. ne 











Inmche , et se disposa à la rejeter 
dans b main du prétendu brahimine 
(telle était alors la manière de rati- 
fier les engagements \; mais l'étoile 
du point du jour, qui était le prine 
cipal conseiller du roi, suprounant 
quelque supercherie dans la de- 
imande du brahmine , trouva le 
mosen d'entrer dans le sosier du 
mince, etde le houcher tellement que 
Fouu ne pouvait plus en sortir, Le 
roi, qui se sentait presque étoufié 
sans savoir pourqmoi, se fit enfoncer 
un stylet Je fer dans le gosier Jour 
en ouvrir fe passase. L'étoile {nt con- 
trainte de di'oger apres avoir eu un 
œil cresé ;et le roi répandit l'eau qu'il 
usait dans la bouche sur la main 
du faux brahmine , qui devint tont- 
à -conp d'une srandeur si prodisiense, 
qu'un de ses pieds orenpait tonte l'é- 
tendue de l'univers. [posa lantre 
sûr la téte du roi Minali, qu'il pré- 
cipita dans labvme, Cette histoire 
se trome racontée avec des circons- 
auces différentes pur d'antres att- 
teurs. [ls ne représentent point Ma- 
vai CDHINE NN ts Car. mais conne 
un autre Satnrne. sons leqnel tas 
les loumes étaient écanx, el tons 
les biens conmnuns. Dis di-ent que 
VVishnonu détrôna ce bon privee, 
parceque les bonnes, n'avant Le- 
soin de rien cons con résne., ne 
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dieu. Ram prrea le cerf d'un cvap de 
èche ; mis lame de Riesns es 
jortit . et choisit pour 
a retrañe le corps d'un fair. Ce 
fat suus ce desuisement que Rawana 
enleva le femme de Ram. momare 
Sidi. Ram, cutré de cet affront. enr 

. se venger, le secours 
‘un Émeux singe. connu sous le 
nom de Hansman . quiexerce d'har- 
ribles ravages duns la capitale de R:- 
wans. Celui-ci, secondé d'un srand 
nonbre de gants, parvint enfin à se 
aisir de ce redoutal.le singe; mais il 
Re put jamais venir à bout de le 
faire mourir. Rowana, surpris de la 
orce prodigi: use de ce singe, lui de- 
manda s'il n'y avait pes quel 
moyen de le vaincre. Le singe Ini 
répondit : « Trempez-moi la queue 
» dans l'huile ; enveluppez-la d'étou- 
s pe,et y mettez le feu. Je devien- 
° drai aussi-tot plus faible que le 
» dernier des animaux. » Le crédule 
Rawana extenta ce qu'avait dit le 
Hnge ; mais Hantumnan, avec sa queue 
en'lammée , embrasa le palais de Ra- 
wana el une partie de Îa ville de 
Lanka. Enfin, pour terminer ce conte 
xtravagant, le perlide Rawana, re- 
sant toujours de rendre la fennme 
le Rain, tomba <ous les coups de ce 
mari justement irrité. 

Huitiéme métamorphose. Un ra- 
ah de l'Indostan, ayant appris par 
a chiromancie que sa srur, qui 
‘tait mariée à un brahunine, mettrait 
wma monde un fils qui lui ravirait le 
rune et la vie, ordunna CU ON init à 
mort tous les enfants qu'aurait sa 
sur. dès qu'ils sernient nés: et jonr 
l'aseurer de l'exécntion de <esurires, 
1 L fitenferwer étruitcueut, «us 
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crœmte ce « tran. Le 
Foret cru 3zù mue 
Vanet et ee tant. tue R rase . tait 
VWeèma Mae. (un Sun pr 
cie Now puar chtue Le ct 
ras. Lin ces ke muumwnt de mm 
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kes candes s'en ape, Île 
epess des pue rs us 

Le ra à enrura muunt ee ponts 
et des armee enter juur kr de 
périr : eat A cAtecunas LA ce Qi 
se présenta uevart bar, el ti veku } 
mob tarnmme, Après set ep, 
Nice continus À panne b ture, 
prodiguant ka muitactrs. taupe 
cmt les bons, chiant les méchants 
et enfin il s éleva dans bre cieux, 


Cette unétannu pluie eat rerardie 
par des Tu eus comme a pus nus 
worable et la plus siurreuse de tuntee 
les incarmations de Who, Qurb 
ques auteurs trouvent sics rappnris 
entre Kiatue et Jésus Ghrint, kr tajah 
et le rai Héude. 

N'euvième métamorphose, Wish 
nou prit la formede Brillant Dada, 
Ce personnage ,disenties bralimines, 
n'a ni père nièce ; C'est pur va 
prit qui ne se auanifeste point aux 
ommes, Mais lorsque, par une luvenr 
spéciale, il apparatt À quelque dés 
ot, Cest ane qualie brux, est mone 
tinuellement ceccuput nu prier Male 
desa, où le srand dieu, On ctolt 
connnunémeut que ce Hodlu est le 
mème que le dieu Fo, 
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doit encore sc aneuvuer ee distoine 


lois, et quil pronos Da fonrue dun 
cheval lan OX LLEERT le nuls , «et qui 
réside actif tiers L 18, le ou b. Ce 
Pose it ehe ee chent que ‘Hu 


Eros price, de ques sue Toujours 
en peur, or pale pus css nor Do 
toite, il Dotesss onifomees lots, l'ules 
pue, ee co us Due de nsnele ro 00 
détrnit. 

En atteneset crie dogriuste ITA TE 
uentoberne NV ner 1 ete 40 
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autres Maulanoujus. LCS Lau vauis se 
tracent, tous les inatins, une ligne 
blanche cejpmis le uez jusqu'au front. 
Ts se font auisi une petite marque 
ronde à la jointuve du bras et aux 
deux mauciles: ce sont leurs sisnes 
distinctif, et la livrée de W'ishnou. 
Ïs s'iuasinent que ces marques sont 
des préservatifs contre les attaques 
du diable. Es s'engagent, par un 
veu exprès, à ne junais rendre hun- 
hate à anecun autre dieu qu'à VVish- 
nou. Leur chef est chligé de garder 
le célibat, et porte ordinairement à 
la nain une canne de bambou , pour 
marque de sa uisnilé. 

Les raniovwaras ont aussi des si- 
gnes qui les distinsnent. Ils se tra- 
cent avec de ba craie un Y sur le riez, 
et se font une inmarsçue sur la juintnre 
du bras avec du feu. Is ont la tite 
nue et presque rasée, à Fexcepion 
d'une toulte sur le sommet, qu'iis 
attachent avee no nou l,ctqu'ils liis- 
sent pendre par derrière, Lenr chef 
est distiugn par uu morceau de Ense 
dont il s'enveloppe La tôte lorsqu'il 
parle à quelqu'nn. Leur vie parait 

lus austère que celle des tadvadis. 

ls croiraient souiller la saint:té de 
leur profession, S'ils S'emlorrasaiont 
canus Je nésuce el dans les aifaires 
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ces couvents , et l'or 
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‘elles étaient destinées à 
il, où maltresses d 
les pardait mème aveca 
Rd les femmes ié 
les avaient , comime le 
femmes qui les servaien 
entretenus aux dépens 
leurs , elles soccupaier 
dinoire, comme les vie 
leil, à Éler et à faire 
robes pour la personne 
L'ynca faisait part de 
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Soleil. Ceux qui att 
l'honneur des femmes 
étaient punis enssi rigoi 
que les sdulères des vrer 
au service du Soleil. La 
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